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PREFACE 

£//R  /a  métode  d’aprendre  la  Géo- 
graphie , & /«r  /«  ta 

faits  à ce  fujet . 

Rien  n’eft  fi  commun  que  des  livres 
nui  fe  donnent  pour  Metodes  à a- 

trouve-t-on  qui  ayent  rien  de  metodi 
nue  Quand  on  y a ramaffé  tout  ce  qu  on 
a voulu , on  en  demeure  là  ; & on  fupofe 
Le  la  métode  eft  dreffée  : fans  avoir  « 
neut-être  la  première  idee  de  metode  , 
£ eft  la  manlre  ou  V ordre  de  mettre  dan, 
ufrnt  une  fuite  de  comoijfance , U f ht J> 

-&vÆ.*sîtr 

que  chacune  donne  pour  aprendre  les 
chofes,  une  facilité  qu’on  n auroit  pas 
fans  elle*  puifque  les  chofes  mêmes  ne 
font  pas  la  métode  de  les  aprendre 
far  quoi  il  faut  avoir  egard  principale* 


\)  .PRÉFACÉ. 
ment  aux  caraéléres  des  elprits  queFoni 
veut  indruire  ; & comme  ils  font  diffé- 
ïens  félon  les  âges  & les  génies , il  faut 
suffi  que  les  métodes  fe  diverfifient , 
pour  s’y  proportionner.  Ainfi  les  géo- 
graphies ordinaires  fe  faifant  indiffé- 
rament  pour  tout  le  monde  j je  ne  fais 
B il  en  efl  aucune  , dont  les  jeunes  gens 
puiffient  tirer  un  fecours  particulier. 
Par  cet  endroit  la  géographie  de  M. 
Robbe  & d’autres  femblables  , quand 
d’ailleurs  elles  feraient  auffi  exa&es. 
qu’on  le  fupofe  , ne  font  nullement  des 
métodes. 

Elles  le  font  encore  moins  par  le  peut 
de  foin  qu’on  y a pris , d’indiquer  dans 
une  fuite  naturelle  les  contrées  & les 
villes  dont  on  parle.  La  Géographie 
de  Martineau  ( edimable  d’ailleurs  ) 
raporte  les  parties  de  l’Alemagne  où 
il  ed  fi  important  à caulè  de  leur  mul- 
titude j de  parler  avec  ordre  ; mais 
après  avoir  mis  l’Autriche,  la  Baviè- 
re , la  Franconie  & la  Suabe , elle  fait 
retourner  'les  yeux  & l’efprit  en  arié- 
re?  les  menant  à la  Haute  - Saxe  : au 
lieu  de  continuer  à faire  le  circuit  de 
l’Alemagne  ; à quoi  l’imagination  fe 
porteroit  auffi  naturellement  qu’à  fuivre 
le  tour  d’un  cercle  | de  même  parlant  de$ 
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F-  •*.  ne  Suites  , l’auteur  indique  Zuri- 

^ ,rp  Jeux  • après  Lucerne  il  met  l/H  > 

Sant  P^:<îeL  D»far«<  * le  “.f  60 

au’avec  fi  peu  de  fuite  & de  ““fon  » 
imagination  fe  porte  aux  objets  , pour 
v fixer  la  mémoire.  J’avoue  que  ce  de- 
Iut  fe  rencontrait  dans  la  première  edi 
,ion  de  maGépgraphie , par  la  contraints 
des  versTst  de  la  rime  J mais  reconnpilr 
faut  depuis  qu’il  vaudrait  mieux  aban- 
donner la  commodité  du  vers , que  la 
néceffité  de  l’ordre  3 j’ai  travaille  a reu- 

î^WWSeÿ: 

fiàerables  âe'faTt Tqu’d  Y^uanfcrites 

si W»  «-*” sg 

fimple  vue  des  cartes . on  trouve  que  les 
Lapons  qui  bordent  la  mer  fontD“°f 

ouAlofcovkes  : de  même , quand  d mer 

la  Podlaquie  dans  la  grande  Polog  - 

(l  Utj 


>ÎÎJ  PRÉFACÉ, 
cependant  avec  cela  , moyennant  df# 
longs  difcours  8c  une  lifte  de  cartes  géo-*r 
graphiques,,  la  plupart  aftek  défeélueu- 
les,  on  régale  le  Public  de  trois  tome» 
tous  le  titre  de  Aletode  ; ouvrage,  com- 
me on  voit,  extraordinairement  métodi- 
que. 

D autres , fous  prétexte  8c  fous  le  titre 
de  Aîetode , ont  voulu  employer  dans 
leurs  géographies , des  traits* particulier* 
ou  hiftoriques  fur  chaque  pays  , 8c  leur 
vue  en  ce  point  eft  judicieufe  ; pour  ne 
pas  faire  d’une  géographie  un  pur  tiffi* 
de  noms , qui  feroit  rebutant  & fec;  mais, 
afin  de  conferver  le  caraclére  de  metoder 
il  falloir  être  attentif  au  choix  de  ces 
traits  particuliers.  En  effet,  s’ils  font  ré- 
pandus en  trop  grand  nombre  , ils  ofuff 
quent  1 elprit  au  lieu  de  l’éclairer  ; 8c  fl 
d’ailleurs  iis  ne  font  intéreffans , ils  n’at- 
tachent point  1 imagination  8c  n’aident 
point  la  mémoire.  Que  fervent  , par- 
exemple  , dans  la  Géographie  de  M.  de- 
là Croix,  trois  pages  entières  fur  l’éti- 
mologie  du  mot  Lugdunum , nom  latia 
de  la  ville  de  Lion-;  ce  qu’on  en  dit,  fut- 
îl  vrai , vaut-il  la  peine  de  s’en  charger 
la  mémoire  ? De  même  quand  on  ob- 
ferve  que  la  Catedr ale  d'Agen  a quatorze 
Chanoines , &ç,  de  femblables  particula- 
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îkés  font  - elles  capables  de  réveiller 
l’attention?  D’ailleurs  le  defaut  de  choix 
conduit  à occuper  le  lefteur  d incertitu- 
des, oumême  de  faulfetés:  comme  quand 
l’auteur  employé  deux  pages  a parler  du 
vin  de  Caen , le  meilleur  de  la  Norman- 
die: étrange  particularité  . que  le  meilleur 
vin  de  Normandie  qui  cnit  aux  environs 

de  Caen  ! . » 

Il  s’enfuit  de -la  due  tout  ce  qui  eif 
de  furérogation  à la  fience  de  la  géo- 
graphie , eft  contraire  a la  metode  de 
faprendre  & de  la  faire  retenir  ; parce 
qu’on  épuife  ainfi  l’application  de  1 etu- 
diant par  des  inutilités  : tandis  quü  la 
faut  ménager  pour  ce  qui  mente  le  -oin 
d’être  retenu.  Ainfi  m’a-t-il  paru  contre 
la  métode,  dénoncer  les  bornes  de  cha- 
que pays  pour  les  faire  redire  a un  com- 
mençant ; ce  qui  ne  peut  manquer  de  le 
fatiguer  : au  lieu  que  lui  faifant  regarder 
une  contrée  fur  la  carte,  il  en  apperçoit 

dnn  coup  d’œil  & en  apprend  les  bornes 
imperceptiblement,  & avec  plus  de  ne- 
teté  qu’on  n’auroit  jamais  pû  les  lui  ex- 
pliquer : c’eft  ainfi  qu’on  prend  bien 
mieux  f idée  d’un  tableau  en  y jettant  les 
•yeux  » eu  eu  lifant  ce  qui  en  pourrait 
être  écrit  de  plus  exaft  : de  plus , eu 
voulant  indiquer  f«s  feorpes , qui  ton? 
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une  grande  partie  de  la  Géographie:  dis 
fieur  Le  Coq , & qui  font  fujettes  à chan- 
ger \ en  quelle  quantité  de  méprifos , ne 
s expofe-t-on  pas  a tomber , comme  il  a 
fait , dans  ce  qu'il  met  touchant  les  bor- 
nes & les  divilions  de  la  Pologne  3 don- 
nant la  Pologne  d’ailleurs  pour  la  contrée 
la  plus  étendue  de  V Europe  P Le  relie  de  * 
1 ouvrage  ell  a peu  près  de  même  carac- 
tère : l’on  ne  comprend  pas  en  particu- 
lier, quelle  divifion  il  a fuivi  au  fujet  de 
l’Alemagne  , pour  trouver  la  ville  de 
Vormes , dans  le  cercle  de  Franconie  ; 
tandis  qu’elle  ell  du  Haut-Rhin  , encla- 
vée dans  le  cercle  du  Bas-Rhin.  Ce  font 
néanmoins  de  ces  livres  que  les  libraires* 
vendent,  impriment  & réimpriment  ; à 
l’ombre  du  peu  d’attention  qu’on  fait  fur 
ce  qui  ell  avantageux  ou  nuifible  à la. 
fience  de  la  géographie , & à 1 a métode 
de  l’enfeigner. 

On  peut  ajouter  une  réflexion  tou- 
chant les  métodes  drdFées  par  deman- 
des & par  reponfes  ( pratique  qui  peut: 
avoir  fon  utilité  : ) les  quellions  com- 
munément s’y  trouvent  expofées  d’une 
manière  fi  vague , qu’elles  ne  rapélent 
rien  de  précis  à la  mémoire  de  celui 
«ju’on  veut  inftruire  : au  lieu  , comme 
je  l’obferve  ailleurs  3 que  les  demandes 
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'doivent  épargner  au  difciple  , la  moitié 
de  la  peine  qu’il  auroit  fans  elles  5 P^ce 
que  l’interrogation  préparant  par  des  ter- 
mes relatifs  , la  voie  aux  idées  du  répon- 
dant, il  aperçoit  ce  quil  doit  répond  e 
par  une  fimple  attention  a la  demande  , 
puifqu’elle  doit  contenir  en  termes  moins 
dévelopés , une  partie,  ou  le  fond  meme 

de  la  réponfe.  , r . 

Il  eft  une  infinité  d autres  obferva- 
tiens  fur  la  métode  d’enfeigner  la  géo- 
graphie & l’hiftoire  , fur-tout  aux  jeunes 
cens,  & de  leur  en  faciliter  letude: 
fe  détail  en  feroit  trop  long  ; mais  ils 
. „’en  font  pas  moins  de  pratique.  Ceux 
qui  n’en  ont  pas  l’ufage  ou  qui  font  peu 
capables  de  réflexion  , n’apperçoivent 
cependant  point  de  différence  enne  deux 
ouvrages  qui  par  leur  titre  fe  donnent 
également  pour  métodes.  Quand  on  fera 
curieux  d’en  faire  l’expérience . on 
pourra  en  comparant  ce  qu  on  apprend 
en  cinq  ou  fix  mois  par  les  metodes  or- 
dinaires avec  ce  qu’on  aprend.  en  quinze 
jours  au  colége  de  Louis  le  Grand .par 
la  métode  que  je  donne  , & .de" L-- 
conomie  eft  indiquée  dans  favertifle 
ment  de  la  fécondé  édition  qui  le  trouve 

1C1’ll  eft  bon  d’avenir  que  cette  édition 

(l  Vf 
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fuple'e  aux  abrégés  que  j’avois  faits  fous 
le  titre  de  Que  fiions  & Réponfes  choifus 
Jur  la  Géographie  ; parce  que  les  articles, 
de  ce  livre  qui  ne  font  point  marqué» 
des  chiffres  iv  > v , vi.  contiennent  à peui 
|>rès  ce  qui  eü  dans  ces  abrégés* 
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de  la  fécondé  Edition ,■ 

ON  trouvera!  ici  la  faite  des  vêts  artificiels 
de  la  Géographie  conforme  , non-kule- 
ment  à la  fuite  naturelle  des  chofes  mais  en- 
core à un  ordre  particulier  que  1 exercice  d en- 
feigner  cette  fience  m’a  fait  découvrir  : on  en 
fugera  par  la  divifion  nouvelle  que  ] ai  mar- 
quée pour  faire  retenir  aifement  les  trente 
grands  gouvernemens  de  la  France.  ^ 

& Dans  les  autres  états  ou  contrées  , j ai  ob- 
fervé  prefque  toujous  de  commencer  par  un 
endroit,  après  lequel  je  puffe  parcourir  tous  les 
autres  , en  faifant  le  circuit  d un  meme  pays  ; 
lorfque  cela  n’a  pû  le  faire  , je  1 ai  div.fe  dans 
fa  partie  feptentrionale  & dans  fa  partie  mer 
fidionale  ; ou  bien  j’ai  employé  d autres  fem- 
Hables  divifions  qui  fe  trouveront  les  plus  ai- 

3(^6  Se  , , , 

V Pour  faciliter  encore  la  méthode  , f ai  mis 
plus  de  la  moitié  de  l’expofition  des  vers  par 
demandes  & réponfes  ; ayant  éprouvé  que 
cette  pratique  ne  nuit  a perfonne  ot  qu  elle 
profite  beaucoup  plus  aux  jeunes  gens*.  J en 
expliquerai  la  raifon  & la  manière.  Ce  qui  fe 
trouvera  ici  par  demandes  & par  reponfes  eft 
donc  le  plus  nécelfaire  à favoir  ; mais  en  cela 
même  il Te  trouve  encore  diférerttes  claffes  que 

’ “ «*tf "demandes  qui  n’ont  aucun  ligne  par- 
ticulier , ne  font  qu’une  fimple_exj>ofitron  ou 

explication  des  vers  artificiels  ; & c e fi 

doit  faire  apprendre  finalement 
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avancés  en  leur  montrant  fur  îa  carte  Ta  Cmz*. 
2ion  des  pays  dont  on  leur  parle. 

• j°*  ^eS  demandes  marquées  d’une  étoile  ^ ' 
indiquent  brièvement  quelques  faits  utiles  ou. 
agréables  a retenir  • pour  délaffer  l’efprit  par 
an  peu  de  vari|té.  Les  demandes  marquées 
du  chifre  III  , indiquent  la  troifiéme  clalTe  * 
elle  convient  aux  jeunes  gens  de  douze  ou 
quinze  ans  , qui  ayant  la  mémoire  plus  éten- 
due  6c  1 efpnt  plus  formé  , font  capables  do 
distinguer  chaque  pays  par  quelque  trait  qui 
deligne  la  nature  de  fon  terroir  , fon  comerce 
ion  gouvernement , ou  par  quelque  préro^a- 
tive  ünguliére  ; ce  qui  donne  une  connoiffan- 
ce  fumfante  de  la  géographie  pour  l’ufage  or- 
dinaire du  monde. 

, 3°-  Ce  qui  n’efl  point  par  demandes  & par 
reponfes  , n eft  pas  moins  utile  , mais  il  n’eft 
pas  fi  necefïaire  ; cependant  à proportion  de 

iVl£l  iter’  Jf  Fai  encore  dlftingué  en  trois 
dalles  dengnees  par  les  chifres  IV  , V & Vü. 

Pn,  P°u£fa\ de  ]a.  lorte  ne  parcourir  qu’une 
ieule  CTaile  a la  fois  ; pratique  très-importante 
pour  lès  commençans  ,,  qui  ne  peuvent  ou  ne 
doivent  pas  prendre  trop  de  matière  au  même 
tems  : mais  le  mélange  des  faits  lus  de  fuite  . 
fera  pour  des  elprits  plus  avancés  , un  agré- 
ment & un  fecours  ; par  la  diverfite  des  parti- 
cularités qui  regardent  un  même  pays. 

J’ai  fait  graver  dix -huit  cartes  , où  l’oix 
verra  la  ùtuation  des  pays  d’autant  plus  aifé- 
ment , qu’on  les  fera  enluminer  ( pour  ceux 
qui  les  voudront  avoir  de  la  forte  ) confor- 
mement aux  divifions  naturelles  que  fai  em- 
ployées. 

J’ai  ajouté  une  table  alTez  ample  , pour, 
trouver  tout  d’un  coup  par  les  quarrés  de®. 
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tairtes , chaque  ville  ou  contrée  quejotr  vou~ 

' tl  môuver"  J’explique  dans  le  difooursqur 
la  précédé  » la  maniéré  de-1  employer  ; mais, 
pour  en  mieux  donner  l'ufage  & la ■ 
a eft  bon  que  les  maîtres  la  pratiquent  toc 
ou  trois  fois  eux-mêmes  , aux  yeux-  de  leurs 

d‘ Le'nâité  de  la  Géographie  Mentale  , auffi- 
bien  que  le  petit  di&onnaire  des  noms  de 
l’ancienne  Géographie  , interprète*  par  le^ 
noms  de  la  Géographie  moderne  feront e 
eore  deux  métodes  tres-avantageufes  , pour 
bien  favoir  la  ûtuation  des  pays.  C eft  ce  qut 
fait  de  ce  livre  comme  un. recueil  de  cinq  ou 
fix  maniérés  ou  métodes  différentes  ; pou* 
aprendre  la  géographie  le  plus  brièvement 
cu’il  eft  poffible  , dont  chacune  aura  fonuti- 
2té  particulière.  l°.  Celle  des  vers  artificie h . 
a0  celle  de  leurs  explications  {impies  , 3.  • cel 
le  crui  indique  les  pays  avec  quelque  trait  lin- 
culier  ; 40.  celle  qui  les-  fait  davantage  connoi- 
tre  par  leurs  prérogatives  , leur  territoire  ou> 
leur  gouvernement  : ce  qui  eft  encore  partage 
comme  j’ai  dit , en  deux  ou  trois  claffes  o.fte- 
rentes, félon  la  portée  des  efpms  , 5 . celle 
de  trouver  la  f.tuation  des  pays  par  les 
des  méridiens  & des  paraléles  :6°.  celle  de  la. 
Géographie  Mentale  , qui  établit les  J,™‘r 
pes  & l’économie  de  la  precedente  ; 7 . celle 
îjui  montre  le  raport  de  la  géographie  ancienne 

ÏVEnfifoffanf«t  avertiffement , il  eft  bon  de 

répondre  à une  queilion  qui  m a ete  fcuvent 
propol'ée:  En  quel  tenu  il  faut  commencer  du- 
Srr  Us  jeunet  gens  à l’étude  de  t*P<Vfg 
'lime  femble  que  c’eft  aurti-tot  me>ur  ru 

fon  commence  à s’ouvnr  c eft-a-dire  comur 
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Jém-ent  fers  l%ê  de  dix  où  douze  ans  » é$ 
forte  qu  ils  en  ayent  quelque  teinture  , quand 
jls  entrent  dans  la  claffe , apelée  dans  les  cq- 
leges  la  Troifieme „> 

Entre  plusieurs  raifons  , en  voici  deux  priiÿ. 
cipaîes  ; c eft  que  des-lors  ï°.  ils  font  très-ca~ 
pables  de  1 aprendre  ; St  2*.  elle  leur  devient 
îres-utilê.  Ils  en  font,  dis-je,  très-capables 
pmiquil  ne  faut  , afin  d’y  réufîir  , que  des 
yeux  y pour  voir  fur  des  cartes  de  géographie 
h fituation  des  pays  : & de  la  mémoir?,  pour 
en  retenir  les  noms  ; ce  qui  eft  le  talent  de  leur 
âge. 

Cette  f.ence  bailleurs  feuf  devient  alors 
tres-utile  , leur  donnant  de  la-facilité  & dii 
goût  , foit  pour  l’intelligence  des  auteurs  qu’or* 
leur  fait  expliquer  , foit  pour  les  nouvalfos 
courantes  de  ce  qui  fe  paffe  dans  les  divers 
pays  cm  monae  : il  eft  à pror,3  de  comment 
cer  a leur  en  parier  pour  leur  former  de  bonne 
Heure  1 efpnt  , en  leur  mettant  autre  chofe 
que  des  mots  dans  la  tête.  Si  l’ufage  de  faire  ~ 
deffiner  des  cartes  de  géographie  fur  les  mu- 
railles d une  claffe  , venoit  avec  cela  à s’intro- 
duire , on  çn  tireroit  de  merveilleux  avanta- 
g£s.  (^uand  on  n’y  mettroit  qu’une  Mappe- 
monde & une  Europe,  c’en  feroit  affez  pour 
montrer  a psü  près  aux  jeunes  gens-  la  fixa- 
tion des  pays  dont  il  efo  parlé,  dans  les  au- 
teur, qu  on  leur  fait  interpréter  : c’efl  ce  oui 
leur  donneroit  de  l’ouverture  & du  goût  pour 
les  hiit cures  qu’on  leur  fait  voir;  cela  même 
les  divertiroit:  en  ôtant  la  féchereffe  d’une 
fimple  etude  , & y mettant  la  variété  qui  d* 
te  fouygram  attrait  de  leur  âge,  u 
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de  la  première  Edition. 

AŸant  fourni  une  Pratique  artificielle  pour 
apprendre  l’biftoire  , je  n’a,  pas  duuegl.- 
ier  là  Géographie  qui  en  eft  comme  la  bafe  , 
g qui  entrl  davantage  dans  la  focrete  cmle. 
Ceux  qui  n’ont  pas  de  facilite  a retenir  tant  de 
vers  artificiels  , les  peuvent  prendre  par  par- 
les .comme  ils  font  diftnbués  au  commence- 
ment  de  chaque  article  : or  pour  peu  qu  on  les 
tetiéne  ainfi  , & qu’°"  5 7 ai*ent 

prêtent  un  fecours  mutuel , qui  les  rend  plus 

cÆSîsïSKÇr*2 

remettre  dans  la  mémoire  l C eft  ce  que i nos 
vers  artificiels  ont  fait  retenir  pre^e  ^ 
moment  ; arec  le  fecours  de  la  rime  & .de la 
mefure  oh  ces  noms  fe  trouvent  e^chaffes^ 
D’un  autre  côté  l’idée  quon  a pnfe  de  ces 
noms  par  les  études  ordinaires  , contnoue; a 
rapelerPla  fuite  & la  mefure  des  vers  AuffiW 
meilleure  manière  de:  les  apprendre  d^ 

trouver  foi-même  , ou  de  fe  faire 
une  carte  de  géographie  , le  jom  de  chaque 
pays  , à mefure  qu’on  les  ht  dam  les  ve  : 
^trouveront  de  la  forte  appris  imperceptible 
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ment  ; dû  moins  aiftanf  qu’il  -fàut  poür  fêteû'iV 
le  nom  & la  fituation  des  pays  mîmes 
Independament  des  vers  artificiels  , ceft<? 
geograpme  aura  autant  ou  pins  d’utilité  qu’au- 

dans"  Zl  Vf  de  plus  confident 

s cette  fience  , fe  trouvant  ici  renfermé 
d une  mamere  nette  & fuccinte  : deforte  qu’on 
peu  en  noms  de  trois  heures  en  prendre  une 
teinture  aflezjufle  : cesfortes  d’anaîyfosmuand 
elles  font  bien  faites  font  très-arantageufe 
fur-tout  auxcommençans;  & ceux -qu?  les  re- 
jettent comme  quelque  chofe  de  fuperfciel 
pour  fe  donner  un  relief  de  fayans  , prouvent’ 
nioms  la  profondeur  de  leur  fience  , que  le  peu 
dufage  qu  ils  ont  de  ce  qui  s’apéle  nmyeôre 
Mec  ordre . Toute  méthode  coniifte  à former 

SféesraTle  eS^e'eSlCmpIeS  ayantl«com- 
poiees  , & les  générales  avant  les  particulié- 

J’ai  ajoute  au  fiijet  des  provinces  ou  des  vila 
c°nt  1?  Parle  > Talque  trait  d’hiftoire  pour 
en  fixer  aavantage  le  fouvenir  ; mais  ie  n’ai 
pas  poulie  trop  loin  ces  traits  hifioriques  • 
parce  qu  il  ma  paru,  comme  je  le  dis  ailleurs' 
que  c efi:  un  defaut  dans  plufieurs  géographies* 
e raporter  fans  difcernement  toutes  fones  de 

V Hîeunes  §ens  ne  l^ent  jamais  tout 
entier  & qu  fis  peuvent  encore  moins  retenir 
a caufe  de  k longueur.  Quand  on  fait  u» 
livie  pour  etre  étudié  , & non  pas  fimple-- 

k t6mr  ran§  C”  deS  tablêtes  3 J faut, 

le  proportiomier  au  goût , à la  mémoire  , à la 

qu^on  le^fa^t.r  t0Ut  ' 3 pabence  ceux  pour 
Ï1  fe  trouve  un  autre  avantage  à ne  pas  en- 
Sfr  en  de  trop  grands  détails  liir  la  géogfL 
P e 5 c efl  qu  on  efi;  moins  expofé  à dire^des 
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cfiofes  fauffes.  Oïl  feroit  forons  Je  Voir  <W 
bien  l’ai  trouvé  de  contradiéhons  parmi  les 
auteurs  les  plus  célébrés , 

Cularités  des  pays  éloignés  ; c eft  qu  ils  n ont. 
parlé 'qu  après  des  relations  de  voyageurs, 

& l’on  fait  par  le  proverbe  , le  droit  qu  ont 
£u*  qui  viennent  de  loin  , de  dire  tout  ce  qm 
leur  plaît.  H m’a  fallu  en  particulier  quitte 
toutes  les  idées  que  j’avois  pnfes  dans  nos 
cartes  les  plus  eftimées  , fur  ce  qui  regarde  la 
prefou’île  en  deçà  des  Indes  : j’en  ai  indique 
d’après  les  dernieres  relations  de  nos  miffio- 
paires , ce  qui  m’a  paru  de  plus  vrai  : mais  crai- 
gnant toujours  d’en  dire  trop. 

h On  fe  confoleroit  fi  du  moins  par  la  conoif- 
fance  des  dégrés  de  longitude  & de  latitude  , 
on  étoit  bien  certain  de  Ta  ûtuation  des  pays  t 
mais  exdepté  environ  une  centaine  de  villes 
dont  l’illuftre  académie  des  Sienees  de  Pari* 
nous  apprend  la  fituation  par  fes  - travaux  h 
affidus  oi.  fi  utiles  , on  devine  plutôt  le  refta 
qu’on  ne  le  fait  : c’eft  pourquoi , afin  de  met- 
te du  moins  à profit  le  fruit  excelent  de  te 
foins , j’ai  fait  graver  des  cartes  fur  les  obfer- 
varions  qu’elle  a publiées.  Touchant  ce  qui 
n’elt  pas  tiré  de  ces  obfervations  , je  ne  le  ga 
rantisP  pas  davantage  que  ce  qui  ^ rencontre 
dans  les  cartes  ordinaires  de  Géographie  . elles 
ne  s’accordent  pas  plus  que  les  mémoires  fur 
auoi  on  Tes  fait  Tes  pofitions  de  la  carte  que  je 
mets  pour  la  Turquie  en  Afie  , ne  convient 
pas  avec  les  autres , n’ayant  point  de  certitude 
fur  ces  pays  , habités  aujourd  hui  par  des  peu- 
mais  quand  on  ne  peut 
Ses  connoiffances  préofes  celles  quil  le 
moins  défeftueufes  ont  toujours  quelque  uti- 
lité. 
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GEOGRAPHIE 

EN  VERS 

ARTIFICIELS, 

avec  des  explications 

fur  tout  ce  qui  regarde  cette 
Sience  : 

ET  DES  NOTES  HISTORIQUES 

fur  chaque  Pays. 


DES  PRINCIPAUX  TERMES 

DE  X.  A G EOGRAPHI  E« 

U’e  s t-c  e que  la  fience 
de  la  Géographie  P 

R.  Ceft  la  fience  qui 
enfeigne  le  nonvtk  la  fitua» 
tion  des  divers  pays  de  la  terre. 
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Géographie 

. IV.  Que  dgnifie  le  mot  géographie 
tire  de  deux  mots  grecs  ; favoir  yt\  terre , 
& T-pap»  j defcription. 

R.  p fignifie  en  général,  félon  fon 
etimologie  , defcripticn  de  la  terre. 

VI*  P*  Marquez-moi  les  termes  les 
plus  necelTaires  & les  plus  familiers  à la 
géographie  ? 

Les  voici. 


Quatre  points  Nord,  Midi,  Y Orient,  Y Occident. 

Qu’ed-ce  qu’on  entend  par  Cw- 
tynent  ou  Terre  Ferme  ? 

R.  On  apéle  Continent  ou  Terre  Ferme , 
le  plus  grand  efpace  de  terre  qu’on  puif- 
le  parcourir  fans  palfer  la  mer. 

D.  Qu’ed  -ce  qu’une  Ile  ? 

R.  C ed  une  elpace  de  terre  entouré 
a eau,  moindre  que  le  continent. 

D.  Et  une  PrefquTle  ou  Péninfule  ? 

R.  C’ed  une  efpace  de  terre  qui  ed 
entoure  d’eau,  excepte  par  un  feul  en- 
droit 3 & cet  endroit  s’apéle  Ifime. 

D.  Qued-ce  donc  en  général  qu’un 
IJtme  ? l 

, . un  endroit  de  la  terre  qui 
joint  une  Prefqu’île  au  continent. 

IV*  Pp  Le  continent  étant  lui-même 
entoure  de  l’eau  de  la  mer , le  continent 
«t-il  une  île  ? 


en  Vers  artificiels ; 3 

R.  CTeft  j ft  vous  voulez , une  grande 
île  ; comme  une  île  eft  unpetit  conti- 
nent : mais  la  plus  grande  île  qui  toit , 
retient  le  nom  de  continent» 

D.  Quel  endroit  de  la  mer  elt -ce 
qu  on  apéle  un  Détroit  ? . 

R.  Un  Détroit  eft  un  endroit  de  la 
mer  qui  paffe  entre  deux  terres , fort 
proches  l’une  de  l’autre. 

D.  Qu  eft-ce  qu’un  Golfe  f 
R.  Un  Golfe  eft  une  partie  de  la  mer  t 
qui  s’enfonce  dans  la  tene. 

D.  Une  Baie  n’eft-elle  pas  une  forte 

de  petit  golfe  ? _ 

R.  La  Baie  difére  du  golfe,  i » en  ce 
qu  elle  eft  plus  étroite  à l’entrée  qu  au 
dedans  ; 2°.  en  ce  qu’ elle  eft  tellement 
difpofée  que  les  vaifl'eaux  y font  a 1 abri 
de  certains  vents. 

D.  Qu’apéle-t-on  Cap  ou  Promontoire? 
R.  Un  Cap  ou  Promontoire  eft  une 
éminence  de  terre  avancée  dans  la 

mer. 

D.  Quels  font  les  quatre  points  prin- 
cipaux à remarquer  , dans  le  globe  de  la 
terre  & du  monde  ? 

R.  Ce  font  f Orient , Y Occident , le 
Septentrion  , ôc  le  Midi. 

* D.  N’ont-ils  pas  d’autres  noms  f 
R.  L’Orient  s’apéle  encore  Y Eft  ou 
A ij 
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le  Levant  ; l’Occident  s’apéle  suffi 
Y O ne  fi  ou  le  Couch'ant  ; le  Septentrion 
s’apéle  Nord  j & le  Midi  , Sud.  Le 
Septentrion  s’apéle  suffi  quelquefois 
Pôle  Aréique  ; & le  Midi , Pôle  An- 
tar  Etique . 

D.  Qu’efi-ce  que  l’Orient,  &en  quel 
endroit  d’une  carte  de  géographie  ell-il 
ordinairement  défigné  f 

R.  L’Orient'  eft  l’endroit  ou  le  foleil 
fe  lève  ; & il  efi  défigné  ordinairement 
à la  main  droite  de  celui  qui  regarde  une 
carte  de  géographie. 

D . Qu  ffi-ce  que  l’Occident  ? 

R.  C’efi  le  côté  où  le  foleil  fe  couche , 
ôc  qui  eft  à l’opofite  de  l’Qrienr. 

D.  Qu’efi-ce  que  le  Septention  ? 

R.  C’efi:  la  partie  la  plus  éloignée  au* 
’delfus  de  l’Orient  & de  l’Occident, 
près  d’un  amas  d’étoiles  ou  confiella- 
tions  dites  les  fept  Triones  , d’où  il  tire 
fon  nom. 

D.  Le  Midi , n’eft-il  pas  également 
éloigné  de  l’Orient  & de  l’Occident  ? 

R.  Oui  ; mais  il  efi  au-defious  & à 
f opofite  du  Septentrion. 

D.  En  quel  endroit  d’une  carte  de 
géographie  , font  marquez  d’ordinaire 
les  quatre  points  de  la  terre  ? 

R,  Dans  une  carte  régulière , Y Orient 


en  Vers  artificiels.  > 

eft  à la  droite  de  celui  qui  la  regarde  ; 

baSi»  Qu’apéle-t-on  la  Droite  ou  la  Gau* 
de  d’un  fleuve  ou  d’une  nviere  f 

R La  droite  d’une  nviere  ou  dun 
fleuve,  eft  le  côté  droit  <l’une  perfone 
qui  a le  vifage  tourné  vers  le  courant  de 
?eau;  & la  gauche  de  cette  nviere,  eft 
le  côté  gauche  de  la  meme  perfone. 

IV.  D.  Par  cette  réglé  le  Louvre,  & 
l’hôtel  des  Invalides  à Paris , font-ils  a 
la  droite  ou  à la  gauche  de  la  Seine  * 

R.  Le  Louvre  eft  a la  droite  de  la 
Seine  , & l’hôtel  des  Invalides  a la  gau- 

Cily.  J).  N’y  a-t-il  point  de  diference 
entre  Fleuve  & Rivière  j puilque  fouvent 
on  n’y  en  met  point  ? 

Ry  A parler  éxaftement , un  fleuve 
eft  une  grande  rivière  qui ia Ton  embou- 
chure  dfns  la  mer  ; Ç’eft-a-d.re  , qm 
sarde  le  même  nom  jufqua  la  mer  ou 
file  porte  fes  eaux  : ainfi  tout  fleuve  eft 
rivière  , mais  toute  nviere  nefl  pas 
fleuve. 

* Qu’apelez-vous  proprement 
l’ Embouchure  d’une  rivière.  ^ 

R.  C’eft  l’endroit  où  une  nviere  perd 

A iij 


'Géographie 

ion  nom  ; fe  jettant  dans  une  auîre  ri- 
vière ou  dans  la  mer. 

!,*■?'  J?“’eft'ce  1ue  !e  DeIus  ou 'le 
haut-,  le  DcJJous  ou  le  bas  d’une  rividre  ? 

K.  Le  Deffus  ou  le  haut  eft  l’endroit 
?U‘ aP™che  Avantage  de  fafource;  & 

»lÀ  r aar’  ,1’endroit  ftui  aPr°- 

c^e  je  pl.ü?  de  fon  embouchure. 

III.  D.  Suivant  cette  définition , Je 
Pont-neuf  & Je  Pont-Royal  font-ils  au 

dejfus  ou  au  dejfous  l’un  de  l’autre  ? 

Æ.  Le  Pont-neuf  eft  au  Aÿfc/,  & Je 
Pont-royal  eft  au  dejfous . 

AIIL  £>.  Pourquoi  certaine  partie  d’un 
meme  pays  eft-elle  dite  plutôt  Haute  , 
que  bajfe  • comme  la  haute  Alemagne  , 
la  baffe  Alemagne  f ® 

R-  ps  dénominations  fe  tirent  fou- 
vent  du  cours  des  rividres  j enforte 
qu  une  partie  eft  dite  Haute  , quand 
elle  aproche  plus  de  leur  fource  ; & 
Baffe , quand  elle  aproche  plus  de  leur 
embouchure. 

j nf  P'  Comment  cela  fe  vdrifie-t-il 
dans  1 Alemagne  ? 

R.  La  partie  dite  Baffe-Mlemane  eft 
vers  le  Septentrion , où  quatre  des  plus 
grandes  rivières  ont  leur  embouchure  • 
favoir  le  Rhin,  le  Vefer,  l’Elbe  &l’Oder.* 
III.  D.  Ces  dénominatigns  de  Haut 


en  Vers  artificiels . 7 

StJtpafïÆÎSï 

1 °if  ïï  femble qu’oui  ; comme  la  Haut* 

dSESÎi 

quefois  données  par  hazard , & arbitrai 

1£TV^.  Comment  apéle-t-on  une  ma- 
chine ronde  inventée  pour  reprefenter 
la  figure  du  monde  , &la  fituation  de 

feSA.V0*apâe  cette  macKne  sIhére‘ 

IV.  D . La  terre  n’eft  - elle  pas  u 
fwlnpre  & d’une  figure  ronde  . 

Î9hR.  On  l’a  cru  jufqu’ici  communément  ; 
mais  des  favans  commencent  a dire 
ciu  elle  eft  de  figure  ovale  : quoi  qu  il  en 
foit  c’eft  une  efpéce  de  globe  particu- 
lier dans  le  globe  univerfel  du  monde  , 
dont  elle  fait  partie.  On  peut  conno;« 

une  partie  . fans  connaître  le  tout,  & 
la  géographie  fans  la  fphere.  , 

?IV.  D.  Qu  eft-ce  que  les  degrez  de 

longitude  & de  latitude.  -mu~ra{rer 
r II  ne  faut  point  s en  embaraher 
d’abord  : nous  le  dirons  ci-apres  dans  la 
Géographie  Mentale. 


DIVISION 

de  la  Terre. 

GD.  Tj1  N combien  de  parties  divife-t-on 
JLL  ordinairement  la  terre  ? 

R,  En  quatre , apélées 
îles  du  monde  ; lavoir  5 i. 

1 A fie , 3.  l'Afrique , 4.  Y Amérique. 

* D.  Ces  quatre  parties  font-e 
dans  un  même  continent  ? 

R.  Les  trois  premières  n’en  font  qu’un  ; 
parce  - qu’on  peut  aler  de  Tune  à l’autre 
fans  palfer  la  mer. 

III.  D . L'Afrique  n’eft-elle  pas  une 
île  comme  elle  le  paroît  d’abord  ? 

R.  Eile  eft  jointe  à l’Afie  par  l’ifthme 
de  Sués  ; ce  qui  la  rend  une 
& non  pas  une  île. 

III.  D.  L5  Amérique  ne  fait-elle  pas  un 
fécond  continent  ; puifqu’on  la  regarde 
comme  une  grande  île  ? 

R.  On  le  dit  communément;  cepen- 
dant les  plus  habiles  gens  font  aujou: 
d’hui  perfuadez  qu’elle  tient  à l’Alie. 

IV.  «T Les  deux  Versfuivans  indique 
ce  que  nous  venons  de  dire. 

Au  premier  continent  Europe , A fie , Afrique, 
Au  fécond , comme  une  île , ed  la  feule  Amé* 


Orient 
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DE  L’EUROPE. 

T)  -r-  N combien  de  parties  principa- 
' K les  peut-on  commodément  divi- 
fer  l’Europe  ; en  les  indiquant  de  la 
manière  qu  elles  fé  tiennent  1 une  a 1 au- 

tre  ^ • 

R.  En  douze  parties  ou  régions  prin- 
cipales. 

Les  voici  indiquées  en  ces  quatre 
Vers. 

En  Europe  eft  compris  , i.  le  Portugal,  z. 

3.  UFrancTÏ+  fa  Frontière  , f.  Italie,  6. 

: leÆ,  8.  la  Suède , 9.  SctEu* 

Polonois , ^ 

ïo.  Le  Turc  , i i.le  Mofcovite  ? enl  Océan  iz. 
YAnglois. 

D.  Que  comprenez-vous  fous  le  nom 
de  frontières  de  France  ? 

R Quatre  contrées  les  plus  voifines 
de  la  France  du  côté  de  l’ Alemagne  : la- 
voir, 1.  les  Bays  Bas . 2.  la  Lorarne , 
s.hSuiJfe,  4.  h Savoie. 

D.  Nômmez-moi  Amplement , & de 
fuite , les  douze  principales  parties  de 
l’Europe  ï,  ^ y 
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R.  l.  Le  Portugal , 2.  ÏEfpagne , J? 
la  Fr ance  , 4.  les  quatre  pays  qui  font  la 
frontière  de  France  du  côté  de  l’Ale- 
magne , y . l’ Italie , 6. l’ Alemagne  , 7.  Je 
Danemark L,  8.  la  iW'de  , 5).  la  Pologne  , 
IO.  la  Turquie,  il.  la  Mofcovie , & 12. 
1 Angleterre  , ou  la  Grand -Bretagne  » 
états  infulaires  dans  l’Océan. 

Z>.  Quelle  eft  la  ville  la  plus  diftin- 
guéê  de  chacune  de  ces  12.  contrées  ? 

R.  1 . Lifbonne , 2.  Madrid,  3.  Paris  * 
4.  Amfterdam  & Bruxelles , y.  Rome , 
6.  Vienne  en  Autriche , 7.  Copenhague, 
,8.  Stokolm,  9.  Cracovie  & Varfovie, 
?io.  Conftantinople 3 11.  Moskou,i2. 
Londre. 


DE  LA  FRANCE. 

VJ.  D.  T)  Ourquoi  commencez  - vous 
A par  la  France  f 
R.  Parce  que  c’eft  le  pays  que  nous 
habitons  & que  nous  avons  le  plus  d’in- 
térêt de  connoître. 

* D.  Qu’eft-ce  que  la  France  6c  fon 
gouvernement  ? 

R.  La  France  efîun  état  monarchique; 
c’eft-à~dire , gouverné  par  un  feul  fouve- 
3*ain , qui  en  eft  le  monarque». 
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£>.  Quel  titre  porte  cette  monarchie? 

R.  Elle  a le  titre  de  royaume , &fon 
monarque  eft  roi. 

III.  D.  Quel  fecours  prend  le  roi 

dans  foç  gouvernement  ? 

R.  i°.  Celui  de  fes  confeils  pour  con- 
duire les  afaires  de  ion  état.  2 . celui  de 
fes  cours  fupérieures  , pour  rendre  la 
iuftice  à fes  peuples. 

V.  D.  Combien  peut-on  diltinguer 
de  confeils  du  roi  qui  foient  autant  de 
confeils  d’état  ? 

R.  On  en  diftingue  principalement 
quatre  ; tels  qu’ils  étoient  fous  le  feu  roi 

Louis  XIV.  . . 

V.  D . Quels  font  ces  quatre  princi- 
paux Confeils  pour  le  gouvernement  de 
l’état  ? 

R.  i°.  Le  confeil  d’état  plus  particu- 
liérement dit , 2°.  Le  confeil  des  finan- 
ces , 3°.  Le  confeil  des  dépêches , 4 . Le 
confeil  des  parties , dit  quelquefois  le 
confeil  -privé . 

VI.  D.  Quelles  afaires  fe  traitent  au 
premier  confeil  d’ état , ou  le  roi  prend 
ravis  des  princes  de  fon  fang  , & de  fes 
minières  ? . 

R.  Les  afaires  les  plus  generales  &ies 
plus  importantes  de  l’état  ; telles  que 
celles  de  la  paix,  ou  de  la  guerre  > aes 
aliances , &'c,  & vj 
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VL  D.  Quelles  perfones  fe  trouvent? 
alvec  le  roi  au  confeil  royal  des  finan- 
ces ? 

iL  Le  chancelier , le  chef  du  confeil 
ides  finances,  le  contrôleur  general,  & 
quelquefois  les  intendans  des  finances. 

VI.  Pour  quelles  affaires  fe  tient  le 
confeil  des  dépêches  , où  font  avec  le 
roi,  outre  ceux  que  je  viens  de  dire,  les 
quatre  fecrétaires  d’état  ? 

R.  Le  confeil  des  dépêches  fe  tient 
pour  les  afaires  qui  regardent  les  placets 
prêfentés  au  roi  ; les  brevets  qu’il  fait  ex- 
pédier ; les  demandes  ou  remontrances 
des  'provinces  & de  leurs  officiers  ou 
gouverneurs , &c. 

VI.  D.  Le  roi  fe  trouve-t-il  au  con- 
seil des  parties  ? 

R.  Prefque  jamais  ; néanmoins  le  fau- 
teuil de  Sa  Majefté  y eft  toujours  place. 

VI.  D.  De  qui  le  chancelier  qui  y 
jpréfide,  prend-il  l’avis  en  ce  tribunal  ? 

R.  Il  prend  l’avis  des  confeillers  d’état 
qui  y font  afîïs  ; & des  maîtres  des  re- 
quêtes qui  y font  debout,  & font  la  fonc- 
tion de  raporteurs. 

VI.  D.  le  confeil  étant  pour  rendre 
juftice  aux  parties  & aux  particuliers , 
en  quoi  difére-t-il  des  autres  ^ours  fupé: 
rieures  l 


ÏJcnt 


-Jfidy 
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R,  En  ce  quil  connoît  des  caufes  qui 
n’auroient  pas  été  jugées  félon  les  loix 
du  royaume  , & les  édits  du  roi  ; pour 
caffer  leurs  arrêts , quand  le  cas  fe  ren- 
contre. 

VI.  D.  Quelle  eftla  fon&ion  des  au- 
tres cours  fupérieures  , par  le  miniftère 
defquelles  le  roi  rend  la  juflice  à fes 
fujets  ? 

R.  Nous  en  parlerons  en  faifant  leur 
dénombrement  à la  fin  de  l’article  de  la 
France. 

* D.  Quelle  religion  efl  fuivie  en 
France , & depuis  quand  y domine-t-elle? 

R.  La  feule  religion  catholique  y do- 
mine, il  y a plus  de  douze  cens  ans  ; de- 
puis le  roi  Clovis  qui  fe  fît  chrétien. 

III.  D . Quelle  eft  la  nature  du  pays , 
& combien  le  terroir  en  eft-il  heureux  ? 

R.  Il  produit  de  toutes  les  chofes  né- 
ceffaires  aux  befoins  & au  commerce  de 
la  vie  ; enforte  que  la  France  pourroit 
fe  paffer  des  autres  pays  , & les  autres 
pays  ne  pourroient  fe  paffer  d’elle  que 
très-difficilement. 

D.  Comment  divifez-vous  la  France , 
& en  combien  de  parties  ? 

R.  Je  divife  la,France  en  trente  gou- 
vernemens  , dont  les  gouverneurs  ne 
prennent  les  ordres  que  du  roi. 
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* D.  Quelle  méthode  facile  peut-on 
garder , pour  fe  ranger  dans  l’efprit  ces 
trente  gouvernemens  ? 

R.  Il  faut  confidérer  d’abord  les  gou- 
vernemens lituez  au  circuit , ou  autour 
du  royaume  ; puis  ceux  qui  font  au  de- 
dans. 

D.  Combien  mettez-vous  de  ces  gou- 
vernemens , autour  ou  dans  le  circuit  du 
royaume  ? Q 

R . J’en  mets  dix-huit  au  circuit , & 
douze  au  dedans. 

<[  Cefi  ce  que  marquent  ces  deuxVers. 

Pans  la  France  mettez  trente  gouvernemens  ; 
*Pix-huit  font  à l’entour  , douze  font  au  de- 
dans. 

D.  Comment  divifez-vous  les  dix- 
huit  gouvernemens  d alentour  ? ^ 

R.  En  quatre  parties  ; par  rapport  a 
l’orient , au  midi  , à l’occident,  & au 
feptentrion. 

D.  Combien  y a-tTil  de  ces  gouver- 
nemens à l’orient  ou  à l’occident , au 
feptentrion  ou  au  midi  ? v 

R.  Il  y en  a cinq  à l’orient , cinq  a 
^occident  , cinq  au  midi.,  & trois  au 
feptentrion. 

IV.  D.  Quelle  figure  forment- ils  9 
difpofez  de  la  forte  ? , 

R . Iis  forment  comme  une  eipece 
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de  quarré  ci  le  refte  du  royaume  eft 

renfermé.  r «- . 

IV.  D.  Quel  ordre  peut- on  le  taire 

pour  marquer  la  fituation  dès  douze 
gouvernemens , qui  font  au  dedans  du 

Il  ne  fout  que  fe  figurer  une  efpece 
de  triangle , dont  une  pointe  eft  au  midi, 
vers  les  confins  de  l’Auvergne  & du  la- 
mofin  ; & placer  quatre  gouvernemens 
fur  chaque  côté  du  triangle. 

D.  Nommez-moi  les  dix- huit  gou- 
vernemens qui  font  autour  du  royau- 
me ? en  commençant  par  les  cinq  a 

l’orient.  „ . _ , „ 

R.  Ce  font  i.  VJlface,  2.  la  Franche- 
Comté,  3.  la  Bourgogne , 4.  le  Lionois  » 
c.  le  Dauvhiné . . . . t 

D.  Quelle  eft  la  ville  capitale  de  cha- 
cune de  ces  provinces  ? 

R,  1.  De  l’Alface  c’eft  Strasbourg  ,2* 
De  la  Franche-Comté , Bcfançen,  3.  De 
la  Bourgogne,  Dijon , 4-  Du  *fondls  ’ 
Lion  , y.  Du  Dauphiné,  Grenoble. 

D.  Quels  font  les  cinq  gouvernemens 
au  circuit  du  royaume , vers  le  midi  ? 

R 1 . C’eft  la  Provence  , 2.  le  Lan- 
guedoc , 3.  le  Roufdlon , 4.  le  Comte  de 
Foix  , C.  le  Béarn. 

D.  Quelle  ville  ces  cinq  provinces 
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ont-elles  chacune  pour  capitale  ? 

R.  i .La  Provence  a pour  capitale^/*/ 
2.  le  Languedoc,  touloufe  ; 3.  Je  comté 
ae  r oix,  Foix  ou  Pamiers  ,*  4.  le  Rouf- 

C1  n ’prrsnan  ’ y- le  Bearn.  Pau. 

Nommez-moi  les  cinq  gouverne - 
mens  a l’occident,  avec  leur  ville  capi- 


R.  1.  La  Guiéne , qui  a pour  capitale 
-Dourdeaux  ; 2.  la  Saintonge  , jointe  à 
l Angoumois,  qui  ont  Sainte  & Angou- 
leme;  3.  le  pays  à?  Amis  ou  Y Amis,  qui 
a la  Rochelle;  4.  le  Poitou , Poitiers;  & 
J.  la  Bretagne , Rennes. 

IL  Quels  font  les  trois  gouvernemens 
au  nord  , lefquels  en  valent  bien  cinq 
autres , & quelles  font  leurs  capitales  ? 

R\  Ce  font  1.  la  Normandie , 2.  la  Pi- 
cardie, 3.  les  Pays-Bas  Fr  an  fois  , ou  la 
Flandre  Franf&ife  j qui  ont  pour  capita- 
les , Rouen  , Amiens  & Pille. 

D*  Quels  font  les  douze  gouverne- 
mens  au  dedans  du  royaume  & qu’on 
peut  mettre  quatre  à quatre  fur  les  trois 
cotez  d’un  triangle  f 

R.  Il  y en  a quatre  vers  l’orient  ; fa~ 
voir  j 1,  la  Champagne , 2.  Je  Nivernais  y 
3*  le  Bourhonois  , 4»  Y Auvergne. 

B.  Quelle  eftla  ville  capitale  de  cha- 
cune de  ces  quatre  provinces  f 
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K.  C’eft  i . trois , 2.  Nevers , 3 . Mou- 

Uns  , & 4-  Clermont. 

D.  Quels  font  les  quatre  a 1 occident 
en  les  prenant  depuis  l’Auvergne  . 

R Ce  font  1.  le  Limofw  > qui  a pour 

capitale  Limoge  ; ^\Marche’ft 
Gueret,  3.  le  Bern , Bourge;  & 4-  » 
Touraine , Tours.  ? 

D.  Quels  font  les  quatre  vers  le  nord . 

R.  1 . U Anjou  j 2.  le  Maine  5 3. 1 Or- 
Uanois , 4.  Vile  de  France. 

D.  Nommez  - moi  auifi  leur  ville  ca- 

^ Rm  1.  Angers , 2.  le  Mans , 3 . Orléans^ 
& 4.  , qui  eft  aulfi  la  capitale  de 

tout  le  royaume. 

III.  D . Ne  feroit-il  pas  plus  comode 
de  ne  divifer  la  France  qu’en  douze 
gouvernemens  comme  ont  fait  julcmici 
le  commun  des  géographes  ; au  lieu  des 
trente  gouverncmens  que  nous  venons 

de  nommer.  , r 

R.  Si  l’on  veut  favoir  quelque  choie 
'de  jufte , il  faut  abandonner  la  divifion 
en  douze  gouvernemens  , qui  eft  mani- 
feftement  défeclueufe.  . . 

III.  D . En  quels  points  principale- 
ment eft-elle  fautive  f 

R.  C’eft  qu’il  n’y  a pas  feulement 
douze  gouvernemens  j mais  qu  il  y en 
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a efFeflivement  trente , dont  les  gouver- 
neurs font  également  indépendans  de 
tout  autre  que  du  roi. 

IV.  D.  Ne  pourroit-on  pas  raporter 
les  autres  gouvernemens  à ces  douze 
principaux  , aufqueJs  ils  fe  font  raportés 
il  y a cent  ans? 

v i?.  Ils  ne  s’y  font  raportés  que  pour  la 
amputation  aux  états  généraux , qui  ne 
le  tiennent  plus  ; & l’on  ne  peut  plus  les 
y raporter  aujourd’hui,  fans  confondre 
i état  préfent  des  chofes. 

III.  D.  Donnez-m’en  quelque  exem- 
ple lans  répliqué  , dans  les  gouverne- 

Rouffi£„flandre  5 d’AIfaCe  ’ & du 
R-  Il  ell  manifefte  que  les  trois  gou- 
vernemens de  Flandre , d’Alface  & du 
Kouffillon , ne  peuvent  fe  raporter  à au- 
cun des  douze  anciens  gouvernemens; 
puifque  ces  trois  provinces  n’ aparté» 
noient  point  encore  à la  France , au  tems 
flue  fe  tenoient  les  états  généraux. 

IV.  D.  N’y  a-t-il  aucun  changement 
dans  les  autres  ; linon  qu’un  des  anciens 
en  fait  plulîeurs  aujourd’hui  ? 

R.  Il  s’efl  fait  encore  de  nouveaux 
gouvernemens  , de  diférentes  parties  des 
douze  prétendus  gouvernemens. 

IV.  D . Donnez-m’en  un  exemple 
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dans  la  Saintonge  & Y Angoumois  ? 

R.  La  Saintonge  étoit  du  gouverne- 
ment de  la  Guienne  , & 1* Angoumois 
du  gouvernement  de  l’Orleanois  Lau 
lieu  qu’aujourd’hui  la  Saintonge  & 1 An- 
goumois font  enfemble  un  gouverne- 
ment particulier  , indépendant  de  la 
Guienne  & de  l’Orleanois. 

V.  Il  fe  trouve  bien  d’autres  ranons 
femblables  qui  doivent  faire  quitter  l’an- 
ciéne  divifion  , laquelle  n’a  nulle  con- 
formité aux  connoiffances  qu’il  faut  avoir 
aujourd’hui.  Par  là  M.  Robe  & d autres 
o-éographes?  empêchent  dans  leui  mé- 
thode , qu’on  ne  diftingue  tous  les  gou- 
vernemens  de  provinces , qui  font  au- 
îourd’hui  le  vrai  état  de  la  France. 

J VI.  Voici  les  Vers  qui  renferment 
les  cinq  gouvernemens  du  circuit  de  la 
France  à l’orient,  avec  les  noms  de  leurs 
' villes  principales. 

Em.  Alsace  Strasbourg,  le  Fort-Louis  & 
Landau, 

Colmar  & Nmf-Brifac  Haning  zuSundepm} 
Dans  la  2 Franche-Comte  Dole  apres 
B e faucon, 

3.  Dijon  dans  la  Bourgogne,  Auxerre * 

Autun  , Maçon. 

4,  Lion  au  Lî  on  ois,  5.  Grenoble  3 Ambrun  , 

Valence . . 

Et  Vienne  en  DauPHINE’  , Chartreufe  y pftt 
naiffance. 
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U Tremier‘  ville  nom- 
mée dans  ces  vers,  pour  chacune  des  pro- 

capitale;  à moins  qu'elle 
nejo.t  dejlgnee  par  un  autre  mot  particu- 

lZi  C°mme  ^nd  )'e  «et»  Dole  après 

êtreT"S  C'6 qW ?gnifie ,îue  ûole  dévoie 
etre  nommee  après  Befançon, 

* D.  Nommez-moi  en  particulier  les 
principales  villes  de  l’Alface , outre  la 
capital e Strasbourg?  * 

R.  Tirant  vers  le  nord,  on  trouvé 
Haguenau , Je, Fort- Louis  & Landau; 
dun  autre  cote,  tirant  vers  le  midi  de- 
puis  Straftourg  , on  trouve  Colmar , 
Neuf-Bnfac  ; puis  Huning  dans  le  can- 
ton  apeJe  Sundegau. 

yAV'  D:, KAJface  n’étoit- elle  pas  de 
cercle 

R*  Oui  ; mais  elle  fut  cédée  à ia  Fran- 
ce par  Ja  paix  de  Munfter  en  1 648. 

IV.  D.  Qu’afTura-t-on  de  nouveau  en 
,^ge?au  r01  Par  h P^x  de  Nimégue  en 

R.  Plufieurs  villes  particulières  ; & Je 
roi,  pour  entrer  dans  tous  fes  droits, 
prit  Strasbourg  ]a  capitale  en  1681. 

HI.  D.  Que  remarquez-vous  du  ter- 
roir fertile  de  l’Alface  ? 

R»  U porte  fur  tout  beaucoup  de  blé. 
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tiont  il  fe  fait  un  bon  commerce  en  Suif- 
fe. 

III.  D.  Que  peut-on  obferver  en  par- 
ticulier de  la  ville  de  Strasbourg , par  ra- 
port  à la  noblefîe  & à la  roture  qui  y 
font  diftinguées  f , 

R.  Les  chanoines  de  la  cathédrale 
doivent  être  au  moins  de  maifon  de 
comtes  de  l’empire  ou  de  dues.  & pairs 
de  France  ; & faire  preuve  de  feize  quar- 
tiers : au  contraire  les  premiers  magiF 
trats  doivent  faire  preuve  de  roture. 

V.  L’Evêque  eft  pris  du  corps  des 
chanoines  ; & avant  que  d etre  a la  Fran- 
ce , il  étoit  fouverain  du  territoire. 

V.  L’univerfité  eft  fameufe  : le  roi  y 
a rétabli  la  Religion  Catholique  ; au 
lieu  delà  Luthériene  & de  la  Calvinilte, 
qu’un  grand  nombre  d’habitans  fuivent 

encore.  n r tr 

IV.  Le  Fort-Louis  elt  une  forterefle 

faite  par  ordre  du  roi  Louis  XIV.  ôc  qui 
porte  fon  nom. 

III.  D.  Par  quels  lièges  Landau,  plar 
ce  des  plus  fortes , a-t-elle  été  célébré 
durant  la  précédente  guerre  ? 

R.  Les  Alemans  nous  l’aïant  prife  en 
1702 , nous  la  reprîmes  en  1703  ; ils  la 
prirent  de  nouveau  en  1703  > & nous 
l’ayons  reprife  en  1 7 1 3 . 
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III.  Colmar  eft  le  fiége  d’un  confeiî 
lupeneur  pour  la  province. 

IV.  Le  nouveau  Brifac  eft  une  ville 
que  Louis  XIV.  * fait  bâtir  en  deçà  du 
Khin  , vis  - a - vis  le  vieux  Brifac",  qui 
elt  au  de  la  & vers  le  canton  nomme  le 
Brifgau.  Les  fortifications  font  fur  un 
nouveau  plan  , & les  rues  tirées  au  cor- 
deau. 

IV.  Dans  Je  canton  dit  Je  Sundgau 
font  les  villes  de  Hunïng  & Béfort  ^pla- 
ces fortes.  r 


Franche-Comté’  ou  Comte’ 
de  Bourgogne. 

HI.  D Depuis  quand  cette  province 
eit-elle  à la  France,  le  roi  Louis  XIV. 
cjui  1 a voit  prife  en  1 668.  l’ayant  rendue 
a la  paix  d’Aix  la  Chapelle  ? 

R.  Le  roi  la  prit  pour  la  fécondé  fois 
en  1074;  & depuis  elle  eft  demeurée  à 
la  France. 

III.  D.  Cette  province  étant  l’ancien 
comte  de  Bourgogne,  pourquoi  l’apéle- 
t-on  Franche-Comté  ? 

R.  Parce  qu’elle  fut  afranchie  de  di- 
vers impôts  & tributs. 

III.  D . Outre  le  bon  vin  & le  blé  qui 
s’y  trouve,  n’a-t-elle  pas  des  falines  en 
des  puits  d’eau  falée  ? 


R.  Oui  ; & c’eft  ce  qui  donne  le  nojrç 
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à une  de  fes  villes  apelee  Salins . 

D.  Quelles  villes  principales  remar- 
quez-vous dans  la  Franche-Comte  ? 

R.  Dole , qui  étoit  autrefois  la  capita- 
le; & Befançon  qui  l’eft  aujourd’hui.  Le 
parlement  fut  transféré  en  1676  , de 
Dole  à Befançon.  L’univerfité  y fut  auiîi 

transférée  l’an  1 dpi.  ' 

V.  D.  Pourquoi  1*  Archevêque  de  Be- 
fançon porte-t-il  la  qualité  de  piince  du 
S.  Empire. 

R.  C’eft  que  cette  ville  étoit  de  1 Em- 
pire , avant  que  le  roi  d’Efpagne , fur 
qui  le  roi  l’a  conquife  , l’échangeât  pour 
Frankendal  ville  du  Palatinat. 

V.  Remarquez  aufli  dans  la  Franche- 
Comté  les  villes  de  Grai , de  Vefoul  5 oC 
l’abbaye  de  S.  Claude. 

Bourgogne. 

ÏII.D. Comment  cette  province  étoit- 
elle  jointe  autrefois  à la  Franche-Com- 
té ? 

R.  Elles  faifoient  également  la  Bour- 
gogne ; l’une  avec  le  titre  de  duché , 6c 
f autre  de  comté  de  Bourgogne.  , ^ 

IV.  D.  Pourquoi  furent-elles  féparees 
à la  mort  de  Charles  dernier  duc  de 
Bourgogne  ? . 

R.  Parce  que  le  roi  Louis  XI.  reprit 
le  duché  comme  fief  de  la  courone;  ôc  le 


Géographie 

comté  demeura  à Marie  héritière  de 
Bourgogne. 

V.  D Comment  le  porta-t-elle  dans 
la  maifon  d’Autriche  f 

R.  Par  fon  mariage  avec  l’empereur 
Maximilien  aïeul  de  Charles-Quint. 

* D.  Quel  eft  l’avantage  de  la  Bour- 
gogne du  côté  de  fes  vins  ? 

R.  Les  vins  de  Bourgogne  font  peut- 
être  les  meilleurs  du  monde,  pour  l’ufa- 
ge  ordinaire  de  la  vie. 

* D.  Comment  trouvez-vous  fur  la 


carte  les  principales  villes  de  la  Bour- 
gogne, commençant  par  Dijon  la  capi- 
tale ? 

J?.  Tournant  par  le  nord  on  trouve 
Auxerre  , Autun  , Chalons  & Maçon. 

IV.  Dijon  eft  le  fiége  d’un  parlement 
& d’une  chambre  des  comptes  : la  ville 
n’eft  pas  grande , mais  elle  eft  belle.  Les 
tombeaux  des  anciens  ducs  y font  ma- 
gnifiques ; elle  étoit  du  diocèfe  de  Lan- 
gues. On  en  a fait  un  évêché  depuis 
quelques  années. 

V.  Auxerre  évêché , eft  une  ville  an- 
ciéne  ; elle  a eu  fes  comtes  ; & ceux 
qu’elle  eut  de  la  maifon  de  Courtenai, 
devinrent  empereurs  de  Conftantino- 
ple. 

III.  D . Quelle  prérogative  a l’évêque 
$ Autun 
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ÏÏAutun  premier  fufragant  de  l’arche- 
véché  de  Lion,  dont  il  eft  adminiftrateur 
durant  la  vacance  du  fiége  ? 

R.  L’évêque  d’ Autun  eft  préfident  né 
des  états  de  Bourgogne  ; il  porte  le  Pal-_ 
tium  comme  les  archevêques. 

IV.  D.  Qu’eft-ce  que  le  Pallium  dont 
les  archevêques  fe  fervent , quand  ils 
difent  pontificalement  la  melfe , ou  qu’ils 
adminiftrent  les  ordres  ? 

Le  Pallium  eft  une  marque  de  di- 
gnité archiépifcopale  que  le  pape  en- 
voie ; elle  eft  comme  une  bande  blan- 
che , large  d’environ  quatre  doigts  qui 
fe  met  fur  les  épaules. 

IV.  Chalons  évêché , dit  Chalon-fur 
Sône  ; pour  le  diftinguer  de  Chalons  fur 
Marne. 

III.  Maçon  évêché , eft  connu  par  Tes 
vins  & par  fon  églife  collégiale , ou  les 
chanoines  font  preuve  de  nobleife  corn* 
me  les  chevaliers  de  Malthe. 

III.  D.  Pourquoi  mettez- vous  la  Bref 
fe  dans  le  gouvernement  de  Bourgo- 
gne ? 

R.  C’eft  qu  elle  y fut  jointe,  quand  le 
roi  Henri  IV.  l’échangea  avec  le  duc  de 
Savoie , pour  le  marquifat  de  Salaces. 

III./}.  Outre  fa  capitale  qui  eft  Bourg. 
quelles  villes  a-t-elle  ? ^ 
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jR.Elle  a B s Uai  évêché , Pont  de  JT dux$ 
&c . 

* D,  A qui  appartient  aujourd’hui  la 
principauté  de  Bombes , enclavée  dans 
la  Brelfe  ? 

R.  Au  duc  du  Maine  qui  donne  à fon 
fils  aîné  le  titre  de  prince  de  Bombes. 

III.B.  Quelle  eft  la  ville  capitale  & le 
fiége  du  parlement  de  cette  principauté  ? 

R,  C’eft  Trévoux  ou  fe  font  imprimés 
les  journaux  de  littérature , écrits  par  les 
jéfuites  du  colége  de  Paris  : & connus 
fous  le  nom  de  Mémoires  de  Trévoux , 
fous  la  protection  de  S.  A.  S.  Monfei- 
gneur  le  duc  du  Maine. 

L I O N O I s. 

III.  D . Be  quels  cantons  eft  compofé 
le  gouvernement  de  Lionois  ? 

IL  Bu  Lionois  propre , du  Beaujolais, 
& du  Forêt . 

* D.  Quel  eft  l’agrément  & l’utilité 
de  ce  pays  ? 

R.  Il  eft  varié,  fertile,  bien  qu’un  peu 
montagneux. 

III.  D : Quelle  prérogative  a Téglife 
de  Lion , ville  capitale  du  Lionois , par 
raport  à fon  archevêché  & à fon  églife 
cathédrale  f 

R.  L’archevêque  de  Lion  a le  titre  de 
Primat  des  Gaules  -,  & les  chanoines  de 
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la  cathédrale  font  preuve  de  nobleffe  de 
quatre  dégrez  paternels  & maternels  ; 
ils  ont  aufli  le  titre  de  Comtes. 

IV.  D.  Comment  eft  diftinguée  en- 
core la  ville  de  Lion , fituée  vers  le  con- 
fluent de  deux  grandes  rivières , la  Sône 
& le  Rhône  ? 

R.  La  ville  de  Lion  eft  diftinguée  i°. 
par  fon  antiquité  , fes  richefl'es , fou 
comerce  qui  eft  des  plus  grands  de  T Eu- 
rope ; 2°.  par  une  cour  des  monnoies  la 
fécondé  du  royaume;  30.  par  deux  con- 
ciles généraux  qui  s’y  font  tenus. 

I V.I1  y a à Lion  un  fort  dit  Pierre  An- 
elfe , où  l’on  met  des  prifonniers  d’état. 

III.  D.  Quelles  font  les  villes  du 
Beaujolois  & du  Foret  P 

R.  Ville-Franche  & B eaujeü  font  des 
villes  du  Beaujolois;  Saint  Etienne  & 
Rouarte  du  Forêt. 

IV.  C’eft  à Rouane  que  la  Loire  com- 
mence à porter  bateau  ; & l’on  s’y  em- 
barque pour  defeendre  cette  rivière  juf- 
qu’à  Nante. 

Dauphine’. 

III.  D.  Comment  le  Dauphiné  a-t-il 
donné  fon  nom  aux  fils  aînés  de  France 
qui  s’apélent  Dauphins  ? 

R.  Par  la  donation  que  fit  Humber 
Dauphin  de  Viénois  au  roi  Philipe  de 
B ij 
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Valois  ; dont  le  petit-fils  porta  le  nom 
de  Dauphin  , avant  que  de  régner  fous 
le  nom  de  Charles  V. 

XII.  D.  En  quoi  fon  terroir  plein.de 
montagnes  peut-il  être  fertile  ? 

R.  Il  s’y  trouve  des  pâturages  au-de£ 
fus  des  montagnes  ; & il  porte  beaucoup 
Ve  blé , de  vin  ôc  d’olives , le  long  du 
Rhône. 

* D , Comment  trouvez-vous  fur  la 
çarte  les  principales  villes  du  Dauphiné 
depuis  Grenoble  fa  capitale  ? 

R . Tournant  par  Ambrun  à fon  midi  ; 
puis  au  nord  fur  le  Rhône  , l’on  trouve 
Valence  & Vienne » 

IV.D.Quels  titres  a la  ville  de  Greno- 
lie  , fiége  du  parlement  de  Dauphiné  ? 

R. Son  évêque  porte  le  titre  de  prince; 
ce  païs  ayant  autrefois  été  de  l’empire, 

IV.  Ambrun  archevêché. 

ÏV.  Vienne  ville  très-anciéne  , fon 
archevêque  fe  dit  Primat  des  Primats 
des  Gaules, 

IV.  Valence  évéché  > S.  Paul-Trois - 
Châteaux  , Gap  & Die  évêchés  ; Brian- 
çon , Exiles  & Château-Dauphin  > places 
fortes , font  encore  du  Dauphiné. 

* D.  Pourquoi  remarque-t-on  en  Dau- 
phiné la  Chartreufe  proche  de  Grejio- 
br!e  * où  S.  Bruno  fe  retira  f 
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R.  C’eft-là  qu  il  donna  nailfance  à la 
première  maifon  des  Chartreux  , fa- 
meufe  par  fon  afreufe  lituation , & par 
la  piété  des  folitaires  qui  l’habitent. 

Les  cinq  Gouvernemens 
au  midi  de  la  France. 

VI.  Ils  font  nommez  dans  les  vers 
fuivans , en  les  prenant  depuis  le  Daiï* 
phiné  dont  on  vient  de  parler, 
s.  La  Provence  au  midi , tient  Aix  , Arles  , 
Marfeille  ; 

Et  Toulon  , dont  le  port  du  fiécle  eft  la  mer- 
veille , 

Orange  eft  fequeftré  ; le  Comtat  d’Avignon  s 
Eft  au  Pape,v&  comprend  Carpentras &Vaifon . 
Touloufe  au  2 . L A N G U e d o c,  Narbonne , avec 
Beçieres. 

Montpeher  , Nîme , U{ès  ; au  Vivarès  , Viviers a 
Le  Pui  dans  le  Vêlai  j Mende , eft  du  Givaudan. 
Lodeve  , Albï  Primat;  l’intendant,  Montauban » 
L’écarté  3.  Roussillon,  pourville  a Per- 
pignan ; 

4.  FoiX  y Pamiers;  5.  le  BeaRN  a Pau  fon 
Paiement. 

D.  Nommez-moi  de  fuite , les  cinq 
gouvernemens  au  midi  de  la  France  ? 

R.  I.  La  Provence , 2.  le  Languedoc  9 
3.  le  Roujfdlon , 4.  le  Comté  de  Foix , J. 
le  Béarn. 

Provence. 

I.  Z).  Par  qui  la  Provence  fut-elle  don- 
née à la  France  en  la  perfonne  du  roi 
Louis  XX»  B dj 
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R,  Par  Charles  IV.  dernier  des  prin- 
ces de  la  fécondé  maifon  d’Anjou  , roi 
titulaire  de  Sicile  , 8c  de  Naples  , 8c 
comte  de  Provence. 

III.  D.  Que  porte-t-elle  particuliére- 
ment outre  du  fel  8c  de  bon  vin  ? 

R.  Elle  porte  des  huiles  excélentes  8c 
des  oranges  : c’eft  de  làaufîi  que  viennent 
des  fruits , dits  ordinairement  fruits  de 
carême  ; comme  figues  , brugnons , pru- 
naux , raifins  fecs , &c. 

D.  Indiquez-moi  les  villes  principales 
de  la  Provence  ? 

R.  Aix  la  capitale  ; puis  Arles , 'Mar - 
feille  8c  Toulon  port  de  mer , où  font  les 
grands  vailfeaux  du  roi;  & qui  eft  une 
des  merveilles  de  ce  tems  pour  fa  conf- 
îruélion  8c  fa  beauté. 

IV.  D.  Quels  édifices  diftinguent  la 
ville  d 9 Aix  capitale  de  la  Provence  , ar- 
chevêché , parlement  , chambre  des 
comptes  8c  cour  des  aides? 

R.  En  particulier  celui  de  fon  palais  ; 
d’ailleurs  elle  eft  toute  bâtie  de  pierres 
détaillé,  8c  eft  des  plus  régulières  du 
royaume. 

IV.  D . D’où  fe  tire  fon  nom  d 9 Aix  , 
en  Latin  Aqua  Sextia  ? 

2?.  Son  nom  fe  tire  du  mot  Aqua  8c 
de  Sextus , qui  y menant  une  colonie  de 
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Komains  5 y établit  des  bains  chauds.  ^ 

III.  D.  En  quoi  Arles  archevêché  , 
ville  célébré  par  fon  antiquité,  en  garde- 
t-elle  des  marques  ? 

K.  Dans  fes  amphithéâtres  & dans  un 
obélifque  tout  d’une  pièce. 

VI.  Son  premier  évêque  fut  Timo- 
thée difciple  de  S.  Paul.  • / t , 
IIL  D.  Outre  que  Marfeille  eveche  s 
«Il  le  port  ou  fe  tiennent  les  galeres  du 
roi , comment  cil  - elle  célébré  par  fou 

comerce?  . 

R.  Son  comerce  eil  le  centre  de  celui 
que  la  France  fait  au  Levant  : aufli  cette 
ville  eft-elle  très-peuplée  , quoiqu’elle 
ait  été  ravagée  par  la  maladie  contagieu- 
fe , il  y a quelques  années..  / j 

IV.  D.  Les  bâtimens  de  la  moine  de 
la  ville , qui  s’apéle  la  nouvelle  ville , la 
rendent-ils  belle  f 

R.  La  nouvelle  ville  feroit  honneur 
par  la  beauté  de  fes  bâtimens , aux  plus 
agréables  quartiers  de  Paris. 

III.  D.  Qu’eil-ce  qui  rend  en  particu- 
lier Toulon  un  port  merveilleux  P 
R.  Ceil  que  fon  arfenal  étant  bâti 
bien*  avant  dans  la  mer  , les  vaiifeaux 
viennent  fe  décharger  à la  porte  même 
des  magafms. 

V.  Mettez  encore  parmi  les  villes  de 
Biiij 
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Provence  les  évêchés  fuivans  ; conti- 
nuant le  tour  de  la  Provence  , Fréjus , 
Grâce  , Vence  ■>  Glandéve , Sifiéron , Apt$ 
puis  rentrant  au  milieu  pour  remonter 
vers  le  nord  , Ries , Senès , Digne. 

VI.  On  y peut  remarquer  aufli  For~ 
caiquier  autrefois  célébré  comté  ; au- 
jourd’hui un  feigneur  de  la  maifon  de 
Brancas  en  porte  le  nom. 

VI.  Remarquez  aufli  les  îles  d ' Hier  es 
puis  Antibes  vers  l’extrémité  de  la  Pro- 
vence , & proche  des  îles  de  Saint  Ho- 
norât Sc  de  Sainte  Marguerite , qu’on 
apéloit  autrefois  Lérins . 

* D.  Comment  la  principauté.  d’O- 
range  efl-elle  féquefirée  ou  féparée  de 
la  Provence  f 

R.  Comme  un  canton  qui  en  faifoit 
autrefois  partie  ; mais  qui  eft  détaché  de 
fon  gouvernement  ; ayant  apartenu  à des 
princes  particuliers. 

III.  D.  A qui  a pafle  la  principauté 
d 'Orange  ( dont  la  capitale  efl:  Orange 
évéché)  depuis  Guillaume  de  Naflfau  prin- 
ce d’Orange , mort  fur  le  trône  d’Angle- 
terre ? 

R.  Divers  princes  ou  feigneurs , & 
en  particulier  le  roi  de  Prude  y préten- 
doient;  aujourd’hui  elle  efl  au  roi  qui 
en  a traité  avec  les  héritiers  j elle  lui 
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a été  cédée  à la  paix  d’Utrecht. 

III.  D.  Comment  eft-ce  que  le  com- 
tat Venaijfin  ou  d5 Avignon , eft  un  dé- 
membrement de  la  Provence  ? 

R.  Il  fut  engagé  au  pape  par  la  reine 
Jeane  de  Naples  comtefle  de  Provence  ; 
& il  eft  depuis  demeuré  au  S.  Siège. 

D.  D’où  fe  tire  le  nom  de  Comtat  ? 

R . Le  vieux  nom  de  Comtat  lui  eft  de- 
meuré , au  lieu  de  Comté  ; & fouvent  il 
prend  le  nom  d’ Avignon,  de  la  ville  la 
plus  confidérable  de  fes  contrées. 

V.  Car]) entras  eft  pourtant  la  capitale 
du  Venaiflin  ; où  eft  encore  Cavailloa 
evéché  ; Avignon  faifant  un  comté  par- 
ticulier qui  eft  aufli  au  pape. 

IV.  D.  le  nom  de  Comtat  VénaiJJin  ne 

vient-il  pas  de  Ven af que  une  de  fes  vil- 
les ? ... 

R.  Quelques-uns  ont  dit  qu  il  venoif 
de  la  quantité  de  venaifon  qui  s’y  trouve. 

IV.  D.  Que  remarquez-vous  de  l’or- 
dre eccléfiaftique  & de  l’ordre  politique/ 
de  la  ville  d’ Avignon.,  archevêché , & 
féjour  d’un  vice-legat ? 

i°.  Les  Chanoines  y font  vêtus  de 
rouge , les  chapelains  de  violet. 

2°.  Les  portes  de  la  ville  fe  ferment 
régulièrement  au  foleil  couche. 

Vaifon  évéché  eft  aufli  de  ce  diftricL 

- ~ ' Bv 
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Languedoc, 

III.  D.  Le  nom  de  Languedoc  fe  tire- 
t-il  du  mot  hoc  que  l’on  y emploie  pour 
lignifier  ici , & du  mot  langue  ? 

R.  Quelques  - uns  ont  imaginé  que 
c’eft  du  mot  Goth  ; parce  que  ce  pays  a 
été  pofiedé  par  les  Goths-Vifigoths  dont 
le  royaume  fut  depuis  rdferré  dans  l’Ef- 
pagne. 

* D.  Comment  le  Languedoc  elt-il 
diftingué  par  le  nombre  de  fes  archevê- 
chés ? 

R.  C’eft  la  feule  province  du  royau- 
me qui  en  ait  trois  ; favoir  Narbonne  , 
*Touloufe  & Albu 

IV.  Ce  pays  abonde  en  blés , fruits , 
vins  , gibier  : & bien  que  le  terroir  en 
foit  fec , il  fournit  aux  befoins  & aux  dé- 
lices de  la  vie. 

De  Marquez-moi  les  plus  confidera- 
Mes  villes  du  Languedoc , en  prenant 
depuis  cï ouloufe  par  Narbonne  au  midi  ? 

R . Touloufe  capitale , Narbonne  , Bé- 
zâer  , M ont pé lier , Nîmes , Uz.es  , &c. , 

* D.  Le  Vwarés , le  Vêlai , & le  Gé- 
-, vaudan  , font- ils  des  provinces  diflin- 
guées  du  Languedoc  ? 

R.  Elles  font  partie  de  fon  gouverne- 
ment ? & en  font  dès-cantons  particuliers. 
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D.  Quelles  villes  ont  pour  capitales 

ces  trois  cantons  f , ,,  , , 

R.  Le  Vivarès  a Viviers,  eveche;  ie 
Vêlai  a le  Pui  évêché,  & le  Gévaudan 
a Mende  évêché.  o ? 

* D.  Pourquoi  ces  trois  cantons  s a- 
pélent-ils  quelquefois  les  Cévénes  ? 

R.  A caufe  des  fameufes  montagnes 
nommées  Cévénes , autour  defquelles  ils 
font  fitués  , 8c  où  le  diocèfe  à’ Mais  eft 
tout  entier.  , _ . . , , , 

III.  D.  Depuis  quand  eit  exige  en  eve- 
ché  Mais  > tiré  du  diocèfe  de  Nîmes  ? 

, R.  Depuis  l’an  1 694.  il  a plus  de  40. 

III.  D.  En  continuant  de  faire  le  tour 
du  Languedoc,  quelles  villes  un  peu  con- 
sidérables trouve-t-on  depuis  Mende  ? 

R.  On  trouve  Lodève  évéche , puis 
Albi  archevêché. 

III,  D . Comment  Aibl  eft-ïl  Farche- 
véché  du  royaume  le  plus  nouveau  ? 

r , C’eft  qu’il  n’eft  établi  que  depuis 
1674  ; étant  auparavant  fufragant  de 
f archevêché  de  Bourges. 

D.  La  ville  de  Montauban  étant  d® 
iQuerci , 8c  ayant  un  intendant  diforent 
de  celui  du  Languedoc  3 doit-elle  etre 
cenfée  du  Languedoc  ? 

Lifo  eu  ellpar  raport  au  pariemenî 

3 v.) 
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étant  de  fon  relfort  ; bien  qu’elle  foit  dil 
gouvernement  de  Guienne. 

III.  D.  De  quelle  province  doit  ainfî 
être  cenfé  Montauban? 

R.  Il  eflrde  la  Guienne , comme  le  refte 
du  Querci  pour  le  gouvernement  : il  efl: 
du  Languedoc  en  partie  pour  le  parle- 
ment ; & il  fait  comme  une  province  à 
part  pour  fa  généralité  particulière , aïant 
un  intendant  particulier. 

III.  D.  Que  fignifie  donc  proprement 
le  nom  de  Province , qui  fe  prend  en  tant 
de  maniérés  ? 

R.  Il  a un  fens  vague , qui  marque  feu- 
lement une  contrée  dont  les  parties  font 
unies  par'raport  ou  à un  même  gouver- 
nement, ou  à une  même  jurifdiétion , ou 
à une  même  régie  de  loix  &de  coutumes. 

V.  L’évêque  de  Montauban  a féance 
aux  états  de  Languedoc  , comme  celui 
de  Cominge  ; bien  qu’ils  foient  du  gou- 
vernement de  Guienne,  une  partie  de 
leur  diocèfe  étant  du  Languedoc. 

III.  D.  Outre  les  titres  d’archevéché 

6 de  parlement  qui  diftinguent  Touloufe , 
grande  ville , belle  & anciéne , quelle 
rareté  y remarque-t-on  au  couvent  des 
Cordeliers? 

P.  Le  caveau  des  Cordeliers  de  Tou- 
îtaufe , conferve  les  corps  morts  entiers 
& fans  pourriture. 
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III.  D.  Qu’étoit  autrefois  la  ville  de 

Narbone  archevêché,  dont  l’archevêque 
eft  prélident  né  des  états  de  Langue- 
doc ? . 

R.  Elle  étôit  fameufe , & métropole 
dans  l’empire  Romain. 

IV.  Béziers  évéché,  ville  agréable  i 
& fituée  fur  une  coline  dans  un  air  tres- 

pur.  ^ , . 

III.  D.  Quelles  cours  fuperieures  a 
Montfélier  évéché , ville  des  plus  confi- 
dérables  & des  plus  agréables  du  royau- 

me  ? . 

R.  Elle  a une  chambre  des  comptes  & 
une  cour  des  aides  pour  le  Languedoc. 

IV.  T).  Combien  eft  falutaire  l’air  de 

Montpélier  ? . 

R.  Plulieurs  étrangers  & les  Angiois 
en  particulier  y viennent  demeurer  ; pour 
rétablir  leur  fanté  par  la  douceur  de  l’air 
qu’on  y refpire. 

IV . D.  En  quoi  eft  diftingue  fon  uni- 

verfité  ? . 

R.  Elle  P eft  fur  tout  pour  la  médeci- 
ne ; & on  y vante  en  particulier  le  jardin 
royal  des  plantes.  - : 

IV.  Nîmes  évéché  , a un  des  plus 
beaux  monumens  de  l’antiquité,  dans  un 
amphitéâtre  qui  s’eft  fort  conferve. 

III,  D , Que  remarquez-vous  au  lu- 
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jet  d 'Uz.ès  évéché  , ville  érigée  en  duf- 
ché-pairie  pour  la  maifon  de  Cruffol  en 

R._  Nui  duché  en  France  n’eft  dans 
une  même  maifon  depuis  fi  long-tems  ; 
c’eft  fur  cela  qu’on  dit  communément 
que  le  duc  à’ Uz.es  eft  le  premier  des  ducs 
éc  pairs  féculiers  qui  ne  font  pas  princes. 

V.  Ajoutez  à ces  villes  de  Languedoc  ; 
"Rieux  y S.  Papoul , Carcajfonne , Mire- 
poix  , Alet  y Agde  évéchés  ; puis  tournant 
vers  le  nord , Saint  Pons  , Cafires , La - 
<vaur  3 tous  évéchés. 

IV.  D.  Par  quelle  bataille  eft  célé- 
bré Cafielnaudari  fitué  proche  de  Saint 
Papoul. 

R.  C’eft-là  que  fut  pris  l’an  1632.  le 
maréchal  de  Montmorenci , qui  depuis 
fut  condamné  par  le  parlement  de  Tou- 
loufe  à avoir  la  tête  coupée. 

III.  D.  Pour  quel  ufage  eft  le  port  de 
Cette , à l’embouchure  du  canal  de  Lan- 
guedoc que  le  roi  Louis  XIV.  a fait 
faire,  f 

R.  Il  eft  l’ouverture  du  canal , pour 
la  jon&ion  des  deux  mers  3 de  la  Médi- 
téranée  & de  l’Océan. 

IV.  Bancaire  , ville  fur  le  Pvhône  , 
entre  Nîmes  & Arles,  renomée  par  une 
foire  qui  s y tient  en  Juillet 
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IV.  D . En  quoi  le  Pont-S  aint-Efprit, 
vers  Nîmes  , eft-il  le  plus  beau  pont  du 
royaume  ? A 

j?.  Il  a vingt-deux  arches  fur  le  Rho- 
ne  ; & les  bateaux  paifent  delfous  avec 
une  rapidité  extraordinaire. 

IV.  D.  Comment  le  pont  du  Gard 
entre  deux  montagnes  fort  hautes , fur 
la  rivière  du  Gardon,  a-t-il  ete conllruit 
par  les  Romains  ? 

R.  Il  le  fut  à trois  rangs  d’arches  les 
unes  fur  les  autres  ; le  premier  en  fix , 
le  fécond  douze  , &letroifiéme  trente- 
cinq,  qui  ne  font  ni  fi  hautes , ni  fi  larges 
que  la  première. 

VI.  Le  Pui  évêché , ville  capitale  du 
Vêlai  , efi  célèbre  par  la  dévotion  à 
Notre-Dame. 

VI.  On  y a vu  neuf  rois  de  Eranee  , 
trois  empereurs  & trois  papes  y acom- 
plir  leurs  vœux  ; l’évêque  qui  eft  comte 
de  Vêlai  pouvoir  autrefois  faire  battre 
monnoie  , & en  certains  points  il  ne  re- 
lève que  du  S.  Siège. 

VI.  Mende  évéché,  capitale  dube- 
vaudan  ; fon  évêque  a eu  droit  un  tems 
_ de  faire  battre  monoie.  Le  pape  Urbain 

V.  y prit  nailfance*. 


III.  D.  Le  Rouffillon  étant  joint  à la 
Catalogne  , avant  le  régne  de  Louis 
XIII.  comment  eft-il  venu  à la  France? 

R.  Par  plufieurs  titres , fur  lefquels 
fut  fondée  la  conquête  qu’en  fit  ce  mo- 
narque ; & par  la  ceflion  que  nous  en 
fit  l’Efpagne  à la  paix  des  Pirénées  en 
itS9- 

V.  D.  Pourquoi  dites  - vous  Y écarté 
Rouffillon  P 

R.  Parce  que  cette  province  eft  com- 
me à l’écart  des  autres  provinces  du 
royaume  ; avançant  vers  la  mer  & vers 
les  montagnes  des  Pirénées. 

* D.  Quelle  ville  eft  la  capitale  de  ce 
pays  qui  eft  fertile  , quoique  monta- 
gneux ? 

R.  Perpignan  efl  fil  capitale  ; elle  eft 
le  fiége  d’un  confeil  fouverain , qui  eft 
comme  une  forte  de  parlement. 

IV.  Perpignan  eft  encore  une  place 
farte , auffi-bien  que  le  Mont-Louis  bâti 
par  ordre  du  roi. 

IV.  D.  Depuis  quand  Perpignan  eft- 
elle  ville  épifcopale  ? 

R . Depuis  l’an  1604.  ftue  *e 
4’Elne  y fut  transféré. 

Le  Comte’  de  Foix. 

IV,  £>«  Pourquoi  les  chanoines  de 
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Pamiers , ville  épifcopable  du  pays  de 
Foix,  font-ils  chanoines  réguliers  ? 

R.  C’eft  que  l’églife  etoit  une  abaye 
avant  qu’elle  fut  érigée  en  évéché  par  le 
pape  Boniface  VIII. 

Le  pays  de  Foix  efl  montagneux  ÿ 
comme  le  Rouffillon  ; & en  quelques 
endroits  de  fes  valées } il  effc  fertil»  a fur- 
tout  en  millet. 

D.  Quelle  eft  la  plus  confidérable 
ville  du  comté  de  Foix , qui  tire  fon  nom 
de  Foix  fa  capitale  P 

R.  La  ville  de  Pamiers  eft  la  plus 
grande  de  ce  comté  , & l’évéché  de  la 
province. 

VI.  Moreri  imprimé  l’an  1704.7  met 
suffi  la  ville  de  Mireçoix  , mais  elle  eft 
du  Languedoc. 

B e’  a r n. 

III.  D.  Comment  le  Béarn  fut-il  atâ- 
ché  à la  courone  de  France  , lorf- 
qu’Henry  IV.  y parvint  ? 

R.  C’eft  qu’il  étoit  déjà  roi  de  Navar- 
re , & poffédoit  le  Béarn  ; c’eft  pourquoi 
la  baffe  Navarre  eft  encore  de  ce  gou- 
vernement. 

III.  D.  Outre  le  gibier  &les  chèvres 
qui  abondent  en  ce  pays-là  > quels  fruits 
porte-t-il  f 
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R.  Des  châtaignes,  des  raves,  du  mil- 
let, & peu  de  blé. 

IV.  D.  Quelle  cour  eft  unie  au  parle- 
ment de  Pau  capitale  de  Béarn  f 

R.  La  chambre  des  comptes  ; il  y a 
aufli  une  chambre  des  monnoies. 

IV.  Oiéron  & Lefcar  évéchés  , font 
encore  des  villes  du  Béarn.  La  capitale 
de  la  Baffe-Navarre  eft  Saint  Jean  Pié- 
de-Porc. 

Les  cinq  Gouvernemens 
dans  le  circuit  de  la  France 
— qui  font  à l’occident. 

1 . D ans  laGuiENNE,  Bourdeaux , Périgueux . 

& Cahors  , 

Rhodes , Auche , & Baionne  en  font  comme 
les  bords  , 

Dedans,  Bafas , Agen , Condom  en  Conâomois . 

2.  Sainte  , avec  Angoulême  en  Saintqnge- 

Angoumois. 

La  Rochelle- 3.  en  Aunis  , B rouage  & Ro- 
chefort. 

Dans  l’abondant  4.  Poitou  , font  Poitiers 
& Niort. 

Rene  & N ante  5.  en  Bretagne  , & Vanne , 
& Port-Louis. 

Quimper , Brejl  & fon  Port , Saint  Malo  font 
compris. 

D.  Dites-moi  de  fuite  les  noms  des 
cinq  gouvernemens , qui  font  au  circuit 
de  la  France  du  côté  de  l’occident  f 
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R,  i.  La  Guienne  ; 2.  laIkitf/04^  j a 
laquelle  eft  joint  YAngoumois  ; 3.  l5^- 
nis  ; autrement  le  pays  d ’Aunis  ; 4.  le 
Foitou  ; y.  la  Bretagne . 

Guienne. 

III.  D.  Depuis  quand  la  Guienne  eü- 
clle  revenue  à la  courone  de  France,  en 
ayant  été  aliénée  environ  300..  ans  ?, 

R.  Depuis  que  le  roi  Charles  VII. 
avant  commence  a vaincre  les  Anglois 
par  le  fecours  de  la  pucelle  d’Orléans,, 
les  chalfa  de  tout  fon  royaume  ; & en 
particulier  de  la  Guienne  , où  ils  n’ont 
rien  polfédé  depuis.  Cétoit  dans  le 
quinziéme  fiécle  vers  145”°» 

IV.  D . Pourquoi  divers  cantons  du 
gouvernement  de  Guienne  , comme  le 
Rouergue  , le  Querci , & la  partie  méri- 
dionale jufqu  au  Béarn , font-ils  du  par- 
lement de  Languedoc  ; & non  de  celui 
de  Guienne  P 

R.  C’eft  qu’au  tems  que  fut  inititue  le 
parlement  de  Touloufe,  ces  cantons-là 
n’étant  point  fournis  aux  Anglois  , com- 
me le  relie  de  la  Guienne,  furent  fournis 
à la  jurifdiélioft  du  parlement  de  Tou- 
loufe , & y font  demeurez. 

III.  D . De  quel  ufage  principalement 
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font  les  vins  que  produit  la  Guienne  en 

abondance  ? 

R.  Les  vins  de  Guienne  font  un  riche 
commerce  dans  les  pays  etrangers , ces 
vins , fur-tout  ceux  de  Grave  , étant  ex- 
célens  quand  ils  ont  palfé  la  mer  & qu’ils 
font  gardez. 

IV.  On  en  garde  en  Alemagne  vers 
le  Holftein  des  fept  & huit  ans , & ils 
deviennent  exquis. 

D . Comment  diftinguez-vous  fur  la 
carte  les  plus  confidérables  villes  de  la 
Guienne , le  plus  étendu  des  gouverne- 
mens  du  royaume  ? 

R.  Prenant  d’abord  celles  qui  font 
dans  le  plus  grand  circuit,  6c  comme  fur 
les  bords  du  gouvernement  ; puis  celles 
qui  font  au  dedans. 

D.  Nommez-moi  les  premières  ? 

R . Bourdeaux  capitale  , Périgueux , 
Cahors , Rhodes,  Juche , Baionne , &c. 

III.  D.  De  quels  cantons  particuliers 
dans  ce  gouvernement , ces  villes  font- 
elles  capitales  ? 

R.  Bourdeaux  Fed  du  Bourdelois  % 
Périgueux , du  Périgord  ; Cahors  , du 
Querci  ; Rhodes  , du  Rouergue  ; puis 
(tournant  au  couchant)  on  trouve  Juche 
capitale  de  l’Armagnac , 6c  Baionne  , du 
jLabour. 
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D.  Quelles  font  les  trois  villes  prin- 
cipales que  vous  remarquez  au  dedans 
de  la  Guienne. 

R.  Bafas  au  Bafadois  ; Agen  dans  l’ A* 
génois  3 Condom  dans  le  Condomois. 

III.  D.  La  G af cogne  n’eft-elle  pas  une 
partie  confidérable  de  ce  gouverne- 
ment ?. 

R.  Elle  n’en  fait  point  une  partie  par- 
ticulière ; mais  le  nom  de  Gafcogne  fe 
donne  en  général  à la  partie  méridionale 
de  la  Guienne  ; à commencer  environ 
depuis  Condom  & Agen. 

III.  D.  Qu’eft~ce  qui  contribue  à ren- 
dre la  ville  de  Bourdeaux  archevêché , 
parlement  & univerfité , aulîi  confidéra^ 
ble  qu’elle  efl  f 

R.  Sa  fituation  fur  la  Garone  lui  donne 
un  florilfant  comerce , qui  la  rend  fort 
peuplée  & fort  riche. 

IV.  Elle  a été  autrefois  le  féjour  des 
ducs  d’Aquitaine , & enfuite  des  princes 
de  Galle  ; quand  les  Anglois  polfédoiçnc 
la  Guienne. 

XV.  L’Archevêque  fe  dit  primat  d’A- 
quitaine comme  celui  de  Bourge  ; & le 
pape  Clement  V.  décida  en  faveur  du. 
premier. 

VI.  Il  y a à Bourdeaux  un  fort  châ- 
teau 3 dit  Château-Trompette  » où  fog 
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met  des  prifonniers  d’état. 

VI.  Périgueux  évéché , eft  la  ville  où 
Gaïfre  duc  d’Aquitaine  fut  vaincu  par  le 
roi  Pépin  le  Bref  l’an  7 (58. 

V.  Cahors évéché,  lieu  de  la  nailfance 
du  pape  Jean  XXII.  près  de-là  fut  un 
combat  de  trois  jours , où  Henri  IV.  fit 
éclater  fa  conduite  & fon  courage  , en 
iy8o. 

V.  Rhodes  évéché , ville  fituée  fur  des 
montagnes  ; elle  conferva  la  pureté  de  la 
foi  catholique  dans  le  débordement  des 
héréfies  des  derniers  fiécles.  Vabres  évé- 
ché , eft  aufîi  du  Rouergue. 

V.  Anche  ,*  fon  archevêché  efl  des 
plus  riches  du  royaume.  Elle  conferve 
encore  diverfes  marques  d’antiquité,  & 
de  la  magnificence  des  comtes  d’ Arma- 
gnac. Il  s’y  efl  tenu  plufieurs  conciles. 

III.  D.  Quel  commerce  difîingue  -la 
ville  de  Baionne  évéché  & port  de  mer , 
où  fe  trouve  beaucoup  de  pêcheurs  pour 
la  baleine  ? 

R.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  en 
général  ; &;  fur-tout  des  jambons  exquis , 
dits  jambons  de  Baïone. 

VI.  Bafas  évéché , lieu  de  la  nailfance 
du  Poëte  Aufone. 

VI  . Agen  évéché  ; fon  terroir  eft  fer* 
tile  & beau  : elle  eft  une  des  plus  ancien- 
nes de  France, 


en  Vers  artificiels . 4$ 

IV.  D.  Quels  font  dans  la  Gafcogne 
les  huits  cantons  qui  faifoient , avant  ce- 
lui d ’Ole'ron  en  Béarn,  la  Novempopula- 
nie  d’autrefois  ; & quelle  eft  la  ville  ca- 
pitale de  chacun  ? 

R.  Ce  font  i.  les  Landes  vers  îa  mer,* 
où  font  Dax  évéché  & Albret  duché  ; 
2.  le  Conàomois  où  eft  Condom  évéché  &: 
Nerac  ; 3. l’ Armagnac  où  eft  Auche  ar- 
chevêché , puis  Leitour  évéché  ; 4.  la 
Chalojje  où  eft  Aire  évéché  , & Mont  de 
Marfian  ; p.  le  pays  des  Bafiques  , & 
pour  parler  plus  jufte  le  pays  de  Labour 
où  eft  B aïone  évéché  , puis  Saint  Jean  de 
Luz.  s d.  la  Bigore,  où  eft  Larbe  évéché, 
puis  Barége  & Bagniéres  , connus  par 
leurs  eaux  minérales  ; 7.  le  Cominge  où 
eft  Saint  Bertrand  évéché,  puis  Lombes 
évéché;  8.  le  Confier  ans  où  eft  S,  Licer 
évéché  ; ÿ.  Oleron  en  Béarn. 

III.  D.  En  quoi  font  falutaires  les 
eaux  de  Barége  ? 

R.  Elles  le  font  particulièrement,  pour 
guérir  les  plaies  mal  refermées. 

Saintong  e- A ngoumois. 

IV.  D.  Pourquoi  la  Saintonge  n’étant 
point  de  la  Guienne , s’eft-elle  trouvée 
du  parlement  de  Bourdeaux  ? 

R.  Parce-qu  elle  ne  revint  à la  France 
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qu’au  tems  qu’y  revint  la  Guienne  ; quand 
on  la  reprit  fur  les  Anglois  qui  polfé- 
doient  l’une  & l’autre. 

III.  D,  La  Saintonge  étant  du  parle- 
ment de  Guienne  , & TAngoumois  du 
parlement  de  Paris , comment  les  joi- 
gnez-vous enfemble  P 

R.  C’eft  que  bien  qu’ils  foient  d’un 
relfort  diférent  par  raport  à la  juftice  , 
ils  font  cependant  réunis  en  un  même 
■gouvernement. 

III.  D.  Que  produifent  la  Saintonge 
6c  YAngoumois , outre  beaucoup  de  blé 
& de  vin  ? 

R.  La  Saintonge  produit  encore  beau- 
coup de  fel  ; &.  ŸAngoumois  du  fafran 
avec  des  eaux-de-vie,  du  chanvre,  & des 
fimples , ou  herbes  médicinales. 

D»  Quelles  villes  font  capitales  de  ces 
deux  provinces  ? 

R.  Saintes  évêché  eft  la  capitale  de 
Saintonge  ; 6c  Angoulême  évéché  , de 
i’Angoumois. 

IV.  D . Que  refte-t-il  de  l’antiquité 
dans  la  ville  de  Saintes  ? 

R.  Un  amphitéâtre , des  aqueducs , 6c 
un  arc  de  triomphe. 

IV.  Dans  la  Saintonge  font  encore 
Saint  Jean  à’Angeli , puis  7 'aille  bourg,  ou 
S,  Louis  dans  fa  jeunelfe  gagna  contre 
les 
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les  Ânglois  une  bataille , dans  laquelle 
il  donna  des  preuves  éclatantes  de  (à 
valeur. 

HL  D . En  quoi  eft  renommé  Coignaù 
dans  l’Angoumois  l 

R.  Coignac  efl:  renommé  par  Tes  eaux* 
de-vie , qui  paflent  pour  les  meilleure^ 
de  France. 

A u N i se 

III.  D . Par  quel  fiége  fameux  efl  re3 
marquable  la  Rochelle  évéché , capitale 
du  gouvernement  d * Amis  ? 

R.  Elle  fut  afliégée  & prife  ( au  bout 
de  18  mois  en  1628.  ) par  le  roi  Louis 
XIII.  fur  les  Huguenots , qui  en  avoienf 
fait  le  boulevard  de  leur  parti. 

III.  D . Comment  ce  pays  efl-il  con*i 
fidérable  dans  fon  peu  d’étendue  ? 

R.  Par  fa  fertilité  & fon  commerce  > 
îes  vaifleaux  d’Amérique  y abordant 
d’ordinaire  : aufli  eft-il  fort  peuplé. 

IV.  D.  Qu’eft-ce  qui  rend  plus  sûr  $ 
le  port  d,e  la  Rochelle  , qui  d'ailleurs  efl 
très-commode  f 

R.  Deux  tours  des  deux  côtés  en  dé* 
fendent  l’entrée  ; outre  une  chaîne  qui  le, 
ferme  pendant  la  nuit* 

III.  D . Que  fe  trouve-t-il  d’utile  dans 
Jiochefort , autre  port  du  pais  d’Aunis  | 
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R.  Il  y a une  fonte  de  canons , & une  . 
corderie  pour  les  cordages  des  vaif- 
féaux. 

I V.  D . Le  pays  d’Aunis  le  moins 
étendu  des  trente  gouvernemens , n’a- 
t-il  pas  été  augmenté  depuis  un  tems  ? 

J?.  On  y a joint  le  canton  de  Brouage , 
détaché  de  la  Saintonge. 

III.  D.  En  quoi  le  Brouage  eft-il  con- 
sidérable ? 

R.  Il  l’eft  par  le  fel  excellent  qu  on  y 
fait , pour  le  répandre  dans  tout  le  royau- 
me , & ailleurs. 

III.  D.  D’où  le  Canton  de  Brouage 
tire-t-il  fon  nom? 

R.  De  la  ville  de  Brouage  fa  capitale, 
place  fortifiée  fur  la  mer  3 & environnée 
d’un  marais  d’où  fe  tire  le  meilleur  fel  du 
monde. 

Poitou. 

IV.  D.  Quelle  aclion  mémorable  fit 
le  roi  Clovis  dans  cette  province , à l’é- 
gard d’Alaric  roi  des  Vifigoths  ? 

R . Il  le  tua  de  fa  propre  main  , & fe 
rendit  maître  de  ce  pays  jufqu’à  Nar-* 
bonne. 

III.  D.  Quelle  bataille  perdirent  près 
de  Poitiers  les  François  fous  le  roi 
Jean  ? 
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Il  y fut  défait  par  le  prince  de 
Galles , & mené  prifonnier  en  Angle- 
terre , où  il  demeura  4 ans. 

III.  D.  Outre  la  fertilité  de  ce  pays 
en  blé  & en  beftiaux , quel  ufage  y tire- 
t-on  des  vipères  ? 

K.  Les  vipères  du  Poitou  fervent  à 
faire  d’excellente  thériaque , qui  ell  le 
remède  le  plus  univerfel  de  la  Méde- 
cine. 

IV.  D . Quel  privilège  a eu  la  ville  de 
Poitiers  évéché  , la  plus  fpacieufe  du 
royaume  , mais  des  moins  peuplées  ? 

R.  Le  maire  & les  échevins  étoiént 
annoblis  avec  leur  podérité;ce  privilège 
n’efl:  plus  que  pour  le  maire. 

III.  D.  Quelle  marque  garde-t-on  à 
Poitiers  de  ce  que  le  roi  Charles  VII.  y 
transféra  le  parlement  f 

R.  Les  officiers  du  prélidiaî  y portent 
la  robe  rouge  , comme  ceux  des  parle- 
mens. 

IV.  Luçon  évéché,  Richelieu , ChateU 
leraut  , Fontenai-le-Comte  font  encore 
de  cette  province. 

Bretagne. 

IV.  D.  Par  quel  mariage  la  Bretagne 
a-t-elle  été  réunie  à la  France  f 

R,  Par  celui  d’Anne  de  Bretagne  fille 
Cij 
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&c  héritière  du  dernier  duc  de  Bretagne 
François  IL  avec  le  roi  Charles  VlI'L 
puis  à la  mort  de  ce  prince  avec  le  roi 
louis  XII. 

III.  D.  Outre  le  beurre  excellent  qui 
vient  de  Bretagne  près  de  Renne , que 
•porte  d’utile  cette  province  ? 

R.  Beaucoup  de  chanvre  dont  on  fait 
des  cordages , qui  font  un  bon  comerce 
dans  les  pays  étrangers. 

JII.  D,  En  quels  endroits  la  Bretagne 
çft-elle  plus  fertile  ? 

R . Elle  l’eft  dans  fon  contour  le  lopg 
des  côtes  ; mais  au-dedans  elle  gft  pleine 
de  landes. 

IV.  D,  Comment  trouvez-vous  fur  la 
carte  les  plus  confidérables  villes  de  la 
Bretagne  ? 

R . Faifant  comme  fon  circuit  , Je 
commence  par  Renne  capitale  de  la  pro- 
vince ; puis  au  fud  on  trouve  Nantes 
vers  l’embouchure  de  la  Loire  : tournant 
à l’oueft , Vannes , le  Port-Louis , aupa- 
ravant dit  B lave  t ; Quimper  évéché  au- 
trement Quimper  - Cprentin  ; Brefi  port 
fameux , au  nord  ejft  Saint  Malo , &c. 

- * D.  Par  quels  tribunaux  font  didin- 
guées  les  deux  principales  villes  de  la 
Bretagne , Renne  & Nantes  t toutes  demi 
^yéçhés  l 
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R.  Renne  a un  parlement  diftihgué 
par  la  noblefle  de  ceux  qui  le  compo-* 
fent. 

Nantes  > ville  peuplée  & commerçant 
te , eft  le  liège  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  la  province.- 

V.  La  ville  de  Nantes  eft  défendue 
par  un  bon  château  , accompagné  de 
grofles  tours  ; elle  eft  fort  marchande  : 
le  flux  & le  reflux  y amènent  beaucoup 
de  vaifleaux.  Elle  a une  univerfité» 

IV.  Vannes  évêché  , étoit  du  tems- 
de  Jules  - Céfar  une  puiflfante  républi- 
que. 

tV.  Port-Louis  : c’eft  de-là  qu’il  part 
fouvent  des  vaifleaux  pour  les  Indes- 
orientales  ; & plus  fouvent  encore 
pour  les  pays  où  nous  avons  des  colo- 
nies. 

IV.  Quimper  évêché  , autrement  dit 
Quimper -Cor  eniin  ( à caufe  de  S.  Co~ 
rentin  fon  premier  évêque  qui  y eft  dans 
une  grande  vénération  ) eft  capitale  d» 
canton  de  Cornouailles . 

III.  D.  Pourquoi  Brefi  pafle  - t - il 
pour  le  meilleur  port  de  l’Europe 
fur  - tout . depuis  les  travaux  qu’on-  y a 
Lits  ? 

R.  Parce  qu’il  eft  le  port  de  mer  lè 
plus  sur  & le  plus  commode  pour  les 
C iij 
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grands  vaiffeaux  du  roi  ; suffi  eît-ce-IÉ 
que  fe  retirent  la  plus  grande  partie  de 
nos  vaiifeaux  de  guerre. 

IV.  S.  Malo  évéché  , ville  très-mar- 
chande ; elle  s’eft  enrichie  un  tems  par 
les  prifes  que  faifoient  les  armateurs  fur 
les  ennemis  de  la  France.  On  entretient 
dans  cette  ville  des  dogues  ou  grands 
chiens , qui  font  drelfez  à faire  la  garde 
la  nuit , pour  éviter  les  furprifes. 

V.  L’He  de  Bele-lle  eft  au  lùd , & 
du  diocèfe  de  Nantes  : elle  ed  fertile  & 
agréable , mais  environnée  de  rochers 
de  tous  côtés. 

V.  Ajoutez  parmi  les  villes  de  Breta- 
gne , Bol , S.  Brieux  , S.  Pol  de  Leon , 
"frégater  évêchés  , puis  Morlaix  & 
nant , Fougere  & Vitré , où  fe  tiennent 
fouvent  les  états  de  la  province  , &c . 
Les  trois  Gouvernemens 
du  circuit  de  la  France  vers  le  nord. 

i,  Rouen  en  Normandie  , Havre  avec 
Diépe  9 Evreux  ; 

Alençon  , Li/ieux , Caen  didriâ:  de  Bayeux. 
z.  Amiens  avec  Péroné  en  haute  Picardie* 
S.  Quentin  s Mondidier  : dans  la  baffe  partie, 
Abbeville  3 Boulogne  & Calais{ ur  la  mer  ; 
L’Artois  enferme  Arras  ? Hédin  & S.  Orner, 
3.  Les  Pays-Bas  François  ont  Lille  avec 
Douai, 

Valenciene  au  Hainaut, au  Cambrefis  Cambrai , 
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Normandie. 

IV.  D.  La  Normandie  ayant  été  alié- 
née de  la  couronne  fous  Charles  le  Sim- 
pie  par  donation , comment  y revint-elle 
fous  Philippe  Augufle  ? 

R.  Par  la  confifcation  qui  s’en  fit  fut 
Jean  fans  terre  roi  d’Angleterre , duc  de 
Normandie  feudataire , rebelle  au  roi. 

IV.  D.  Ayant  été  de  nouveau  aliénée 
par  ufurpation  fous  Charles  VI.  com- 
ment eft-elle  revenue  une  fécondé  fois 
à la  couronne  ? 

R.  Elle  eft  revenue  par  la  conquête 
du  roi  Charles  VU.  qui  chalfa  les  An- 
glois  du  royaume. 

III.  D.  Qu’eft-ce  qui  fait  la  richefie 
de  cette  province , outre  la  fertilité  de 
fon  terroir  ? 

R . C’efi:  la  difpofition  de  fes  habitans , 
qui  par  leur  travail  & leur  comerce  y 
rendent  cette  province  aufii  riche  , 
qu’un  des  royaumes  confidérables  de 
l’Europe. 

* D.  Comme  la  Normandie  ne  pro- 
duit de  vin  que  vers  le  midi , quelle  en 
efi;  la  boilfon  ordinaire  ? 

R.  C’eft  du  cidre  : il  fe  fait  du  jus  de 
pommes  qui  y croilfent  en  grande  abon- 
dance. 

Ciiij 
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Z>.  Comment  trouvez  - vous  fur  h 
carte  les  principales  villes  de  la  Nor- 
mandie ? 

R.  Commençant  par  Rouen  fa  capi- 
tale , on  trouve  vers  le  nord  le  Havre 
dit  le  Havre  de  Grâce , & Diépe  ; vers 
le  Sud  } Evreux  & Alençon  ; puis  re- 
montant au  nord  on  trouve  Liûeux  y 
& Caen  qui  eft  du  diftriét  ou  diocèfe  de 
B dieux. 

III.  D.  Qu’eft-ce  qui  fait  la  dillinc- 
tion  particulière  de  la  ville  de  Rouen  fa 
capitale , & qui  palfe  communément  pour 
la  fécondé  ville  du  royaume  ? 

R.  i°.  Son  archevêché  qui  e£l  prima- 
lie  de  la  Normandie  ; 2°.  Les  trois  cours 
fupérieures  qui  s’y  trouvent } parlement , 
chambre  des  comptes  , cour  des  aides  ; 
3 °.  Le  grand  comerce  qu’elle  fait  avec 
divers  pays  du  monde , furtout  avec  les 
pays  du  nord. 

V.  Elle  fut  prife  fur  les  Huguenots 
par  Henri  IV.  Antoine  de  Bourbon 
fon  pere,  y avoit  reçu  auparavant  une 
bleffure  dont  il  vint  mourir  à Andeli. 

V . Le  Havre  de  Grâce , port  de  mer 
conftruit  à l’embouchure  de  la  Seine  par 
François  I.  Le  JHavre  ell  un  des  cinq 
petits  gouvernement  particuliers. 

.VL  Diépe  port  de  mer  a fut  bombai*- 
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3é  jfar  les  Anglois  en  1694.  la  ville  a 
été  rebâtie  depuis , & eft  une  des  plus 
jolies  du  royaume. 

IV.  Caen  ville  célébré  par  Ton  uni- 
verfité , & par  les  hommes  illuftres  dans- 
la  littérature  qu'elle  a produits  : tels  que- 
Malherbe  r &c. 

IV.  Baieux  évéché,  le  plus  riche  de 
la  province  & peut-être  du  royaume. 

Les  autres  villes-  de  Normandie  font: 
Aumale  , Gifiors , Anobli,  Ver  non , 
évéché,  Argentan , Falaife , S.  Lo,  Cher - 
bourg > Valogne  > Coutance  évéché,  Avran «- 
cfo  évéché , Caudebec.. 

P I C A R D r E. 

IV.  Quieft-ce  qui  a fait  donner  à cette! 
province  le  nom  de  fidele  l 

R.  Ceft  d’être  demeurée  attachée  àfes 
rois  ; aufli  eft-elle  prefque  la  feule , qui 
n’ait  jamais  été  aliénée  de  la  couronne. 

HL  D ..  La  Picardie  ne  produifant 
point  de  vin  , que  porte-t-elle  ; & quel 
comerce  a-t-elle  qui  l’enrichilfe  l 

R.  La  picardie  porte  des  blés  en  abon- 
dance elle  a un  grand  comerce  d’é- 
tofes  de  ferge , qui  s’y  fabriquent^ 

* D.  Quelle  divifion  fait-on  de  la  Pi- 
cardie pour  en  trouver  plus  aifémentless 
Sille>|' 
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R.  On  la  divife  en  haute  ; ou  font 
'Amiens  cap.  Péroné , ’S.  Quentin  , puis 
vers  le  fud  Montdidier. 

* D.  Dans  la  baffe  partie  de  la  Picar- 
die j & tirant  au  nord  , quelles  villes 
trouve-t-on  P 

R.  Abbeville  , Boulogne,  Calais , qui 
efl  fur  la  mer  de  la  Manche,  &:  où  l’on 
s’embarque  d’ordinaire  pour  paffer  en 
Angleterre  ; le  trajet  n’étant  guère  que, 
de  fept  lieues. 

IV.  Z).  Amiens  évéché , capitale  de 
Picardie  , ne  fut-elle  pas  prife  en  iyp7. 
par  les  ennemis , fous  le  roi  Henri  IV  ? 

R.  Oui  ; mais  ce  fut  par  furprife , & ce 
monarque  la  reprit  bientôt  après. 

V.  Péroné  a été  long-tems  une  clé  de 
îa  France  : elle  n a jamais  été  prife. 

V.  Saint  Quentin  fut  aiîiégé  en  i yyi; 
par  le  duc  de  Savoie , général  de  l’armée 
des  Efpagnols  ; le  conétable  de  Mont- 
morenci  ayant  voulu  fecourir  la  place , 
fut  défait  & fait  prifonnier. 

III.  Z?.  D’où  vient  le  nom  d’ Abbeville 
ville  marchande  , belle  &:  bien  bâtie , & 
où  le  flux  & reflux  amènent  de  petits 
vaiffeaux  ? 

j R.  On  l’apéle  Abbeville , parce  qu’elle 
apartenoit  autrefois  à l’Abbé  de  Saint 
Riquier y Abbatis  villa : elle  eftla  pa- 
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trfe  de  plufieurs  géographes  illuftres» 
Samfon  , Briet , &c. 

V.  Boulogne  évéché  : Louis  XL  acheta 
cette  place  de  Bertrand  de  la  Tour  com- 
te d’Auvergne  x pour  alfurer  la  frontière 
de  France. 

V.  Calais  port  de  mer  , fut  réuni  à la 
couronne  de  France , par  le  traité  de 
Vervins  en  iy^B.  après  avoir  été  pris 
fur  les  Anglois. 

Les  autres  villes  principales  font , dans 
la  haute  Picardie , le  Catelet , Guife , Ver- 
vins  : dans  la  balle  Picardie , S.  Faleri , 
Montreuil , Ambleteufe  , &c» 

* D.  Comment  joignez-vous  Y Artois 
au  gouvernement  de  Picardie  ; puifqu’il 
eft  une  des  dix-fept  provinces  des  Pays- 
Bas  ? 

R.  L’Artois  ayant  été  conquis  & uni 
à la  couronne  vers  1 640.  il  a été  attaché 
au  gouvernement  de  Picardie  ; mais  il  en 
fait  une  province  toute  diférente  , étant 
un  pays  d’état. 

III.  Z>.  Quelles  font  les  villes  princi- 
pales de  l’Artois  , outre  Arras  évé- 
ché ? 

R.  On  y remarque  particuliérement 
S.  Orner  évéché  ville  grande  , belle  & 
forte  : puis  Hédin  ville  très-petite , mais 
bien  fortifiée, 

C vj 
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III.  Arras  eft  une  place  grande  & for* 
te  ; fur-tout  à caufe  de  l’étendue  de  fa  ci- 
tadelle. 

IV.  Les  autres  villes  de  l’Artois  font. 
Aire  , Bapaume , Béthune , &c.  toutes 
villes  fortes.. 

P A Y S-B  A S F R A N Ç O I S. 

* D.  De  quelles  contrées  efl  formé  le 
gouvernement  des  Pays-Bas  François  ? 

R.  C’efî  le  gouvernement  formé  des 
contrées,  que  le  roi  Louis  XIV.  a con- 
quifes  dans  la  Flandre  & le  Hainaüt  ; & 
dont  les  principales  villes  font  Lille  avec 
Douai  & Dunkerque  en  Flandre;  Valen - 
ciéne  en  Hainaut  ; Cambrai  dans  le  Canm- 
brefs. 

III.  D..  Comment  ce  pays  eff-il  dif- 
tingué  par  fes  diverfes  révolutions  ? 

R.  Ce  pays  a été  le  théâtre  prefque 
eontinuel.de  la  guerre  entre  divers  prim- 
ées. 

IV.  D.  Par  quel  moyen  s’y  réparent* 
en  peu  de.  tems  les, ravages  de  la*  guerre 

R.  Par  la  nature  du  terroir  qui  efl  exr 
cèlent  j far-tout  pour  le  blé  : mais  il  n’y 
croît  point  de  vin.  La  boilfon  communeL- 
des  hahitans.eff  la  bière  y comme  chez, 
tous  les  peuples  du  nord,. 
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D.  Quelle  eft  la  capitale  de  ce  gou- 
vernement ? 

R.  Lille  ville  belle  ,,  grande , fort  ri^- 
che , & fort  comerçante , & admirable- 
ment fortifiée. 

IV.  Cambrai  place  des  plus  fortes , fié- 
ge d’un  archevêché  qui  eft  de  fix  vingts 
mille  livres  de  rente  ; fon  archevêque  a. 
le  titre  de  duc , & de  prince  de  l’empire». 

III . D.  De  quel  parlement  la  ville  de 
Douai  , conue  par  fon  univerfité , eft- 
elle  aujourd’hui  le  fiége  ? 

R.  Douai  eft  le  fiége  du  parlement: 
de  la  Flandre  Françoife  ; & qui  étoit  à 
Tournai,  avant  que  le  roi  eût  rendu  cette 
place  par.  le  traité  de  paix  en  1713  à 
Utrecht. 

III.  D.  En  quoi  eft  aufii  diftingués 
dans  la  Flandre  Françoife  , la  ville  de 
Dunkerque , que  le  roi  acheta  des  Anglois 
en:  1662  } 

R.  C’eft  un  port  de  mer  , redoutable 
par  l’habilité  de  fes  armateurs. 

IV.  Les  beaux  ouvrages  qu’on  y avoir 
faits  jufques  bien  avant  dans  la  mer,  ont 
été  démolis  en  conféquence  de  la  paix 
d^Utrecht  faite  ayec  l’Angleterre  en 
17  ï 3. 

Gr aveline  , Bergue , Armentière  , font: 
&ufîi  de  ce  gouvernement  : Igres,  l'urne  ^ 
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6c  Menin  , en  étoient  avant  le  traite 

d’Utrecht. 

IV.  Le  Hainaut  François  a Valenciê - 
ne , ville  forte  & riche.  On  croit  que 
l’empereur  Valentinien  en  jetta  les  pre- 
miers fondemens. 

Condé j Maubeuge , Philippeville , Avé~ 
ne , Bouchain , &c . font  encore  du  Hai- 
naut François,  & relèvent  du  parlement 
de  Douai. 

Les  douze  Gouvernemens 
du  dedans  du  royaume. 

IV.  D.  Comment  les  peut-on  diflin- 
guer  comodément  en  trois  parties  ? 

R.  Par  les  trois  côtés  d’un  triangle 
dont  une  pointe  toucheroit  l’Auvergne 
& le  Limofin  : on  trouvera  quatre  gou- 
vernemens fur  chacun. 

Les  quatre  a l’Orient. 

ï.  La  Champagne  avec  Trois , a Reims  du- 
ché , Sedan  : 

Chalons  , Lan  grès  , & Sens  , & jufqu’à  Meaux 
s’étend. 

x.  Nevers  au  NiVERNOïS.  3.  Moulins  s Vichi 9 
Bourbon. 

Sont  dans  le  Bourbonnois  ; 4.  dans  1’ Au- 
vergne eft  Clermont . 

Champagne. 

III.  R . Par  quel  mariage  la  Champs 
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gne  ayant  eu  fes  comtes  particuliers  , re- 
vint-elle à nos  rois  ? 

R.  Ifabele  héritière  de  Champagne  Si 
de  Navarre , époufa  notre  roi  Philipe  le 
Bel  ; & la  Champagne  comme  fief  de  la 
courone  y eft  demeurée  attachée  depuis» 

* D.  Comment  la  nature  de  ce  pays 
efi-elle  indiquée  par  ce  mot  Campania  } . 

R.  C’efl:  qu’il  contient  de  grandes 
campagnes  , qui  néanmoins  produilent 
peu  de  blé  ; mais  les  vins  du  monde  les 
plus  légers  & les  plus  délicats. 

D.  Nommez-moi  les  villes  principales 
de  la  Champagne  outre  Troie  ? 

r,  Il  y a Rheims  dont  l’archevéché  e(l 
duché-pairie  ; Sedan  principauté  ; Cha - 
Ions  év.  & comté-pairie  ; Langres  év.  & 
duché-pairie  ; Sens  archevêché  ; puis  ce 
gouvernement  s’étend  jufqu’à  Meaux  en 
Brie. 

III.  D.  Laquelle  des  villes  de  Troie  9 
de  Reims  ou  de  Chalons  , doit  etre  dite 
la  capitale  de  la  Champagne  ; ayant 
chacune  quelque  prérogative  au-deffus 
des  autres  ? 

R.  Troie  év.  efi  la  feule  capitale,  puif- 
qu’elle  en  a les  privilèges , &:  que  les 
comtes  y réfidoient  ; mais  quelques-uns 
aimeroient  mieux  Reims  , à caufe  de  fa 
grandeur  de  de  fa  richelfe*  : & d autres 


Géographie 

Chalottf,  à caufe  que  c’eft  le  lieu  où  ré~ 
fide  l’intendant  de  la  province , & le  bu- 
reau des  tréforiers  de  France. 

V.  Atila  roi  des  Huns  ayant  afîiegé  & 
pris  la  ville  de  Troie  , fut  détourne  de 
la  ruiner  pat  Si  Loup , qui  en  étoit  évê- 
que. 

III.  D.  Quelle  fonélion  particulière. 
& honorable  eft  attachée  à Reims  arche- 
vêché , dont  l’archevêque  eft  premier, 
duc  & pair  de  France  ? 

R.  Il  facre  ordinairement  nos  rois 
avec  la  làinte  ampoule  ; c’eft  une  huile 
facrée  qu’on  a cru  aportée  du  ciel. 

I V.  La  ville  de  Reims  a une  univer- 
ftté;  elle  eft  belle , grande  ,comerçanter 
& a de  magnifiques  églifes. 

IV.  D.  A quiSedan  principauté  fur  la. 
Meufe  > a-t-elle  apartenu  ? 

R . A la  maifon  de  Bouillon  qui  la  céda, 
an  roi  par  un  traité , d’abord  en  1 642  , 
puis  en  1 6yS. 

V.  Langres  év.dont  l’évêque  eft  duc. 
&.pair,  & où  il  s’ eft  tenu  divers  conci- 
les : elle  eft  fur  une  montagne  dans  un. 
pays,  dit-on  , le  plus  élevé  de  la  Fran- 
ce ; cinq  ou  fix  rivières  y prénent  leur. 
Iburce. 

IV.  A quelques  lieues  de  Langres  eft. 
|a  petite  ville  de  Bourbon?  fameufe  par. 
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Tes  bains  & Tes  eaux  minérales. 

V.  La  ville  de  Sens  archevêché  , efl 
encore  de  Champagne  ; l’archevêque  fe 
dit  primat  des  Gaules.  L’évéché  de  Paris  * 
qui  étoit  fous  la  métropole  de  Sens , en 
fut  fouftrait  l’an  ï622.  pour  être  lui- 
même  érigé  en  archevêché. 

D.  Jufqu’où  s’étend  le  gouvernement 
de  Champagne? 

R.  Jufques  dans  la  Brie  Champenoife , 
dans  laquelle  font  Meaux , Provins , &c * 
l’autre  partie  de  la  Brie  , eft  dite  Prie 
Françoife , & efl  du  gouvernement  de  l’île 
de  France. 

IV.  Meaux  capitale  de  la  Brie , fut  la 
première  infeétée  de  l’héréfie  de  Calvin , 
& la  première  qui  fe  rendit  à Henri  IV. 

Nivernois. 

IV.  LeNivernois  fut  érigé  en  duché- 
pairie  , pour  Engilbert  de  Cleves , l’an 
ijop.  c’eft  la  première  pairie  érigée 
peur  un  prince  étranger  , les  pairies 
n’ayant  guère  été  jufqu’ alors  que  pour 
les  princes  du  Sang. 

III.  D.  Quelles  mines  fe  trouvent 
dans  le  Nivernois , pays  d’ailleurs  des 
plus  fertiles  ? 

R.  Des  mines  de  fer  qui  y font  ug 
grand  corner  ce.. 
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D.  Nevers  évéché , fa  capitale  n’a-t** 
elle  pas  des  fabriques  curieufes  ? 

R.  On  y fait  beaucoup  de  petits  ou- 
vrages très-jolis  d’émail  & de  verre. 

Bourbonois, 

IV.  D.  Quand  cette  province  a-t-elle 
celfé  d’être  le  domaine  particulier  de  la 
maifon  de  Bourbon  ? 

R.  Au  tems  que  le  conétable  deBour* 
bon  quita  la  France  pour  s’atacher  à 
l’empereur  Charlequint. 

III.  D.  En  quoi  eft  diflingué  le  téroir 
de  cette  province,  à Vichi , & à Bourbon - 
t Archambault  ? 

R.  Les  eaux  minérales  chaudes  de  ces 
deux  endroits  font  très-falutaires  pouï 
diverfes  maladies. 

* D.  Que  remarque-t-on  dans  la  ville 
de  Moulins  fa  capitale , outre  la  politeffe 
de  fes  habitans  ? 

R.  Les  ouvrages  de  coutélerie  qu’on 
y travaille  très-bien  , & qui  font  reno-: 
mez. 

Auvergne. 

IV.  D . Quelle  croifade  fameufe  fut 
réfolue  en  Auvergne  par  un  concile  tenu 
à Clermont  fa  ville  capitale  ? 

R.  La  première  croifade  9 qui  eut 
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pour  chef  Godefroi  de  Bouillon. 

III.  D.  L’Auvergne  étant  pleine  de 
montagnes  vers  le  midi , comment  eil- 
eîle  agréable  vers  le  nord  ? 

R.  Le  long  de  la  rivière  d’Alier  dans 
la  contrée  dite  la  Limagne  5 d’environ 
douze  lieues  ; c’efl  un  pays  des  meilleurs 
& des  plus  agréables  du  monde. 

III.  D.  Quelles  manufactures  fe  trou- 
ve-t-il en  Auvergne  ? 

R.  Il  s’y  fabrique  des  tapifferies } des 
dentéles , & de  très-beau  papier. 

* D.  Quelles  font  les  principales  villes 
de  l’Auvergne  ? 

R.  Clermont  capitale  év.  Riom  , Bil- 
lom  ; puis  S.  Flour  év.  Aurillac , &c. 

IV.  Clermont  a une  cour  des  aides  ; 
elle  eft  fituée  proche  de  la  montagne  dite 
îe  Pui  de  Homme  s ou  fe  firent , dit-on  9 
la  première  fois  les  expériences  de  la 
pefanteur  de  la  colone  d’air. 

Les  quatre  Gouvernement 
du  dedans  du  royaume  fur  le  côté 
du  triangle  à l’occident. 

î.  Limoge  enLiMOsiN,a.  La  Marche  pefâ 
fertile  , 

Vers  Gueret  entretient  une  fabrique  utile  , 

3 .Bourges  dans  le  B E R R i ,qui  fait  v aloir  fa  laine^ 
4.  Le  Jardin  de  la  France  a Tours  dans  la 
Touraine. 


t 
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D.  Nommez-moi  de  fuite  les  quatfë 
gouvernemens  du  dedans  du  royaume  , 
Vers  l’occident  ? 

R.  Ce  font  le  Lintofîn , la  Marche , 1» 
i Berri , & la  Touraine . 

L I M O S I N. 

III.  D»  Combien  de  papes  a donné 
£ette  province  ? 

R.  Elle  a donné  cinq  ou  fix  papes  $ 
c’eft-à-dire , plus  dans  fon  petit  elpaee  » 
que  le  relie  de  la  France. 

IV.  D.  Qu’eft-ce  qui  ^édomage  le 
peu  d’abondance  de  ce  pays  ; qui  n’elf 
guère  abondant  qu’en  châtaignes  ? 

R.  C’ell  le  caraélére  laborieux  de  fes 
habitans. 

D.  Outre  Limage  év.  fa  capitale  , où? 
i’on  travaille  à de  f émail  ; quelle  autres 
villes  s’y  trouve-t-il  ? 

R.  Tulle  év.  dans  le  Limofin  méridio- 
nal ; puis  Brive  dite  la  Gaillarde , à caufe 
de  la  gaité  du  valon  ou  elle  ell  fituée. 

IV.  Turennè  vicomté  à la  maifon  de  la 
Tour  d’Auvergne  ; & où  les  habitans 
paient  la  taille  au  vicomte  : VantadoUr 
duché  ell  encore  du  Limofin. 

La  Marche. 

IV.  L>.  Quelle  branche  de  Bourbon 
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M «u  long-tems  le  comté  de  la  marche  } 

R.  Celle  qui  eft  aujourd’hui  fur  le  tro- 
pe : mais  Jacques  comte  de  la  Marche 
mari  de  la  reine  Jeane  de  Naples , s’étant 
fait  confelier  àBefaççon,  fon  frere  puîné 
s’apela  comte  de  Vendôme  comme  fè» 
riefcendans  jufqu’au  roi  de  Navarre  , 
Antoine  pere  de  notre  roi  Henri  IV. 

III.  D.  Quel  eft  letéroir  de  la  Marche  ? 

R.  Il  y a de  bons  pâturages  , mais  il 
eft  peu  fertile  en  blé. 

D,  Quelles  fabriques  utiles  fe  trouq 
vent  en  ce  pays  ? 

R.  Des  manufactures  de  tapifleries  de 
hauteliffe  , & de  gros  draps  de  bure  : ou- 
tre un  bon  comerce  de  chevaux  & de 
bœufs. 

D,  Quelles  font  les  villes  de  la  Mar-; 
che  ? 

R . La  capitale  eft  Guéret , puis  A tu 
bujfon ; Dorât  dans  la  balfe  marche, 

B E M I. 

IV.  D . Que  firent  de  çonfidérable  le# 
habitans  de  ce  pays  au  tems  de  Céfar  ? 

R.  Ils  aréterent  le  progrès  de  fes  ar- 
mes ; & pour  s’en  venger  il  ruina  leu£ 
ville  capitale  qui  eft  Bourges. 

XII.  Df  Quel  eft  le  meilleur  cqmerc^ 
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du  Berri , dont  le  téroir  efl  très-propre 
à nourir  des  troupeaux  ? 

R.  Les  moutons  & la  laine  en  font 
recherchés,  &y  font  un  bon  comerce. 

* D.  Quel  titre  a Bourges  fa  capitale , 
outre  le  titre  d’ archevêché  ? 

R.  Son  archevêque  fe  dit  primat  d’A- 
quitaine ; mais  l’archevêque  de  Bour- 
deaux  lui  difpute  ce  titre. 

V.  IJfoudun  efl:  la  fécondé  ville  du  Ber- 
ri ÿ Chateaüroux  elt  à fon  fud-oueft , & 
Sancére  efl;  au  nord  de  la  province. 

Touraine. 

IV.  D.  Quelle  bataille  fameufe  dit- 
on  qu’il  fe  donna  en  ce  pays  contre  les 
Sarafins  ? 

R . Celle  où  Charles  Martel  défit  ces 
peuples  ; mais  d’autres  difent  avec  plus 
de  raifon  que  ce  fut  en  Poitou. 

D.  Pourquoi  la  Touraine  ell-elle  ape- 
iée  communément  le  Jardin  de  France  ? 

R.  A caufe  de  l’éxcélence  de  fes  fruits 
& de  la  beauté  de  fon  pays  ; le  long  de 
la  rivière  de  Loire. 

* £>.  Par  quelles  manufactures  la  ville 
de  Tours  (archevêché)  a-t-elle  été  très- 
riche  ? 

R.  Par  des  manufactures  de  draps 
d’or , d’argent,  & de  foies  j mais  ces  ma- 
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nufa&ures  y font  fort  diminuées. 

V.  Langet  connu  par  fes  melons  ex- 
quis , Amboifie  , Loches  ôc  Chinon  font 
encore  de  la  Touraine. 

Tes  quatre  Gouvernemens 
du  dedans  du  royaume  fur  le  côté 
du  triangle  vers  le  Septentrion. 

ï.  Angers  eft  de  I’An JOU  , 2.  dans  le  MaïNÊ 
eft  le  Mans. 

3.  Et  dans  /’Orleanois  , Chartres  , Blois, 

Orléans. 

4.  L’Ile  de  France  tient  Paris  3 puis  au 

contour 

Melun  3 Mante  , Beauvais  diftans  chacun  d’un 
jour. 

Compiégne  avec  Noiçn,  Lan}Soi(fons  & Senlisÿ 

5.  Denis  : S.  Germain , Verf ailles  vers  Paris . 

D.  Nommez-moi  les  quatre  ^ouver- 
îiemens  du  dedans  du  royaume  vers  le 
nord  } 

R.  1.  L’ Anjou,  2.  le  Maine,  3.  l’Or- 
léanois , 4.  & 17 le  de  France , 
Anjou. 

IV.  Z>.  En  quoi  eft  diftingué  le  nom 
d’Anjou  par  raport  aux  princes  qui  l’ont 
porté  ? 

R.  Il  a été  l’apanage  ou  le  titre  des 
fils  deErance , dont  la  poftérité  a régné 
en  divers  royaumes  \ comme  en  Sicile  » 
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à Naples , en  Hongrie , en  Pologne , §€ 
aéluélement  en  Efpagne. 

III.  D.  Que  fournit  la  terre  de  ce  pays 
outre  l’ardoife , qui  y eft  fi  commune , que 
toutes  les  maifons  en  font  couvertes  ? 

R.  Il  produit  encore  du  vin  & des 
fruits  5 qui  font  bons  & en  abondance. 

D.  Après  Angers  év.  qui  en  efl  la  ca- 
pitale , & qui  a une  univerfité,  quelle  au- 
tre ville  y eft  diftinguée  ? 

R.  Saumur  ville  fur  la  Loire  ; laquel- 
le feule  avec  fon  téritoire  , fait  un  des  fix 
petits  gouvernemens. 

V.  Dans  un  des  faubourgs  de  cette 
ville  , il  y a une  églife  apelée  Notre-Da- 
me des  Ardiliers,  dont  le  tréfor  eftcon- 
fidérable  3 il  s’y  efl;  tenu  plufieurs  con- 
ciles. . . 

III.  La  ville  de  la  Flèche , ou  le  roi 
Henri  IV.  a fondé  le  plus  beau  colége 
4u  royaume  , efl:  aufli  dans  l’Anjou. 

Le  Maine. 

* D.  Quelle  autre  province  que  le 
Maine  efl:  de  ce  gouvernement  ? 

R.  Le  Perche,  où  eft  Montagne  cap. 
& l’abaye  de  la  Trape  fameufe  par  fon 
auftérité. 

III.  D.  Outre  ce  que  le  Maine  porte 
de  vin,  de  chanvre  Sç  de  blé,  que  s’y; 
trouve-t-il  } 


en  Vers  artificiels. 

R.  Beaucoup  de  volaille  qui  fe  porte 
& fe  débite  à Paris. 

IV.  Le  téroir  du  Perche  eft  gras  Sc 
fertile  : il  y a en  ce  canton  beaucoup  de 
manufaélures  d’étoffes  & de  cuirs. 

IV.  D.  Quelles  villes  a le  Maine  ou» 
tre  le  Mans  évéché  fa  capitale  ? 

R.  Il  a Laval  où  il  fe  fait  beaucoup 
de  toiles , Mayenne , &c.  ' 

Okle’anois. 

III.  Z>.  Quel  trait  d’hiftoire  a rendu 
ce  pays  fameux  fous  le  régne  de  Charle 
VII.  par  Jeane  d’Ark,  dite  la  Pucéle 
d’Orléans  ? 

R.  Elle  y releva  les  armes  du  roi 
Charle  VII.  & commença  fes  fameufes 
viétoires , faifant  lever  aux  Anglois  le 
fiége  d’Orléans  : ce  qui  fut  le  falut  de  la 
France. 

IV.  D.  En  quoi  ce  pays  eft-il  des  plus 
fertiles  du  royaume  ? 

R.  Il  l’eft  fur-tout  en  vin  & en  fruits. 

III.  D.  Quelle  eft  la  ville  d ’ Orléans  , 
évéché , qui  donne  fon  nom  à cette  cor^ 
trée , & en  eft  la  capitale  ? 

R . Elle  eft  belle , grande , comerçan- 
te  : elle  a une  univerfité  renomée  pour 
la  faculté  de  droit. 

* D,  Quel  privilège  a l’éyeque  d’Qr- 
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léans  quand  il  fait  fon  entrée  dans  la 

ville? 

R.  Il  a droit  d’abfoudre  les  criminels, 
qui  peuvent  s’y  rendre  un  jour  ou  deux 
avant  lui,  pourvu  que  leurs  crimes  foient 
rémiftibles. 

IV.  D.  Quelles  contrées  ce  gouverne* 
memt  contient-il  encore  ? 

R.  Il  contient  I . la  Beauce  fort  abon- 
dante en  blé  , où  eft  Chartres  év.  ville 
anciéne.  ( Dreux  qui  n’eft  pas  moins  an- 
ciéne , & dont  on  dit  que  les  Druides 
ont  tiré  leur  nom , en  étoit  autrefois  ; 
mais  elle  eft  préfentement  de  l’Ile  de 
France)  2.  Le  Kendômois  où  eft  F- endome . 
3.  Le  Danois  où  eft  Chateaudun.  4.  Le 
Blaifois  où  eft  Blois,  y.  La  Sologne  ^ où 
font  Romorantin  , puis  Chambor  maifon 
royale.  6.  Le  Gatinois  où  font  Montai 
gis  , Etampes , & Briare  ; & félon  quel* 
ques-uns  Fontainebleau , 

* D.  Cornent  à Briare  dans  le  Gati- 
nois  a-t-on  fait  un  canal  qui  fait  cornu- 
piquer  la  Loire  avec  la  Seine  par  la  petite 
rivière  de  Loin. 

R.  On  y fait  pafter  l’eau  & les  ba>* 
teaux  qu  elle  porte  par  delfus  des  mon- 
tagnes., avec  le  fecours  des  éclufes. 

III.  D.  Quel  autre  canal  a-t-on  fait 
encore  depuis  vers  ce  pays , pour  faire 
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comuniquer  la  Loire  avec  la  Seine  ? 

R.  On  a fait  le  canal  d’Orléans , qui 
eomence  un  peu  au-deflùs  d’Orléans  , 
& finit  un  peu  au-deflous  de  Montargis 
dans  la  rivière  de  Loin , laquelle  fé  jette 
dans  la  Seine. 

Ile  de  France. 

* D.  Entre  quelles  rivières  étoit  corn- 


R.  C’étoit  le  pays  compris  entre  la 
Seine , l’Oife  , l’Aine , la  Marne  ; entre 
le!  Iles  il  efl;  comme  une  île. 


III.  D.  Qu’eft-ce  que  ce  gouverne- 
ment comprend  aujourd’hui  outre  ce- 
la ? 

R.  Il  comprend  diverfes  villes  qui 
dépendoient  auparavant  des  provinces 
circonvoifines. 

IV.  D.  Cornent  cette  province  eft-elle 
particuliérement  remarquable  par  fes 
belles  maifons  de  campagne , & par  la 
culture  du  téroir  ? 

R.  On  y voit  une  grande  quantité  de 
maifons  de  campagne , où  brillent  la  ma- 
gnificence & la  politelfe  ; le  foin  qu’on 
prend  à cultiver  les  fruits , fait  qu’ils  j 
font  des  meilleurs  , le  téroir  étant  d’ail- 
leurs allez  bon. 
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D.  Marquez-moi  les  principales  villes 
de  File  de  France  , qui  font  à l’entour 
près  de  Paris , & qui  en  font  diftantes 
chacune  environ  d’une  journée  ? 

R.  Melun  à eft  fon  midi , Mante  ( à 
fon  nord  ) ; puis  retournant  vers  l’orient 
fon  Beauvais , Compïègne , Noyon  > Lan , 
Soijjons , &c, 

D.  En  raprochant  de  Paris  , par 
Sentis  , quelles  villes  fe  trouvent  aux 
environs  ? 

iLPrès  de  Paris  fe  trouve  Saint  Denis 
lieu  de  la  fépulture  de  nos  rois  ; Saint» 
Germain  maifon  royale  ; & Verfailles 
féjour  ordinaire  du  r.oi  Louis  XIV.  de 
du  roi  Louis  XV. 

HL  D.  Qu’eft-ce  qui  diftingue  la 
ville  de  Paris  , comme  la  plus  confidé* 
râble  de  l’Europe;  outre  fa  grandeur,  fa 
magnificence  Ôç  le  nombre  immenfe  de 
fes  habitans  ? 

R.  Son  univerfité  eft  la  plus  célébré 
du  monde  ; & fes  diverfes  académies 
pour  les  fiences  .&  les  beaux  arts , ne  le 
font  pas  moins, 

IV.  Son  archevêque  eft  duc  &pair. 

* Elle  fait  feule  un  gouvernement 
diftingué  du  gouvernement  de  file  de 
France  ; province  où  elle  eft  fituée. 

I V,  Beauvais  évéché  > fon  évêque  eft 
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lm  des  douze  anciens,  pairs  de  France  : 
il  porte  le  titre  de  comte  de  Beauvais. 

V.  Cette  ville  étant  affiégée  par  Char- 
le  1e  téméraire  duc  de  Bourgogne  én 
1472  , il  fut  obligé  de  lever  1e  fiége  ; 
les  femmes  > dit-on,  firent  paroître  une 
fi  grande  valeur  dans  la  défenfe  de  cette 
place , qu’elles  ont  eu  1e  privilège  de 
précéder  tes  hommes  àlaproceflion  qui 
s’y  fait  1e  jour*  de  Saint  Agradéne. 

III.  D.  Q u’arriva-t-il  à Comfiégrîe 
(ville  diftinguéepar  la  beauté  de  fa  fitua- 
tion  , & par  une  maifon  royale , ) à la 
fameufe  Pu  cèle  d’Orléans  ? 

R.  Elle  y fut  prife  dans  une  fortië , 
par  tes  Anglois  , qui  la  firent  enfuite 
brûler  à Rouen. 

IV.  Noyon  évêché,  l’évêque  efi:  comté 
& pair  de  France. 

IV.  Lan  év.  dont  l’évêque  efi:  fécond 
duc  & pair  : c’efi  ou  fut  pris  par  Hugues 
Capet,  Charte  de  Loraine  oncle  pater- 
nel de  Louis  V.  dernier  roi  de  la  race 
de  Charlemagne. 

V . Soijfons  év.  autrefois  capitale  d’uft 
royaume  qui  portoit  ce  nom  ; quand  lé 
royaume  des  François  fe  partagea  aux 
fils  de  Clovis  , & depuis  à fes  petits-fils. 

Sentis  év.  ' 

* D.  En  quoi  Saint  Denis , petite 
P iij 
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ville  à deux  lieues  de  Paris , efl-elle  cé- 
lébré ? 

R.  Par  les  tombeaux  de  nos  rois 
par  un  magnifique  tréfor  , qui  fe  voit 
dans  cette  abaye  la  plus  illuflre  du 
royaume. 

IV.  C efl  proche  de  S.  Denis  que  fe 
donna  la  bataille  gagnée  fur  les  Hugue- 
nots par  leconetable  de  Montmorenci , 
qui  étoit , dit-on  , âgé  de  80.  ans  , & 
qui  mourut  de  fes  bleifures  deux  jours 
après. 

IV.  D.  Qu’efl-ce  qui  rend  la  maifon 
royale  de  S.  Germain  ville  fort  peuplée 
à quatre  lieues  de  Paris , un  fejour  très- 
agréable  ? 

R.  La  beauté  de  fa  fîtuation , de  fes 
promenades  & de  fes.  vues , & la  bonté 
de  fon  air  qui  efl  très-pur. 

D.  En  quoi  efl  remarquable  Versailles 
autre  maifon  royale,  où  la  cour  de  Fran- 
ce réfide  ordinairement  depuis  le  régne 
du  roi  Louis  XIV  ? 

R.  Verfailles  efl  connu  par  la  magni- 
ficence de  fes  bâtimens  , & fur-tout  de 
fes  jardins  & de  fes  eaux  les  plus  fuper- 
bes  de  l’univers. 
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Les  six  petits  Gouvernement 
de  la  France. 

III.  D.  Pourquoi  ne  faites-vous  pas 
entrer  dans  la  divifion  générale  de  la 
France , ces  lix  gouvernemens  ? 

D.  Parce  qu’ils  ont  fi  peu  d’étendue , 
qu’ils  ne  fçauroient  guère  être  apelez 
provinces  ; ou  même  qu'ils  font  partie  de 
quelque  autre  province. 

III.  D.  Pourquoi  donc  en  faites-vous 
des  gouvernemens  à part  ) 

R.  Parce  quils  ont  des  gouverneurs 
qui  ne  font  fubordennez  à nul  autre  ; 
pas  même  à celui  de  la  province  où  leur 
diftriél  eft  enclavé  ; car  ils  ne  prénent 
des  ordres  que  du  roi. 

D.  Quels  font  ces  gouvernemens  ? 

R.  1.  La  ville  de  Paris  & fon  téri- 
toire;  2.  La  ville  de  Saumur  avec  le  fien 
dit  le  Saumurais  3 en  Anjou  ; le  Havre 
de  Grâce  en  Normandie  ; 4.  Dunkerque 
dans  la  Flandre , mais  depuis  quelques 
années  le  roi  n’y  a point  nommé  de 
gouverneur  particulier  : ainfi  il  demeu- 
re fous  le  gouvernement  général  de  la 
Flandre  ; y.  Les  villes  de  Mets  & de 
Verdun  en  Loraine  , n’ont  fait  enfem- 
ble  qu’up  feul  gouvernement  ; 6 , La 
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wlkder»»/,  (auffi  en  Loraine,)  en  fait 
an  elle,  feule. 

IV.  D.  Quand  notre  roi  Henri  II.  eut 
pris  les  trois  évdchez  de  Mets , de  Ver- 
dun, & de  Toul , l’empereur  Charie- 
Quint  ne  voulut-il  pas  reprendre  la  ville 
importante  de  Mets  ? 

R • Chark-Quint  vint  affiéger  Mets 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes; 
mais  le  duc  de  Guife  ne  l’en  contraignit 
pas  moins  de  lever  le  liège.  * 

J Les  petits  gouvernerons  font  indi- 
quez dans  les  quatre  vers  fuivans. 


*'  LJ1  vijîe  de  Paris  Lit  un  gouvernement  ; 
a.  Et  Saumur  dans  l’Anjou  ; 3.  le  Havre 
egalement  : 

4.  DunKerque  avoit  le  fien , j.  placez  Mets  & 
Verdun  i 

Qui  furent  réunis  : 6.  TW  à part  en  fait  un. 


VI.  Ilfemhle  que  depuis  quelques  années 
Dunkerque  n^a  plus  de  gouverneur  parti- 
culier , & qu’il  rentre  au  gouvernement  de 
Flandre . Au  contraire  Mets  & Verdun 
ont  chacun  le  leur  ; ayant  été  un  tems 
reunis  fous  un  même  gouverneur. 


Les  Rivières  de  France; 


Pt  Quels  font  les  quatre  plus 
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grands  fleuves  de  la  France  ? 

R.  i.  La  Seine  ; 2.  le  Rhône  ; 3.  la 
Loire  ; 4.  la  Garone . 

* D.  Nommez-moi  trois  rivières  des 
plus  conlidérables  par  les  villes  qu  elles 
arofent,  qui  fe  jettent  dans  chacun  de  ces 
quatre  grands  fleuves  ? 

R.  Q&ns  la  Seine  vont  fe  rendre  1. 
YOife  3 qui  pafle  à Compiégne  maifon 
royale  , 2.  la  Marne  , 3.  Vïone. 

2.  Dans  le  Rhône , 1.  la  Sone , 2.  l’i- 
fére,  3.  la  Durance. 

3.  Dans  la  Loire , 1,  le  Loir , 2.  la 
Viéne  , 3 . Y Aller. 

4.  Dans  la  Garone  ( qui  a fon  cours 
dans  la  Guienne  ou  la  Gafcogne  ) vont 
fe  rendre  1.  le  Tarn , 2.  le  Lot  & 3.  la 
Dordogne. 

V.  C’eft  ce  qui  efl  renferme  dans  les 
quatre  vers  fuivans.  Dans  les  deux  pre- 
miers , les  rivières  font  nomées  en  mettant 
d!  abord  cellequi  efl  la  plus  proche  de  Y em- 
bouchure s & dans  les  deux  autres  , en 
mettant  di  abord  celle  qui  efi  la  plus  proche 
de  fa  four  ce. 

«ÏLa  Se  1 ne  reçoit  V0ife3Sc  la  Marne  & VTone. 
Le  Rhône  , la  Durance  & Y If  ère  & la  Sonet- 
Ldi  Loire  prend  Y Aller  3 Viéne  & Loir  :■  en 
Gafcogne  , 

La  Garone  ale  Tarn  ,1e  Lot  & la  Dordogne* 

Dv 
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IV.  D . Marquez-moi  i.  la  fource,  21 
l’embouchure , 3 . & les  principales  villes 
qu’arofent  les  quatre  plus  grands  fleuves 
de  la  France. 

R.  La  Seine  i.  a fa  fource  en  Bour- 
gogne près  de  la  Champagne  : 2.  fon 
embouchure  dans  la  Manche  au  Havre  ; 
3.  arofe  Troie , Paris , Rouen  3 gkf. 

IV.  Le  Rhône  1.  a fa  fource  en  Suifïe 
vers  le  lac  de  Genève , où  il  difparoît  ; 
puis  2.  reparoiiïant  il  arofe  (alant  d’o- 
rient en  occident  ) Lion  ; puis  coulant 
du  nord  au  fud  il  arofe  Vienne , Valence , 
Avignon , & Arles  ,&c.  3,  il  fe  perd  en 
diverfes  branches  dans  la  méditéranée. 

III.  La  Garone  1.  a fa  fource  dans  les 
monts  Pirenées  en  Efpagne,  près  de  la 
France  3 2.  arofe  Touloufe , Agen , Bour - 
de  aux , &c.  3.  a fon  embouchure  dans 
l’océan. 

III.  La  Loire  i.  a fa  fource  dans  les 
montagnes  des  Cévénes,  2.  arofe  Roha - 
***  > elle  commence  à porter  bateau  > 
Nevers , Orléans , Tours , Saumur , Nan- 
tes ; &c.  elle  a 3.  fon  embouchure  dans 
1 océan  , après  avoir  partagé  la  France 
comme  en  deux  parties  égales. 

VI.  D . En  quel  endroit  fe  jette  dans 
chacun  de  fe  s quatre  fleuves,  les  trois 
rivières  qui  s’y  rendent  ? 
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R.  Dans  la  Seine , fe  jette  1.  l’Tone  à 
Montereau  faut-Yone  ; 2.  la  Marne 
à Charenton  près  de  Paris;  3.  YÔife  à 
Conflans  cinq  lieues  au-deflous  de  Pa- 
ris. 

Dans  le  Rhône  fe  jette  1.  la  Sone  à 
Lion  , 2.  Ylfere  près  de  Valence  en 
Dauphiné , & 3.  la  Durance  au-deflous 
d’Avignon.  • 

Dans  la  Garone  fe  jette , 1 . le  Tarn  un 
peu  au-defliis  de  Montauban  : 2.  le  Lot 
au  duché  d’ Aiguillon  en  Agénois  : 3.  la 
Dordogne , au-deflous  de  Blaye  au  bec 
d’Ambez  : là  fe  jettant  dans  la  Garone , 
ces  deux  rivières  prénent  enfemble  le 
feul  nom  de  Gironde. 

* D.  Nommez-moi  lix  autres  fleuves 
de  la  France , qui  fe  jettent  dans  la  mer , 
& qui  foient  remarquables  par  les  villes 
qu’ils  arofenr? 

R.  Les  voici  ; 1 . la  Some  qui  pafle  à 
Amiens  en  Picardie  : 2.  Y Orne  , à Caen 
en  Normandie:  3. la  Vilaine , à Renne  en 
Bretagne  : 4.  la  Charente  , à Saintes  en 
Saintonge  : y.  Y Adour  , à Baïone  dans  la 
Gafcogne  : 6.  Y Aude  qui  dans  fon  cir- 
cuit palfe  par  le  pays  où  eft  le  canal  de 
Languedoc  vers  la  ville  de  Béziers. 

^ C’efl:  ce  qui  efl:  indiqué  par  ces  qua- 
tre vers* 

D vj 
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i.  La  ^^arofe  Amiens  , z.  &YOrne  arofë 

3.  La  FiW  en  Bretagne  à Renne  parlement, 

4. LaC/Wz/<?aSAiNTE3  àBAioNE  , Ÿ eft 

1 Adour  ; } 

6.  VAuie  vers  le  Canal , & Beziers  fait  fou 
tour- 


D.  Quels  font  les  dix-ftuit  archevé- 
chez  qyi  font  en  France,  & qui  ont  fous 
eux  environ  cent  dix  évéchez  ? 
a vRAÎYen  * quatre  dans  les  provinces 
al  orient  de  la  France;  Bejanfon,  Lion, 
Viene  & Amhrun  : cinq  dans  les  provin- 
ces au  midi , favoir,  Aix.,  Arles , Nar- 
lone , Touloufc , deux  a l’occident, 
dans  la  Guienne  ; favoir  , Anche  & Bour - 
•'  deux  au  Septentrion , Rouen  & 
Cambrai  ,*  puis  cinq  dans  les  provinces 
au-dedans  du  royaume  ; favoir,  Rheims , 
Sens,  Bourges, Tour  s & iWir;  les  voici 
renfermes  dans  ces  quatre  vers  artifi- 
ciels. 


* BefanÇ°n  > & Lion , Vîéne  j Ambrun  au  midi 
bont  A ix,  Arles,  Touloufe  avec  Narbone,Albit 
Auche  fk.  Bourdeaux  : Rouen , Cambrai  : Rheims 
avec  Sens  , 

Bourges,  Tours  & Paris  font  les  cinq  au  de- 
dans. 

* D.  Combien  cfarclievécliez  & d’e'vé^ 
£Fez  en  France  ont  le  titre  de  pairie  l > 
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R.  Sept , dont  fix  font  les  plus  ancié- 
nés  pairies  du  royaume  ; & le  feptiéme 
qui  eft  Paris  n’efl:  pairie  que  depuis  l’an 
1 674.  & n’a  rang  de  pairie  qu’ après  les 
fix  autres. 

D.  Quels  font  ces  fix  autres  ? 

R.  L’archevêché  de  Rheims  ; & Ie<3 
évêchés  de  Laon  & de  Langres  duchés 
pairies  ; puis  les  évêchés  de  Chatons , de 
Beauvais  , & de  Noyon , comtez  pairies» 

IV.  L’archevêque  de  Cambrai  porte 
aufîi  le  titre  de  duc  ; mais  il  n’en  a pas  le 
rang  en  France. 

* D.  Quels  font  les  deux  derniers  ar«; 
chevéchés  érigés  en  France?’ 

R.  Paris  en  1622,,  auparavant  fufra- 
gant  de  Sens  ; & Albi  en  1 677  , aupara- 
vant fufragant  de  Bourges. 

*D.  Quels  font  les  trois  derniers  évé° 
chez  érigez  en  France? 

R.  Alais  dans  les  Cévénes  en  165)43! 
fufragant  de  Narbone  j Blois  en  165)7  » 
fufragant  de  Paris  : & depuis  deux  ou 
trois  ans  Dijon  en  Bourgogne  détaché  de 
? évêché  de  Langres  ; & par  eonféquent 
fufragant  de  Lion  : ce  qui  fait  aujour- 
d’hui cent  onze  évéchez fous  dix-huit 
archevéchez. 

III.D.Combien  d’évéchez  en  France 
put  le  nom  de  leur  contrée  j au  lieu  dg 
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nom  de  leur  ville  épifcopale  comme  font 
tous  les  autres  évéchez  ? 

-R-  Il  V en  a quatre  de  cette  manière , 
I.  en  Gafcogne  , l’évêque  de  Commet , 
P vAllle  epilcopale  eft  S.  Bertrand  ■ 
r’eclue  Cmferans,  dont  la  ville 
.?/■  Ltcer,  3.  En  Bretagne,  l’évêque  de 
Leon  , dont  la  ville  eft  Saint-Fol  ; & 4 
1 eveque  de  Cornouaille , dont  la  ville  eft 
gutmper  : mais  on  ne  l’apéle  plus  guère 
que  1 eveque  de  Quimper. 

IV.  Tous  les  évêques  fufragans  des 
trois  archevêchés  de  Languedoc  entrent 
aux  états  de  cette  province  : les  évêques 
e Bretagne  & de  Bourgogne  entrent 
aux  états  de  la  leur.  ô 


Les  Parlemens. 

ÎÏI.  D.  Que  font  en  France  les  parle- 
mens établis  par  nos  rois  ? 

R.  Ce  font  des  tribunaux  fupérieurs , 
pour  rendre  la  juftice  aux  peuples  au 
nom  du  roi  fans  apel  ; & qui  ont  immé- 
diatement  fous  eux  des  ûéges  apelez 
Rrepdiaux. 

* D.  Quels  font  les  douze  parlemens 
de  r rance , a les  prendre  par  les  provin- 
ces qui  font  au  circuit  du  royaume  ? 

R.  Ce  font  1 . Mets , 2.  Befançon , 
Dijon , & q..  Grenoble  ( dans  les  provin- 
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ces  à l’orient  de  la  France.  ) y.  Aix , 6, 
Touloufe , & 7.  Tau  dans  les  provinces* 
au  midi  : 8.  Bourde  aux , & £.  Rennes  à 
l’occident  ; puis  I O.  Rouen  ,6c  11.  Douai 
dans  les  provinces  au  feptentrion  : & en- 
fin 12.  Taris  qui  efl  le  premier  parle- 
ment, & comme  le  parlement  né  de  la 
France. 

III.  D.  Comment  le  parlement  de  Pa- 
ris efl-  il  feul  plus  étendu  que  plufieurs 
autres  ? 

R.  Il  renferme  dans  fon  reffort  douze 
des  gouvernemens  au  dedans  de  la  Fran- 
ce y excepté  le  Limofm  qui  efl  du  par- 
lement  de  Bourdeaux  : avec  trois  ov^ 
quatre  de  ceux  qui  font  au  circuit  : fa- 
voir , la  Picardie , le  Lionois , l’ Angou- 
mois , l’ Aunis  & le  Poitou. 

IV.  Outre  ces  douze  parlemens , il  y 
a en  Alface , un  eonfeil  fupérieur  à Col- 
mar : & un  autre  dans  le  Rouflillon  à 
Perpignan  ; qui  ont  à peu  près  l’autorité 
des  Parlemens.  Il  y a auffi  un  eonfeil  fu- 
périeur en  Artois , mais  dont  on  apele 
en  plufieurs  cas , au  parlement  de  Paris.. 
Les  1 2.  parlemens  font  indiqués  dans  ces 
4.  vers. 

Mets  , Befancon  , Dijon  3 Grenoble  a l’orient  * 
Aix  & Touloufe  , & Pau  : tournant  vers  l’oc- 
cident 3 
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Sont  Bourreaux  avec  Benne  ; au  nord  Rouen  : 
Douai : 

De  la  France  P aris  eft  le  parlement  né. 

_ WI*  p-  Pourquoi  le  parlement  de  Pa- 
ris eft-il  dit  le  parlement  des  pairs  ? 

R.  Parce  qu’originairement  il  a été 
compofé  des  pairs  du  royaume  ; & qu’en- 
core  aétuélement , c’eft  le  feul  parlement 
qui  ait  jurifdi&ion  fur  la  perfone  des 
pairs. 

^ IV.  D’ailleurs  c’efï  Je  feul  parlement 
où  leurs;  létres  doivent  être  enregiftrées  ; 
pour  avoir  droit  de  féance  dans  tous  les 
parlement  du  royaume. 

,.  YL  11  bon  d’ajouter  le  tems  de 
1 inflitution  des  parlemens  , & les  lieux 
où  s’étend  Je  reflbrt. 

VI.  Paris  rendu  fédentaire'par  Philip e 
le  Bel  1 302. 

Mets  inftitué  par  Louis  XIII.  en 
1633.  P e&  fémeftre  , &il  eft  pour  les. 
pays  qui  apartiénent  au  roi  dans  la  Lo- 
raine & aux  environs. 

Befançon  fait  parlement  de  France  en 
1 674*  & transféré  de  Dole  à Befançon  en 
1676.  par  le  roi  Louis  XI  V.  il  efl  pour 
la  Franche-Comté. 

Dijon  établi  par  Louis  XI.  en  147  6: 

Il  elî  pour  tout  le  gouvernement  de 
Bourgogne , y compris  la  Brelfe» 
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Grenoble  érigé  par  Charle  VIL  en 
1443.  pour  fuccéder  au  confeil  Delphi- 
naj  qui  y étoit  auparavant  ; il  ell  pour  le 
Dauphiné. 

Aix  érigé  par  Louis  XÎL  en  1707.  h 
cil  pour  la  Provence. 

’Touloufe  inftitué  par  Philipe  le  Bel  en 
1302.  rendu  fédentaire  par  Charle  VIL 
en  1443.  il  efl pour  le  Languedoc,  y 
comprenant  les  Cévénes  ; & pour  quel- 
ques provinces  du  gouvernement  de 
Guienne,  telles  que  le  Rouergue  ^ le 
Querci  à fon  nord  ; puis  le  Cominge  , 
le  Conférans , l’Armagnac  & la  Bigore 
à fon  oued  : ce  qui  comprend  hors  da 
Languedoc  neuf  évéchez  & un  archevê- 
ché; favoir,  Rodés  & Vabre  dans  le 
Rouergue;  Cahors  & Montauban  dans  le 
Querci  ; Leiïoure  & Albi  archevêché 
dans  l’Armagnac;  Tarhe  dans  la  Bigore,: 
Saint  Bertrand  & Lombes  dans  le  Co- 
minge , & Saint  Licer  dans  le  Confé-’ 
rans  : ce  qui  met  environ  trente  évéchez 
(y  compris  quatre  archevéchez  ) dans  le 
reflfort  du  parlement  de  Touloufe  ; & it 
efl  ainfi  le  plus  étendu  de  tous , après, 
celui  de  Paris. 

Pau  érigé  par  le  roi  Henri  IV.  quand 
il  réunit  cette  province  à la  courone. 

I \%Bourdeaux  érigé  par  Louis  XL  ei$ 
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1402.  il  eft  pour  la  Guienne , ( excenté 

feMT  del>endidc  ParIement  de  Toulou- 

ie)puK  p°ur  laSamtonge &leLimofin. 

V.  Renne  par  Henri  II.  en  1 y r 5.  étoit 
emeftre  J il  ne  l’eft  plus  depuis  quelques 
années  ; il  s étend  dans  toute  la  Brew! 
gne. 

VI.  Rouen  ; ce  parlement  ne  fit  pro- 
prement que  fuccéder  à la  cour  fupé- 
”eup,n°me?  Echiquier,  établie  en  1 302. 
par  Philipe  le  Bel  ; mais  rendue  féden- 
taire  a Rouen  par  Louis  XII.  eu  140g. 
" e“P°ur  toute  )a  Normandie.  * 

/ • £Pariement de Flandre avoit été 
enge  a Tournai  par  le  roi  Louis  XIV, 

mais  cette  ville  a ^ cédée  à l’empereur 
* J; parlement  eft  aujourd’hui 
transféré  a Douai;  il  s’étend  dans  tous 
les  pays-bas- François,  excepté  dans 
1 Artois  qui  eft  du  parlement  de  Paris. 
Chambres  des  Comptes. 

III.  D.  Qu’eft-ce  que  les  chambres 
des  comptes  ? 

R.  Ce  font  des  cours  où  doivent  ren- 
dre  compte  des  deniers  du  roi,  ceux  qui 
en  ont  le  maniment.  ^ 

V.  Elles  reçoivent  aufîî  la  foi  & ho- 
mage  des  Seigneurs  feudataires  du  roi  : 

& enregiftrent  les  fermens  faits  à S.  M. 
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fur  les  aliénations  des  domaines. 

IV.  Voici  les  villes  où  elles  fe  trouvent 
i.  Paris  , où  les  autres  chambres  des 
comptes  envoient  les  doubles  des  comp- 
tes de  leurs  provinces , 2.  Dijon , pour  la 
Bourgogne*  3.  Grenoble,  pour  le  Dauphi- 
né, 4.  Aix,  pour  la  Provence;  y.  Mont- 
vélier  > pour  le  Languedoc  ; 6.  Pau,  unie 
au  parlement,  7.  N ante,  pour  la  Breta- 
gne ; 8.  Rouen , où  depuis  quelques  an- 
nées cette  chambre  eft  unie  à la  cour  des 
aides , pour  la  Normandie  ; p.  Dole  , 
pour  la  Franche-Comté  ; 10.  Aire,  pour 
l’Artois  ; 1 1.  Lille , pour  la  Flandre  ; & 

1 2.  Blois , pour  ce  qui  étoit  de  l’apanage 
de  Gallon  de  France  duc  d’Orléans  fre- 
re  de  Louis  XIII» 

Cours  des  Aides. 

III.  D . Pour  la  décifion  de  quelles 
afaires  font  inflituées  les  cours  des  aides  ? 

R.  Pour  la  plupart  des  procès  au  fujet 
des  deniers  royaux. 

III.  D.  Quels  tribunaux  fubaîternes 

ont-elles?  , 

R.  Elles  ont  les  Eleiïions  , d ou  1 0® 
apéle  à la  cour  des  aides. 

IV.  Les  cours  des  Aides  font,  1 . Paris > 
2.  Dijon,  unie  au  parlement  ; 3 . Grenoble , 
unie  au  parlement  ; 4.  Montré  lier , unie 
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a la  chambre  des  comptes  j unie 

a ia  chambre  des  comptes  ; 6.  Momau- 
ban;  7.  pau,  unie  au  parlement  ; 8. 
Rouen  , unie  depuis  quelques  années  à la 
chambre  des  comptes  ; y.  Mets , unie 
au  parlement;  io.  Bourdeaux ; 1 1.  Cler- 
mont  Pour  P Auvergne;  12.  Renne , unie 
au  parlement. 

Généralité  z. 

ÏV.  D.  Qu’apéle-t-on  en  France  des 
generalitez  ? 

R.  Ce  font  des  diftriéls  en  chacun  def- 
quels  il  le  trouve  ordinairement  un  bu- 
reau  de  Tréfiriert  de  France,  & un  co- 
nuflaire  de  la  part  du  roi  nomé  comund- 
ment  Intendant . 

IV-  P-  Quc^e  prérogative  ont  les  bu- 
reaux des  Tréforiers  de  France  ; jurifdic- 
tions  établies  d’abord , pour  conoître  du 
domaine  du  roi , & des  ouvrages  ou  bâ- 
timens  publics  ? 

R.  Ils  font  cenfez  du  corps  des  cours 
fupeneures  , & jouilfent  des  privilèges 
de  la  chambre  des  comptes  3 où  même  ils 
ont  feance  comme  à la  cour  des  aides  en 
certaines  ocafions. 

IV*  Quelle  eft  la  fonélion  d’un 
Intendant  dans  là  généralité  ? 

R»  C eft  d’avoir  foin  de  tout  ce  qui 
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garde  les  droits  du  roi,  particuliérement 
de  Fimpofition  des  tailles  ; & de  faire 
exécuter  divers  ordres  particuliers  de  la 
cour. 

V.  D.  Quelles  font  les  généralitez  ou 
il  y a des  éleélions  félon  la  forme  ordi- 
naire , & combien  chacune  a-t-elle  d’é- 
leélions  ? 

R.  Ces  généralitez  font  Amiens , qui 
a 6.  éleétions  ; Alençon  en  a p 5 Bour - 
deaux  6 ; Bourges  6 ; Chalons  en  Cham- 
pagne 1 2 ; Caen  9 ; Limages  y ; Lion  4 ; 
Montauban  1 1 ; Moulins  7 ; Orléans  1 2; 

22  ; Poitiers  8 ; la  Rochéle  6 ; 
Rouen  14  ,•  en  Auvergne  (5  ; 

Jè#/  d ; TW/  d. 

VI.  Dans  les  autres  provinces  il  y a 
des  généralitez,  mais  qui  n’ont  guère  d’é- 
leélions  , hormis  Grenoble  ; ce  font  co- 
munément  des  pays  d’états  : comme  Aix, 
Dijon , Grenoble  , Lille , N ante , Mets  ; 
puis  Montpélier  & T ’ouloufe  qui  n’ont 
qu’un  même  Intendant  pour  ces  deux 
généralitez. 

III.  D . Quelles  font  les  provinces 
confidérables  adminiftrées  par  des  états? 

R,  Ce  font  la  Bretagne , Y Artois  , la 
Bourgogne  , la  Franche-Comté , la  Pro- 
vence , le  Languedoc  & Fofr , que  quel- 
ques-uns confondent  avec  le  Languedoc, 
mal  à propos. 
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Petites  S oüverainetez 
enclavées  dans  la  France, 
ou  aux  environs. 

III.  D.  Quelles  font  les  petites  Sou- 
verainetez  enclavées  dans  la  France  ? 

O15  y peut  remarquer , i . le  Com- 
tat  d* Avignon  ou  VénaiJJln , 2.  la  princi- 
pauté ü Orange  ( enclavés  dans  la  Pro- 
vence ) 3 . Dombes  enclavé  dans  la  BrelTe 
fur  la  Sône  ; 4.  Montbéliard  entre  l’Al- 
face  , la  Suilfe , la  Franche-Comté  & la 
Loraine;  y.  Charleville  enclavé  dans  la 
Champagne  vers  le  nord  ; 6.  Bouillon 
dans  le  Luxembourg  aux  confins  de  la 
Champagne. 

_ III*  D.  A qui  apartiénent  les  Souve- 
rainetez  que  vous  avez  nomées,  outre 
Orange  ( page  32.) 

R.  Avignon  efl  au  pape;  Dombes  àM. 
le  duc  du  Maine;  Charleville  à la  Maifon 
de  Mantoue , efl  par  héritage  au  duc  de 
Loraine  ; Montbéliard  aux  princes  de  la 
maifon  de  Virtemberg  ; Bouillon  au  duc 
de  Bouillon. 

Universitez  de  France. 

IV.  Z>.  Nommez-moi  les  dix-fept  vil- 
les de  France  où  il  y a univerfité  ; félon 
l’ordre  & la  fituation  des  3.9.  gouyerne- 
mens  ? 
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R.  Dans  les  gouvernemens  à l’orient 
font  I.  Strasbourg -,  2.  Befançon , 3.  Va- 
lence: au  midi  font  4.  Aix , y.  Montpé- 
lier  3 6.  Touloufe , 7.  Caloors  ; à l’occident 
font  8.  Bourdeaux , £>.  Poitiers , l O.  Nan- 
tes , dont  la  faculté  de  droit  vient  d’être 
transférée  à Renne,  Janvier  17 36.  au 
nord  11.  Caen , 12.  Douai.  Au  dedans 
du  royaume  font  1 3 . Rheims , 1 4.  Bour- 
ges , 1 y.  Angers  , 1(5.  Orléans  , &:  17» 
Paris. 

Ports  de  Mer  du  Royaume; 

III.  D.  Quels  font  les  plus  confidéra- 
bles  ports  du  royaume  fur  les  trois  mers 
qui  baignent  la  France , favoir  1.  la  mé- 
ditéranée,  2.  l’océan  & 3.  la  manche  ? 

R.  Toulon  & Marfeille  font  fur  la 
méditéranée  : Baionne , la  Roc  hé  le , Ro- 
chefort , Port-Louis , & Breft , fur  l’o- 
céan : S.  Malo , Cherbourg , Honfleur , le 
Havre , Dieppe , Calais , fur  la  Manche, 
Dunkerque , fur  la  mer  d’Alemagne. 

IV.  D.  Quels  font  les  cinq  de  ces 
ports , où  le  roi  a des  arcenaux  & des 
intendans  de  la  marine  ? 

R.  Toulon , Rochefort , Brefi  3 le  Havre 
& Dunkerque. 

VI.  D.  Où  s’étend  le  département  de 
ces  cinq  intendans  de  marine  ? 
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R.  Celui  de  Toulon  fur  les  côtes  de  la 
méditéranée  ; celui  de  Rochefort  fur  les 
côtes  depuis  l’Efpagne  jufqu’à  la  Breta- 
gne ; celui  de  Brefi  fur  toutes  les  côtes 
de- Bretagne  ; celui  du  Havre  fur  les  cô- 
tes de  Normandie  ; & celui  de  Dunker- 
que fur  toutes  celles  de  la  Picardie  & de 
la  Flandre  Françoife. 

FRONTIERES  DE  FRANCE. 

* D.  Rapelez-moi  les  quatre  pays  que 
tous  avez  compris  fous  le  nom  de  fron- 
tières de  France  5 à les  prendre  du  nord 
au  fud  ? 

R.  Ce  font  i.  les  Pays-bas , 2.  la  Lo~ 
?aine , 3.  la  Suffi,  4.  la  Savoie . 

Les  Pays-Bas. 

* D,  Pourquoi  les  Pays-Bas  font-ils 
apélez  ainlî  } 

R.  A caufe  de  leur  lituation  dans  la 
partie  baffi  du  Rhin  ; & des  autres  fleu- 
ves qui  y ont  leur  embouchure. 

VI.  Ce  font  des  provinces  au  fepten- 
trion , & à l’orient  de  la  France  , & la 
plus  confidérable  de  fes  fron aères. 

IV.  Quels  font  les  deux  traits  les  plus 
remarquables  en  général  de  fhiftoire  des 
Pays-Bas  ? 

R,  1.  Nul  autre  pays  n’a  eiîuyé  tant 

de 
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de  révolutions , ni  tant  changé  de  fou- 
verains.  2.  Ces  provinces  fe  trouvèrent 
réunies  vers  fan  lyoo.  fous  la  domina- 
tion de  la  maifon  d’Autriche. 

* D.  Combien  compte-t-on  ordinai- 
rement de  ces  provinces  f 

R.  On  en  compte  dix-fèpt. 

VI.  D.  Parmi  ces  dix-fept , quelles 
font  les  quatre  qui  font  duchez.  s celle  qui 
eft  marcjuifat  ; les  fept  qui  font  comtes  ; 
& les  cinq  qui  font  Simplement  feigneu- 
ries ? 

R.  Les  quatre  duchez  font  i . Brabant; 
2.  Luxembourg , 3.  Limbourg  , 4.  GueU 
dre , le  Marquifat  ed  7.  Anvers  ; les 
fept  comtez  font,  6.  Flandre  , 7.  Ar- 
tois , 8.  Hainaut , p.  Namur , 10.  Zut - 
, 1 1 . Nolande , 12.  Zelanâe  ; les 
cinq  feigneuries  font  13.  Groningue,  1^. 
Frife , 1$ . Overijfel . 16 . Utrecht , 17, 
puis  la  feigneurie  de  Malides  , enclavée 
au  Brabant. 

IV.  D.  Quelle  révolution  ari va-t-il  en 
177p.  dans  ces  provinces  f 

1?.  Près  de  la  moitié  fecouérent  à Poe- 
cafion  des  troubles  de  la  religion , la  do- 
mination de  Philipe  II.  roi  d’Elpagne  de 
la  maifon  d’Autriche. 

* Z>.  Comment  faut-il  divifer  aujour- 
d’hui les  P ags -B  a s , en  trois  parties  £ 
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R.  I.  En  Pays-Bas  d’Autriche,  oa 
■Catholiques , 2.  en  Province s-Unie s , 3. 
en  Pays-Bas  François. 

IV.  D.  Quels  font  les  Pays-Bas  Fran- 
çois d’aujourd’hui? 

R.  C’eft  ce  que  la  France  en  pofféde 
dans  fon  voifinage  : favoir  Y Artois  6c 
quelques  villes  de  la  Flandre  6c  du  Hai- 
ti aut. 

VF  Nous  ne  parlerons  plus  que  des 
Pays-Bas  Catholiques  ou  Autrichiens,  6c 
des  Pays-Bas  Holandois  ; ayant  parlé  des 
autres , au  fujet  de  la  France. 

P a y s-B  as  Catholiques. 

Les  Pays-Bas  d’Autriçhe  ont  huit  cantons 
divers  , 

1.  Malïne  feigneurie  & 2..  Marquifat  à' Anvers 
Enclavés  3.  au  Brabant , ou  Bruxelles  JL  Lou- 
vain : 

4.  La  Flandre  a Gand  & Bruge  , Olleiide  en 
ion  terain  : 

Mons  , Ath  , font  5.  au  Hainaut  : 6.  Namur , 
7.  6c  Luxembourg 9 

De  leur  ville  ont  le  nom  , auffi-bien  que  8% 
Lïmbourg. 

* D . Pourquoi  apéie-t-on  Pays-Bas 
Catholiqubs  , ces  8.  provinces  ? 

R.  A çaufe  de  la  religion  catholique 
qu’on  y profeiTe. 

V.  Elles  étoient  fous  la  domination 
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d’Efpagne  , & ont  été  cédées  à l’empe- 
reur , ( qui  y prétendoit  comme  fur  un 
héritage  de  la  maifon  d’Autriche  , ) par 
la  paix  d’Utrecht  en  1713.  & par  celle 
de  Raftad  en  1714. 

* D.  Pourquoi  fouvent  apéle-t-on 
Flandre  , ces  huit  provinces  ? 

R.  A caufe  que  la  Flandre  eil  la  pro- 
vince la  plus  confidérable  des  Pays-Ras 
Catholiques. 

III.  D.  Quelle  elt  la  nature  du  téroir 
de  ces  contrées  ? 

R.  Il  eft  ordinairement  gras  & fertile  ; 
aulTi  n’y  en  a-t-il  point  ou  les  villes  loient 
fi  fréquentes. 

D.  Quelles  font  les  huit  provinces 
dans  les  Pays-Bas  Catholiques. 

R.  1.  La  feigneurie  de  Malines , 2.  le 
marquifat  d'Anvers.,  ou  du  S.  Empire , 
(l’un  & l’autre  enclavez  dans  le  Bra- 
bant. ) 3.  Le  duché  de  Brabant , 4.  le 
comté  de  Flandre  , 3.  le  comté  de  Mai- 
naut.  6.  le  comté  de  Namur , 7.  le  duché 
de  Luxembourg.  8.  le  duché  de  Lim- 
bourg. 

D.  Quelles  font  les  cinq  de  ces  huit 
provinces  qui  ont  le  même  nom  que  leur 
ville  capitale  ? 

R.  Ce  font  Malines,  Anvers , Namur ^ 
Luxembourg  de  Limbourg . 

Eij 
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D.  Quelles  font  les  capitales  des  trois 
autres  provinces  ? 

R.  Du  Brabant  > c’ed  Bruxelles  ; de  la 
Flandre , c’ed  Gand  s & du  Hainaat , 
c’ed  Mons . 

III.  D.  Que  fabrique-t-on  dans  la 
ville  de  Matines  archev.  & qui  a une 
cour  fouveraine  établie  par  Charle  duc 
de  Bourgogne  ? 

R.  On  y travaille  très-bien  en  denté- 
les , ce  qui  y fait  un  bon  comerce. 

IV.  D . Comment  la  ville  à’ Anvers , 
riche  êç  comgrçante  a-t-elle  perdu  une 
partie  de  fes  richedes  ? 

R.  Les  villes  de  Holande , & fur-tout 
la  ville  d ’ Amfter  dam  lui  en  ont  ôté  une 
partie  ; lui  enlevant  une  partie  de  fon 
comerce. 

III.  D.  Outre  la  Tour  de  la  catédra- 
le , que  remarque-t-on  de  beau  à Anvers? 

R.  La  bourfe  qui  ed  le  lieu  où  s’af- 
femblent  les  comerçans , &c  l’églife  des 
Jéfukes  : celle-ci  ed  toute  de  marbre,  & 
pleine  de  peintures  exquifes , mais  dont 
un  incendie  a confumé  depuis  quelques 
années  divers  morceaux. 

JD.  Quelle  ed  la  ville  capitale  des 
Pays-bas  catholique  en  général , & en 
particulier  du  Brabant  ? 

R . Ç’ed  Bruxelles  féjour  ordinaire  dy 
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gouverneur,  & le  fiége  du  confeil  d é- 
tat;  ce  quî’y  atire  la  noblelfe  du  pays* 

IV.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  Char- 
Ïe-Quint  fe  démit  de  fes  états , entre  les 
mains  de  Philipe  IL  fon  fils. 

IV.  Louvain  eft  encore  du  Brabant  $ 
cette  ville  efi  anciéne  ; fon  univerfité  efi 
fameufe , & .a  produit  de  grands  homes  ; 
la  ville,  efi  d’ailleurs  mal  peuplée  & dé- 
fagréable. 

* D.  La  ville  de  Gand , capitale  de  la 
Flandre , fituée  au  confluent  de  l’Efcaut 
& de  la  Lys , eft-elle  confidérabîe  ? 

R.  Gand  efi  la  ville  la  plus  marchande 
des  Pays-bas  Espagnols , & une  des  plus 
grandes  de  l’Europe. 

IV.  Elle  efi  recomandable  auflî  par  la 
naiflance  de  Charte  - Quint , à qui  l’on 
fait  dire , qu’il  mettroit  Paris  dans  fon 
Gand  ; pour  marquer  la  grande  étendue 
de  la  ville  de  Gand. 

V.  Bruges  évéché , une  de?  plus  bêles 
villes  de  Flandre. 

IV.  Oflende , fon  port  efi  fort  como- 
de : l’empereur  d’aujourd’hui  1e  vouloit 
employer  pour  une  compagnie  des  In- 
des ; tes  Holandois  ont  prétendu  que  cela 
étoit  contre  tes  traitez. 

III.  D.  Combien  efi  fameufe  la  ville 
d’ Oflende , par  1e  fiége  quelle  a foutenu 
E iij 
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pendant  trois  ans  deux  mois  & quinze 

jours  ? # 

A.  L’archiduc  Albert  la  prit  enfin  par 
composition  en  ido4:après avoir  pérdu 
cent  mille  hommes  à ce  liège  ; elle  étoit 
comme  réduite  en  poudre  : ce  qui  donna 
ocalion  à ce  morceau  de  vers. 

.fierili  tantum  de  pulvcre  , pugna  efi% 

V.  Il  y a encore  en  Flandre  Nieuport 
petite  ville  très-forte  par  fes  éclufes. 

III.  D.  Quelle  ville  le  comté  de  Hai- 
naut  a-t-il  pour  capitale  ? 

R.  Il  a Morts , ville  très-forte  & re- 
ïiomée  par  fon  abaye  de  chanoinelfes. 

Mth  ville  forte  elî  aufîi  du  Hainaut. 

III.  D.  Qu’ell-ce  qui  rend  Namur 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  une  des 
plus  fortes  places  qui  foient  ? 

R.  Outre  qu’elle  eil  fituée  au  con- 
fluent de  la  Sambre  & de  la  Meufe , elle 
a un  château  élevé  fur  une  montagne  ef- 
carpée  de  tous  cotez. 

IV.  Charleroi  ville  forte  efl  aufli  de  ce 
comté. 

III.  D.  Pourquoi  la  ville  de  Luxem- - 
bourg  palfe-t-elle  pour  la  plus  forte  des 
Pays-Bas  Catholiques  ? 

R C’efl:  que  Luxembourg  eft  fl  tué  far 
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tin  roc  très-efcarpé  de  comme  inaccçfîi- 
b le. 

HL  D.  Le  duché  de  Luxembourg  ? 
dont  elle  efl  capitale  , eft-il  tourà  la  mai- 
fon  d’Autriche  ? 

R.  Une  partie  efl  encore  à la  France. 

*'D.  Dans  le  duché  cfo  Limbourgfe 
trouve  Limbourg  ville  prelque  ruinee. 

V.  Parmi  les  Pays-Bas  Éfpagnoîs , il 
faut  mettre  encore  la  partie  de  la  Guel- 
dre  où.  efl  Rnremonde  ville  bien  bâtie.  La 
ville  de  Gueldre  qui  a donné  fon  nom  au 
pays , efl;  forte  & fituée  dans  des  marais  ; 
elle  eft  au  roi  de  Prude  depuis  la  paix 
-d’Utrechten  1713» 

Pays-Bas  Protesta  ns, 
o u 

Les  Provinces  - Unies. 

* D.  Pourquoi  les  Pays-Bas  Prote  flans 
font-ils  dits  Province  s -Unie  s ou  quelque- 
fois feulement  la  Holande  ; 

R.  Ils  font  apelés  Holande,  à caufe  de 
la  Holande  la  principale  de  ces  provin- 
ces; elles,  font  dites  Provinces  - Unies  à 
caufe  de  l’union  qu'elles  jurèrent  à Utrecht 
(en  1 y 75).)  pour  s’ériger  en  république: 
ces  pays  font  dits  aufîi  Protefi ans , a oaufe 
de  la  religion  proteflante  qui  y dominé. 

IV.  D . Quels  changemens  produifit 
E iii; 
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parmi  ces  peuples , Le  foin  de  con; 
ftrver  leurs  pny  leges,  2°.  Usmome_ 
inens  des  nouvelles  religions  , & d°  t a 
fermeté  outrée  du  duc  d’Albe  gou^r- 
neurpourPhilipedl.  roi  d’Efpafne? 

K.  Ces  provinces  en  prirent  fujetde 
fe  retirer  deJa  domination  d’Efpagne , 

^^,ele"^ehrdisto 

III.  D.  Quelle  eft  la  forme  du  gouver- 
nement de-cet  état , où  chaque  ville  fait 
jWne  république  ? 1 

X.  C’en  un  amas  de  républiques  en- 
fermées les  unes  dans  les  autres:  car  les 
villes  particulières  envoient  leurs  dépu- 
tes chacune  a l’affemblée  de  fa  provin- 
ce ; ce  qui  fait  une  république  plus  éten- 
due, & chaque  province  envoie  fes  dé- 
putés aux  états  généraux  qui  fe  tiénent 

générale “ qU'forme  une  ^publique 

, IV-  On  décidé  les  afaires  dans  les 
états  generaux  à la  pluralité  des  voix  des 
députés  : mais  celles  de  la  paix  & de  la 
guerre  , & quelques  autres  de  cette  im- 
portance , demandent  le  confentement 
de  toutes  les  provinces. 

V.  Il  y a une  autre  affemblée  de  la  ré- 
publique  générale  qui  s’apéle  Confia 
d Etat  s il  eft  pour  exécuter  ce  qui  a été 
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déterminé  aux  états  généraux  ; les  pro- 
vinces n’y  ont  pas  chacune  un  pareil 
nombre  de  députez  : la  Holande  feule 
en  a trois  ; Gueldre  , Zélande  & Frife  en 
ont  chacune  deux  ; & les  autres , un. 

III.  Z>.  Quelle  eft  la  religion  de  ce 
pays  ? 

R.  Toutes  fortes  de  religions  y font 
admifes  ; excepté  la  catholique  qui  n’y 
efl:  que  tdlerée  ; & la  Sociniéne  qui  y eif 
défendue. 

III.  D.  Que  produit  le  téroir  qui  n’a 
guère  que  des  pâturages  ? 

R.  Nouriffant  beaucoup  de  befliaux  * 
il  produit  beaucoup  de  beurre  & de  fro- 
mage ; Ôtprefque  rien  autre' chofe. 

ÏII.  D.  Quelles  font  les  richelfes  & la 
puilfance  de  la  Holande , par  fop  com- 
merce dans  tous  les  pays  du  monde  ? 

R.  Son  comerce  lui  a donné  les  plus 
puilfans  établilfemens  ; & même  des 
royaumes  entiers  dans  l’Afrique  & dan? 
l’ Aile  : d’ailleurs  il  y a beaucoup  de  ma- 
nufactures de  toutes  fortès  de  chofes  y 
(fur-tout  depuis  un  tems)  dans  la  Ho- 
lande même. 

JD.  Quelles  font  les  fept  provinces 
dont  eftrirompofé  l’état  des  Provinces- 
Unies  f 

R.  1.  La  felgneurie  iïUtrecht  3 2.  le 
Ev 
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comté  de  Hollande  , 3.  le  comté  de  Ze- 

lande  , q.  le  duché  de  Gueldre , g . la  fèi- 

gneurie  à’Gveriffel,  6.  la  feigneurie  de 

Frife , y.  la  feigneurie  de  Groningue 

outre  quelques  villes  en  Flandre  & au 

Brabant. 

* Comment  ces  fept  provinces  en  fai- 
foient-elles  huit  autrefois  ? 

R.  Le  comté  de  Zutphen  qui  faifoit 
une  province  particulière,  n’en  fait 
qu’une  aujourd’hui  avec  la  Gueldre  par 
raport  aux  états  généraux. 

IV.  D.  Pourquoi  commencez-vous  ici 
par.la  feigneurie  (FUtrecht  ? 

R.  Pour  trouver  plus  comodémentfur 
la  carte  toutes  ces  provinces  ; car  on  les 
trouve  ainfi  alant  immédiatement  de  l’une 
à l’autre , & faifant  le  circuit  dans  l’ordre 
des  noms  que  je  viens  de  dire. 

D.  Quels  font  les  noms  des  villes  ca- 
pitales de  fes  provinces  ? 

R.  Utrecht  & Groningue  ont  le  même 
nom  que  leur  province  : la  capitale  de  la 
Holande,  Q zHArafierdam  outre  la  Haie 
& Roterdam  : de  la  Zélande  , c’eü  Mil- 
debourg  : de  la  Gueldre,  Nimégue  ; de 
l’Ovérilfel , Devanter  s & de  la  Frife  , 
Levtrarden . 

VI.  Celt  ce  qu’ en  trouvera  indiqué 
dans  ces  vers. 
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'la  Holande  ou  plutôt  les  Provinçes-Unies  , 
Comptent  i.  Utrecht  pour  une  entre  leurs  fept 
parties  : 

Amfterdam  , Roterdam , & la  Haie  , 2.  eu 
Holande  : 

Mildebourg  fe  di&ingue  aux  Iles  , 3.  de  Zé- 
lande ? 

4.  Dans  la  Gueldre  Nimégue , & comté  de 

Zutphen  : 

5.  En  OvériJJel  Dev antre  , en  6.  Frife  Leuvar- 

den  : 

7.  Groninge  en  eft  encore  , l’Eclufe  & Sas  de 
Gand 

£n  Flandre  ; puis  Maftricht  3 Bolduc  eft  du 
Brabant. 

* D . Quel  traité  de  paix  en  1713.  a 
rendu  célébré  depuis  peu  la  feigneurie 
& la  ville  & Utrecht  ? 

R.  La  paix  fi  importante  à l’Europe  , 
qui  s’y  eft  conclue  de  la  France  avec 
l’Angleterre  , la  Holande  & d’autres 
puiftances. 

IV.  elle  eft  fituée  fur  le  Rhin  , qui  y 
détache  à droite  fa  derniere  branche 
nommée  le  Vaeru 

. IV.  La  Holande , la  plus  eonfidérable 
des  fept  provinces  , eft  une  prefqu’Ile  , 
dont  la  terre  femble  comme  floter  fur 
l’eau  ; la  mer  inonderoit  ce  pays , & les 
environs  > s’il  n’étoit  foutenu  par  des  di- 
gues. 

* D ♦ En  quoi  principalement  la  ville 

E vj 
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Amsterdam  paroit  - elle  une  des  pîuf 
normantes  du  monde  ? 

^arfa  beauté  & fon  grand  comerce; 
•t  j ^ue  e beauté  font  fes  canaux  au 
milieu  des  rues  tirées  au  cordeau  ? 

R'  Ils  font  bordés  d’arbres , & cou- 
verts de  ponts  d’airain. 

, 111  ^ Comment  fon  port  montre-t-il 
I etendue  de  fon  comerce  ? 

R-  J1  ^mble  une  ville  de  vai/Teaux 
qui  y abordent  de  toutes  les  parties  du 
monde  : les  édifices  & les  bâtimens  de 
la  ville  font  a proportion. 

• YV>;  ?t  ' £}le  e{l  ProPrement  la  ca- 
pitale de  la  Holande  ? 

R.  C’eft  Dordrett  ; ou  plutôt  ce  l’é- 
toit  autrefois  : car  nulle  ville  de  la  répu- 
blique ne  le  difpute  à Amflerdam. 

IV.  Roterdam  eft  la  patrie  du  favant 
forafme  ; c eft  auflî  une  belle  viile , & 
ci  un  grand  comerce. 

• * Pour<îuoi  la  Haie  en  Holande , 

qui  n eft  qu'un  bourg,  eft-il  bâti  très- 
magnifiquement? 

•Æ.  Parce  que  c ’eft-là , où  fe  tient  le 
confeil  des  états  généraux;  & où  les  am- 
fcafladeurs  des  princes  étrangers  font  leur 
relidence. 

V.  On  trouve  encore  en  Holande  la 
.Ville  <le  Harlem  t qui  fe  vante  d’être  la 
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patrie  de  l’inventeur  de  l’imprimerie  , 
laquelle  fut  d’abord  réduite  en  pratique 
à Maïence. 

V.  Leide  fur  le  Rhin,  ville  connue  par 
fon  univerfité  & fon  imprimerie. . 

D.  De  combien  d’îles  la  province  de 
Zélande  eft-elle  compofée,  & quelle  eft 
fa  capitale  ? r 

R.  La  Zélande  eft  formée  defeptiles? 
dont  la  ville  capitale  eft  Mildebourg. 

IV.  La  ville  de  Mildebourg  a une 
chambre  de  la  compagnie  des  Indes , 
avec  un  confeil  fouverain  pour  la  Flan- 
dre Holandoife.  ? 

III.  D.  Quel  traité  de  paix  fe  fit  1 an 
1678.  à Nïmégue , capitale  de  la  Guel- 

dre  ? . _ 

R,  Le  traité  entpe  le  roi  Louis  XIV. 
& les  états  généraux  ; ce  qui  fut  fuivi  de 
la  paix  avec  l’Efpagne  & avec  l’Empire. 

IV.  D.  Le  comté  de  Zutyhen  ne  fait- 
il  pas  une  province  diférente  du  duché 
de  Gueldre  ? 

R.  Il  faifoit  autrefois  une  des  dix-fept 
provinces  des  Pays-Bas  j mais  comme  il 
eft  enclavé  dans  la  Gueldre  Holandoife , 
il  ne  fait  avec  elle  qu’une  même  provin- 
ce , par  raport  aux  états  généraux. 

V.  D eventre  ou  D eventer  capital  de 
fûvérijfel  fut  une  des  conquêtes  de 
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Larardm  e(i  capitale  de  la  Frife  ; on 

y tient  les  états  du  pays. 

* D.  Que  pofiedent  les  Provinces- 
. mes,  outre  les  fept  provinces  dont  je 
Viens  de  parler  ? 

R.  Une  partie  delà  Flandre  oà  fe  trou- 
vent Hulfl , 1 Ecluje  , le  Jkt/  i,, 

&une  parce  du  Brabant,  où  fe  trouvent 
BcUuc,Breda , Æfrj-,-  puis  Maftricht, 
au  pays  de  Liege. 

Le^  Sas-de-Gand  eft  une  place  tres- 
îorte  a cau/e  de  les  marais. 

p uL  f ■ 9u>ed'ce  <îui  rend  la  ville  de 
la  plus  forte  place  des  Provinces- 
Unies  /> 

. *°nt  ^es  marais  dont  elle  eû  en- 
viron ee;  qu'elle  peut  entièrement  cou- 
vrir d'eau. 

IV.  D.  De  qui  dèpendoit  Maftricht 
ville  fameufe  par  fes  fortifications  & par 
les  fieges  qu’elle  a foutenus  ? 

Æ.  Elle  ètoit  dépendante  de  l’évêque 
de  Liege.-  une  partie  efi  encore  aujour- 
d fiui  de  fa  jurifdicdion  ; & elle  n'en  elî 
eroignee  que  de  cinq  lieues. 

a * Da'  Lïéie  avec  fon  évé- 

che  eft-elle  des  Pays-Bas  ? 

L’évéché  de  Liège  eft  enclavé  dans 
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les  Pays-Bas  ; mais  il  n’eft  point  des  dix- 
fept  provinces. 

D.  De  quel  état  eft  Luge  dont  1 eve- 
que  eft  fouverain  & feigneur  fpirituel  & 

temporel  ? , 

R II  eft  pie  l’empire  d Alemagne , du 
cercle  de  Veftphalie , & fufragant  de 
Cologne,  &c. 

V.  Charle  duc  de  Bourgogne  ayant 
furpris  à Péroné  le  roi  Louis  XI.  l’en- 
gagea de  venir  avec  luiaiïieger  Liege  , 
ou  ce  roi  avoir  excité.des  remumens  con- 
tre le  duc  : il  y alla  fort  à -contre-cœur  ; 
mais  il  lui  falut  faire  bonne  contenance , 
quoiqu’il  fût  en  danger  d’être  tué. 

Hïvie’res  des  Pays-Bas. 

La  Meufie..  prend  la  S ambre,  ScYEfcaut  prend 

Vaal,  Ijfd7;  Lek , JVaërt  hors  du  Rhin  font 
fortis. 


T>.  Nomez-moi  les  rivières  les  plus 
confidérables  des  Pays-Bas  ? ■ 

R.  Ce  font  la  Meufie , la  S ambre , 1 LJ- 
cauV,  la  Lys:  puis  1 tVàal,  I ’ljfiel,  le 
Lech  & le  Vaert  ; quatre  grandes  bran- 
ches forties  du  Rhin. 

D.  Quelles  rivières  fe  jettent  dans  la 
Meufie  ou  dans  Y Eficauu 

K.  La  Sombre  fe  jette  dans  la  Meufie 
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&ch  Lys  Ce  jette  dans  VEfcaut. 

R.  • • D:  Laquelle  des  branches  du 
■Khin  garde  Je  nom  de  ce  fleuve  ? 

j.f ' C eft  ce]]e  qui  devient  Ja  moindre 
TTTUtn  ^Uand  le  en  e{l  détaché. 

Ce  uir  t “??  villes  principales  ara- 
be la  , qui  fortie  de  la  Champagne 
le  jette  dans  la  mer  en  Zélande  ? ^ * 
R.LzMeufe  arofe  les  villes  de  rVr- 
Mafiricht. 

\.D.O\x  Ja  S ambre  qui  a fa  fource 
aux  confins  de  la  Picardie  & du  Hai- 
naut,  & qui  arofe  Maubeuge  & Charle- 
roi , a-t-elle  fon  embouchure  ? 

M^r^xT  a f°n  embouchure  dans  Ja 
Meufe  a Namur , ville  défendue  par  ces 
deux  rivières.  r 

.IV:  ^ Quelles  villes  arofe  YEfcmtt 
qui  a fa  fource  en  Picardie,  & fon  em- 
bouchure par  plufieurs  branches  dans  la 
nier  cie  Zelande  ? 

-R.L’Efcaut  arofe  Cambrai,  Valeneié- 
nes.  Tournai,  Garni  & Anvers. 

Y \7r'  D'  ?à ^ LyS  qui  a 6 fource  dans 

I Artois  , & qui  arofe  Aire  , Menin  & 
Courtrai,  a-t-elle  fon  embouchure  ? 

dan7l-Efc^af°nembOUChUreàGand’ 

^ientle  Vad  quand  il 
fart  dfskenk?  ^ar  ia  £auc^e  >.  all 
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R,  Il  vient  arofer  Nimégue  $ puis  fe 
joint  à la  Meufe  avec  laquelle  il  forme 
I’île  de  Bommel. 

IV.  D.  Ou  fe  jette  17/*/  qui  fe  déta- 
ché du  Rhin  par  la  droite  zArnbeim , & 
qui  arofe  Zutfben&Devanter  ? 

R.  Uljfel  fe  jette  à l’orient  devers  le 
milieu  du  golfe  dit  Zuiderz.ee  ; autour 
duquel  font  cinq  des  provinces  de  Ro- 
lande. , , 

IV.  D.  Quel  efl  le  cours  du  Lech  qui 
fe  détache  du  Rhin  à la  gauche  à ïVickr 
Duierfie  3 & forme  une  branche  plus 

grolfe  ? . , f 

R.  Ayant  arofé  Vianen , il  fe  joint  a la 
Meufe  , qui  y prend  le  nom  de  >• 

au-deiïus  de  Roter  dam  vers  une  île  quelle 
forme. 

IV.  D.  Oh.  s’étend  le  Vaêrt , autre- 
ment dit  le  Vecht , qui  fe  détache  à la 
droite  du  Rhin , à Utrecht  ? 

R.  Il  va  arofer  Muiden  ; & là  , il  fe 
jette  au  fud  du  Zuiderz.ee, 

III.  D.  Que  devient  la  dernière  bran- 
che , qui  retient  le  nom  de  Rhin  depuis 
Utrecht;  & qui  tirant  vers  l’occident , 
arofe  Voerden  & Leiden  ? 

R.  Elle  va  fe  perdre  dans  les  fables  : 
Ainfi  cette  fameufe  riviere  du  Rhin  5 ne 
porte  point  fes  eaux  jufqu’à  la  mer , &£ 
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femble  fe  manquer  à elle-même. 

* D.  Par  quelle  manière  aifée  peut- 
on  retenir  commentées  quatre  grandes 
rivières  branches  du  Rhin  s’en  détachent 
a fa  droite  ou  à fa  gauche  ? 

, ^‘Elles  s en  détachent  alternativement 
f fa  dro;te  & à fa  gauche  ; c’éft-à-dire  , 
le  Vaal  a fa  gauche,  l’IJfel  à fa  droite,  le 
Lech  a fa  gauche,  le  V a'êrt  à fa  droite. 

VI.  Il  faut  fuivre  exaélement  fur  une 
carte  toutes  ces  divifions  du  Rhin , pour 
avoir  de  ce  pays  une  jufte  idée  ; ce  qui 
elt  très-n  écelfaire. 


LA  LORAINE. 

II.  F R o n t i e’r  es  de  Francs. 

La  Lor  aine  a Nanci  comme  Remiremont , 
hn  Barois  Bar-le-Duc  près  dePont-à-Mouffon . 

'•  D'  T\  Epais  quand  la  Loraine 
Â-J  apartient-elle  à un  prince 
ilïu  d une  mailon  qui  elî  une  des  trois 
premières  de  l’Europe  ? 

i?.  La  maifon  de  Loraine  polféde  cet 
état  a titre  de  duché,  depuis  près  de  fept 
cens  ans. 

III. D.En  quoi  le  téroirde  ce  pays  ferti- 
le en  blé,  vin  & fruits  eft-il  encore  utile  ? 
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R.  Il  fe  trouve  en  Loraine  des  mines 
de  fer,  & des  puits  dont  l’eau  eft  faite  : 
on  en  fait  du  fel  qui  eft  d’un  revenu  con- 
fidérable  pour  le  printe. 

D.  Quels  autres«domaines  a le  duc  de 
Loraine , outre  le  duché  propre  de  Lo- 
raine  ? . , , , 

R.  Il  a encore  le  Bar  ois  ou  duché  de 
Bar  ; & le  marquifat  de  Pont-à-Moujfon. 

IV.  De  plus-,  il  eft  prince  de  l’empire 
par  le  marquifat  de  Noméni  fit  par  ie 
comté  de  Blammont } mais  d ailleurs  in- 
dépendant de  l’empire. 

D.  Quelles  font  les  villes  capitales 
des  domaines  du  duc  de  Loraine  ? 

R.  N and  l’eft  de  la  Loraine  ; Bar  du 
Barois  j & P ont-a-Moujfion , du  marqui- 
fat de  ce  nom. 

* D.  Par  quel  endroit  eft  connu  Remi- 
remont , dans  la  Loraine  vers  fon  midi  ?, 

R.  Remiremont  eft  connu  par  une  cé- 
lébré abaye  de  chanoineffes  nobles  de 
quatre  races. 

III.  D . La  France  ayant  rendu  en 
16^7.  parla  paix  de  Rifvik,  la  Loraine 
à fon  duc  , où  fait- il  fon  féjcur  ? 

R.  Il  demeure  à Nanti  fa  capitale , 
ou  bien  à Lunéville , qui  eft  fa  maifon  de 
plaifance. 

IV.  N and  eft  de  l’évéché  de  Toul  l 
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le  duc  de  Loraine  n’ayant  dans  fes  états 
aucune  ville  épifcopale  ; Mets , Verdun 
&TouI  qui  y font  enclavés  , font  à la 
France. 

IV.  Le  Bar  ois  ou  ^ucîié  de  Bar  relève 
de  la  courone  de  France  ; il  a pour  ville 
Bar-le-Duc , fur  la  rivière  de  Bar  ; apa- 
nage des  fils  aînez  des  ducs  de  Loraine. 

IV.  P ont-à-MonJfon  a une  univerfité, 
fondée  en  1773.  par  le  cardinal  de  Lo- 
raine : cette  ville  fait  un  marquifat  parti- 
culier : elle  tire  le  nom  de  Moujfon  d’un 
chateau  fitué  fur  une  coline  , & le  nom 
de  Pont  de  ce  qu’elle  a un  pont  qui  fert 
à la  communication  des  deux  parties  de 
la  ville  , au  milieu  de  laquelle  palfe  la 
rivière  de  la  Mofelle. 

Rivie’res  de  Loraine. 

? IV . La  Meufe  & la  Mofelle , avant  que 
d’entrer  dans  les  états  des  Provinces- 
Unies , patient  par  les  états  de  Loraine. 

LA  SUISSE. 

III.  Frontie’re  de  France. 

I.  Berne , 2.  Bâle , 3.  Schafoufe,  4.  Zurich  hé- 
rétiques , 

Dans  les  treize  cantons,  où  fept  font  catholi- 
ques. 


■ü 
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ç.  Fribourg;  6.  Soleure , 7.  Zw#.  8.  Lucerne, 
9.  Underval , 10.  Svvits  , 
il.  Uri,  puis  deux  mêlez  , iz.  Apenfel , 6*  1 3. 
Glaris  m 

Leurs  Allez  Genève  & le  pays  Grifon 
Où  Coire  & le  Valais  , où  fe  trouve  Sion. 


* J).  Uel  état  eft  la  Suijfe  P 

R.  C’efl  une  république  à 
peu  près  comme  celle.de  Holande. 

III.  D.  Le  pays  de  la  Suiflfe  étant 
montagneux  & le  plus  haut  de  toute 
l’Europe  , efl -il  commode  pour  la 
vie  ? 

K.  L’air  en  efl  pur  & fain  : mais  le 
téroir  en  efl  peu  fertile  en  géné- 
ral : bien  qu’il  produife  les  chofes  né- 
ceffaires  à la  vie  , &même  d’affez  bon 
vin. 

D.  De  quelles  parties  , ou  cantons 
cette  république  efl-elle  compofée  ? 

R . L’état  de  la  Suilfe  efl  compofé  de 
treize  Cantons  qui  portent  prefque  tous 
le  nom  de  leur  ville  capitale. 

* D.  Les  cantons  ne  font-ils  pas  au- 
tant de  républiques  indépendantes  les 
unes  des  autres  ? 

R.  Oui  ; mais  ils  font  mutuélement 
unis  les  uns  avec  les  autres,  pour  leur 
bien  commun.  • 
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D . Combien  y a-t-il  de  cantons  hé- 
rétiques ou  proteilans  ? 

R.  Quatre  ; fa  voir  Berne , Baie , Scha~ 
foufe  8c  Zurich  , qui  font  plus  puiflans 
que  les  fept  catholiques.  * 

D.  Quels  font  les  fept  catholiques  ? 

R.  Frihourg , Soleure  ,Zug , Lucerne , 
Ünderval , Swits  8c  t/W. 

* Pourquoi  le  canton  de  dW*/  a- 
t-il  donné  fon  nom  aux  autres  ? 

dVhr  fut  des  premiers  qui  fecouant 
la  domination  de  la  maifon  d’Autriche 
donna  commencement  8c  fon  nom  à la 
république. 

D.  Qui  font  les  deux  cantons  mêlés 
de  catholiques  8c  de  protedans  ? 

R.  Celui  d ’Agenfel  8c  celui  de  Glarir. 

D . Quels  font  les  trois  principaux 
états  aliés  des  Suides. 

R.  Ce  font  i°.  la  ville  de  Genève  > 
B°.  le  pays  des  Grifons  , 30.  8c  celui  du 
Valais . 

III.  D.  Le  gouvernement  républi- 
quain  eft-il  dans  tous  les  cantons , com- 
me dans  les  quatre  proteilans , 8c  dans 
Fribourg '8c  Soleure  ; où  les  feuls  bour- 
geois des  villes  capitales  ont  part  au 
gouvernement  ? 

R.  Dans  les  autres  cantons  tous  les 
habitans , même  des  villages , y font  adr 
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mis  , & par  là  ceux-ci  font  un  état  dé- 
mocratique ou  populaire. 

III.  D.  Les  Suides  proteftans  s’adem- 
blant  à Arau  , & les  catholiques  à Lu - 
cerne , où  tiennent-ils  tous  leurs  aflem- 
blées  comunes  ? 

R.  Tout  le  corps  des  Suides  s’adem- 
ble  à Bade  qui  apartient  aux  huit  pre- 
miers cantons  : c’eft  où  fe  fit  le  traité  de 
la  France  (Sept.  1714.)  avec  Fempe- 
reur  & l’empire. 

IV.  D.  Les  ambaffadeurs  des  princes 
catholiques,  comme  le  nonce  du  pape, 
& Fambadadeur  d’Efpagne  neréfident- 
ils  pas  à Lucerne  ? 

R.  Oui;  mais  Fambadadeur  de  France 
réfîde  à Se  lettre . 

III.  D.  Quel  ed  le  plus  puidant  & le 
plus  grand  des  treize  cantons  f 

R.  C’eft  Berne  qui  peut  mettre  jufqu’à 
foixante  mille  hommes  fur  pié. 

IV.  La  ville  de  Berne  ed  petite , mais 
propre  : elle  a des  portiques  des  deux 
cotez  de  chaque  rue  pour  marcher  à 
couvert. 

La  ville  de  Laufane  ed  encore  de  ce 
canton. 

III.  D . Qu  eft-ce  qui  diftingue  la  ville 
de  Bâle , la  plus  belle  Ôc  la  plus  riche  d,e 
la  Suide  } 
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R.  Son  imprimerie  , fon  univerfité, 
& le  concile  général  qui  y fut  tenu  en 
14  31- 

III.  D.  Depuis  que  le  Calvinifle  y a 
été  établi,  où  rélide  l’évêque  de  Bâle  ? 

R.  A Porentru  dont  il  efl  feigneur 
temporel  , & non  fpirituel  ; Porentru. 
étant  de  l’archevéché  de  Befançon. 

IV.  Schafoufe  efl  une  ville  jolie  fur  le 
Rhin. 

III.  D.  Pourquoi  décharge-t-on  d’or- 
dinaire à Schafoufe,  les  marchandées  qui 
viennent  du  lac  de  Confiance  ? 

R.  Parce  qu’un  peu  au-deffous , le 
Rhin  fait  un  faut. 

IIL  D.  Dans  le  canton  de  Zurich , 
qui  peut  mettre  23000  homes  fur  pié, 
quelle  efl  fa  ville  capitale  ?' 

R.  La  ville  de  Zurich  qui  efl  riche  & 
marchande , furtout  en  crépons  ; elle  eft 
la  plus  peuplée  de  la  Suilfe. 

III.  D.  Depuis  quand  Fribourg  , qui 
peut  mettre  18000  homes  fur  pié  , efl* 
elle  ville  épifcopale  ? 

R.  Depuis  que  l’évéché  de  Laufane 
fufragant  de  Befançon  y a été  transféré  ; 
la  ville  de  Laufane  étant  devenue  pro^ 
teflante. 

IV.  La  ville  de  Fribourg  efl  fituée  fur 

le  penchant  d’une  montagne  ; elle  a une 
univerfité.  IV. 
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ÎV.  Soleure  eft  une  des  plus  anciénes 
Villes  & des  mieux  fortifiées  des  can- 
tons. * 

V.  Zug  , ville  qui  pafie  pour  produire 
de  beaux  & de  vaillans  homes. 

III.  D.  En  quoi  eft  difiinguée  Lucer- 
ne, qui  peut  mettre  IJ  ou  i<5ooo  homes 
fur  pié? 

R.  Elle  eft  la  première  des  cantons 
catholiques. 

III.  D.  D’où  fe  tire  le  nom  de  la  ville 
de  Lucerne  , qui  lignifie  flambeau  ou 
lanterne  ? 

R.  Elle  a pris  ce  nom  d’une  lanterne 
qu’on  métoit  au  haut  d’une  tour  , pour 
conduire  les  bateaux  qui  p^lToient'  la 
nuit  fur  le  lac  , au  bord  duquel  elle  eft 
fituée. 

IV.  Sortis , les  habitans  de  cette  ville 
font  forts  & vaillans  : ils  défirent , au 
nombre  de  cent,  une  armée  entière  qu’on 
avoit  menée  contre  eux  quand  ils  comen- 
cérent  vers  1300  à fecouer  la  domina- 
tion de  la  maifon  d’Autriche. 

V.  Les  deux  cantons  mélangés  de  ca- 
tholiques & de  proteftans , font  Apenfel  , 
( au  nord-eft  de  la  Suiiïe  ) bourg  très- 
riche  , & Glaris  autre  bourg , ( au  fud- 
oueft  d’Apenfel.  ) 

* D%  Quelle  religion  domine  à Genêt 
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ve  , aliée  des  Suides  , ville  forte  & an- 
ciéne  , & gouvernée  en  forme  de  répu-* 
blique  ? # 

R.  Elle  efl  le  centre  de  Théréfie  de 
Calvin  ; auparavant  elle  avoit  un  évê- 
que qui  fait  préfentement  fa  réfidence  à 
Anneci. 

V.  L’évêque  de  Genève  prend  le  titre 
de  prince  de  Genève  ; le  duc  de  Savoie 
a des  prétentions  fur  ce  pays. 

XII.  D.  Quels  font  les  Grifons , dont 
Ja  capitale  efl  Çoire , lieu  où  le  Rhin  co* 
mence  à porter  bateau  ? 

R.  i q.  Les  habitans  font  proteftans , 
& fuivent  les  opinions  de  Zuingle  -,  2°. 
ils  fe  gouvernent  en  république  comme 
les  SuiiTes , dont  ils  font  aliez. 

IV.  Ils  font  divifez  en  trois  parties 
Epelées  les  trois  Ligues  Grifes  : l’évêque 
de  .Coire  ne  lailfe  pas  d’être  catholique 
de  prince  de  l’empire. 

IV.  La  Valteline  eft  un  canton  qui  dé- 
pend des  Grifons  ,•&  qui  a pour  capitale 
Sondrio . 

III.  D,  Qu’ed  par  raport  aux  SuiiTes, 
|e  Valais  pays  mal  .faim  où  le  Rhin  prend 
fa  four  ce  ? 

R,  Le  Valais  fait  une  autre  républi- 
que aliée  des  SuiiTes  ; Sion  en  eft  la  capi- 
tale? 
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IV.  L*év.  deSion  eft  prince  du  S.  em- 
pire , il  fait  battre  monoie.  Les  habitans 
font  catholiques  : ils  peuvent  mettre  en- 
viront  vint-mille  homes  fous  les  armes. 

V.  Les  Suilfes  ont  encore  d’autres 
aliez , mais  moins  conlidérables  que  les 
trois  précédens  ; comme  :Fabé  de  faint 
Gai  & la  ville  de  S.  Gai ; la  ville  dtMul- 
h-aufen  dans  le  Sundegau  au  midi  de  F Al- 
face  ; la  ville  de  Biel  fttuée  entre  les  can- 
tons de  Bâle  & de  Berne  ; & la  princi- 
pauté de  Neufchatel , qui  eft  aufîï  cenfée 
de  la  Suilfe  ; elle  eft  au  roi  de  Prulfe. 
Mulhaufem  6c  Biel  font  protellans. 


LA  SAVOIE. 

VL  Frontxe’re  de  France.; 

Chamhetri  de  Savoie  & Montmélian  auffi* 
St.  Jean  y Montkrs  } <&  Bonn  , Thonon  3 puis 
Aneci. 

III.  D . Uel  état  eft  la  Savoie  ? 

R.  Ceft  un  duché  dont 
le  prince  demeure  à Turin  dans  le  Pié- 
mont qui  eft  auffi  à lui. 

III.  Ayant  été  fait  roi  de  Sicile  à h 
paix  d’Utrecht  en  17 13  , a-t-il  encore 
cettè  courone  f 

Fij 
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R.  Î1  eft  devenu  roi  de  Sardaigne 
depuis  que  l’empereur  prit  la  Sicile , 
& il  fe  démit  de  la  Sicile  en  Octobre 
1718. 

III.  D . Le  téroir  eft-il  fertile  dans  la 
Savoie  ? 

R.  Très-peu  ; étant  froid  & plein  de 
montagnes  exceflivement  hautes. 

IV.  D.  Ce  ,pays  eft-il  depuis  long- 
tems  à la  maifon  du  prince,  à qui  il  apar- 
tint  d’abord  fous  le  titre  de  comté  ? 

R.  Environ  depuis  fept  cens  ans  ; & 
il  a le  titre  de  duché  depuis  plus  de  300 
ans  : aufii  fon  prince  eft-il  d’une  des  trois 
premières  maifons  de  l’Europe. 

D.  Quelles  villes  a la  Savoie  outre  fa 
capitale  Chamhéri , parlement  du  pays  ? 

R . Dans  la  Savoie  propre  eft  auftî 
Montmélian  , dont  la  citadéle  étoit  très- 
forte  , fituée  fur  un  roc  j le  roi  la  fit  rafer 
après  l’avoir  prile, 

III.  D.  Dites-moi  quelles  font  les  au- 
tres villes  un  peu  confidérables  de  la 
Savoie , avec  le  nom  de  leurs  cantons  ? 

R . Outre  Chamhéri  & Montmélian , 
qui  font  dans  la  Savoie  propre  , on 
trouve  S.  Jean  dans  la  Mauriéne  ; Mon- 
fliers  àrchev.  dans  la  Tarentaife  ; Bonn 
& Boneville  dans  le  Faucigni  ; Thonon 
dans  le  Çhabîais  ; puis  dans  le  Genevois, 
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Aneci  où  a été  transféré  Févécîiétfde 
Généve  depuis  les  hérélies  du  XV,  lié- 
cie , &e* 


ALE  MAGNE, 

D.  U eft  fituée  rAlemagne,&  quel 
V^/  haut  titre  porte-t-elle  ? 

R.  L’Alemagne  eft  fituée  vers  le  mil- 
lieu de  l’Europe  : & elle  porte  le  haut 
titre  d’empire  d’Alemagne. 

Di  Tout  ce  qui  y effc  compris  efl-il 
cenfé  de  cet  empire  ? 

R . Il  en  eft  ou  dire&ement  ou  indi- 
rectement, 

* D.  De  quoi  elî  compofé  cet  état  ÿ 
dit  aufli  l’empire  d’Alemagne , ou  l’em- 
pire d’Occident? 

R.  C’eft  un  état  compofé  de  plufieurs 
états  particuliers  de'  princes , feigneurs 
& républiques  : unis  fous  un  même  chef; 
dit  Y Empereur. 

III.  D.  Quel  titre  ont  ceux  de  ces 
princes  quifeuls  on  - .oit  d’élire  l’em- 
pereur ? 

R.  Ils  ont  en  général  le  titre  d’ Elec- 
teurs \ & chacun  en  particulier  a quel- 
qu’une des  plus  grandes  charges  de  l’em- 
pire } comme  de  Grand-Chambélan , 

F iij 
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<11.  D.  La  fouveraine  autorité  de 
Fempire  réfide-t-elle  dans  l’empereur  qui 
feul  a droit  de  convoquer  les  états  ? 

R.  Nulement  : mais  dans  les  états  mê- 
mes , apélez  Diètes  de  V empire  s dont 
néanmoins  les  régies  n’ont  force  de  loi , 
que  quand  l’empereur  y a confenti. 

III.  D.  De  combien  d ’ Ordres  ou  de 
Colèges  ed  compofé  la  Diète  de  l’empi- 
re ? 

R.  De  trois , favoir  le  colége  des  élec- 
teurs , le  colége  des  princes , & le  colége 
des  villes  impériales  , lefquelles  font 
comme  autant  de  républiques  particu- 
lières. 

IV.  D.  L’empereur,  les  éleéleurs , Sc 
les  princes  fe  trouvent-ils  en  perfonne  à 
la  diète  ? 

R.  Non  ; ils  s’y  trouvent  par  leurs  dé- 
putez , aufll-bien  que  les  villes  impéria- 
les : les  députez  deTempereur  qui  y pré- 
fident  fe  nomment  commilfaires. 

III.  D.  Comment  didingue-t-on  les 
électeurs  , & en  quel  nombre  font-ils 
aujourd’hui  ? 

R.  On  les  didingue  en  écléfiadiques 
qui  font  au  nombre  de  trois , & en  fécu- 
liers  qui  font  au  nombre  de  fix. 

III.  D . Quels  font  les  trois  écléfiadi- 
ques ? 
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R.  L’archevêque  de  Mdience , l’arche* 
Veque  de  Cologne  , l'arche  v.  de  Trêve  y. 

III.  D.  Quels  font  les  fix  électeurs 
féculiers  ? 

R.  i.  Le  roi  de  Bohême , 2.  le  duc  de 
Bavière,  3.  l’ électeur  Palatin , 4.  le  duc 
de  Saxe,  5*.  le  marquis  de  Brandebourg , 
& 6.  le  duc  d ’Hanover. 

III.  D.  Des  dix  éle&eurs  féculiers , les- 
quels font  les  quatre  anciens  marquez 
dans  la  Bulle  d’or , qui  contient  les  con* 
ftitutions  de  l’empire  ? 

R.  Les  quatre  anciens  éleéfeurs  fécu- 
tiers  font,  1.  le  roi  de  Bohême,  2.  l’é* 
Îeéleur  palatin  du  Rhin  , 3.  le  duc  de 
Saxe  , 4.  le  marquis  de  Brandebourg. 

IV.  D.  Comment  a été  créé  un  non* 
vel  éleéleur  féculier  , quand  Fridéric 
éleéfeur  palatin , après  s’être  fait  procla- 
mer roi  de  Bohême  \ fut  mis  au  ban  de 
l’empire  en  1622  ? 

R.  Fridéric  étant  chalfé  & déclaré  en- 
nemi de  l’empire , l’empereur  créa  en  fa 
place  électeur  le  duc  de  Bavière. 

IV. D.  Avec  quelle  claufe  l’éleéleur  pa- 
latin fils  de  Fridéric  fut-il  créé  huitième 
éleéleur,  à la  paix  de  V eftphalie  en  1 648? 

R.  Avec  la  claufe  que  fi  l’une  des 
deux  maifons  manquoit , ( la  maifon  pa- 
latine , ou  la  maifon  ducale  de  Bavière  ) 
F iiij 
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h huitième  éleélorat  ne  fubfifteroit  plus. 

IÏI.  D.  Comment  s’eft  crée  Je  neuviè- 
me éle&orat , l’an  1 692.  en  faveur  d’Er- 
neft  , duc  d’Hanover  ? 

R.  L’empereur  Léopol  l’en  voulut 
gratifier  ; & après  diverfes  contradic- 
tions , ce  neuvième  éleéïorat  a été  re- 
connu par  les  princes  de  l’Europe , aux 
traitez  d’Utrecht  & de  Raftad. 

IV.  Z>.  De  quels  princes  écléfiaftiques 
& féculiers  eft  compofé  le  colége  des 
princes  ? 

R.  D’archevêques , évêques , abez, 
abeftes  , &c.  & des  ducs  , marquis , lant- 
graves , comtes , &c. 

IV.  Comment  le  colége  des  villes  ^ 
qui  eft  conliderable  pour  le  nombre, 
l’eft-il  peu  pour  l’autorité  ? 

R.  C’eft  que  les  deux  autres  coléges 
prétendent  qu’il  eft  obligé  de  confentir 
quand  ils  font  d’acord  3 fans  pouvoir 
décider  quand  ils  font  de  diférens  avis. 

V.  Il  y a environ  y o.  villes  impériales, 
dont  les  principales  font  Æx-la-Chapéle, 
Cologne , Francfort  > Nuremberg  , Ratif- 
bone , Ulm,  Aujbourg,  Lubec , Spire,  Vor- 
mes,  (ces  deux-ci  qui  avoient  été  ruinées 
comencentàfe  rétablir)  Vetzlar  où  étoit 
la  chambre  impériale,  &c. 

IV.  D.  Les  éleéleurs , les  princes  & 
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les  villes  républiques  de  l’empire  qui  ont 
la  fouveraineté  chacun  chez  eux , ne  font- 
ils  pas  fubordonez  à l’autorité  generale 
de  l’empire  ? 

R.  Ils  n’y  font  fubordonez  que  dans 
ce  qui  regarde  les  loix  comunes  de  l’em- 
pire , & en  certains  cas  particuliers  dans 
lefquels  on  peut  apeler  de  leurs  juge- 
mens. 

IV.  D.  Le  tribunal  auquel  on  apéle 

alors  j.  n’eft-ce  pas  la  Chambre  Impériale 
de  Spire  transférée  à Vetzlar  dans  la 
Vétéravie  ? • 

R.  On  apele  auffi  au  Confeil  Antique  ; 
c’eft-à-dire,  à un  confeil  qui  fuit  la  cour 
de  l’empereur. 

V.  D.  Qu’eft-ce  que  la  Noblejfe  immé- 
diate , dont  ces  deux  tribunaux  jugent 
aufli  toutes  les  afaires. 

R.  C’eft  la  noblelïé  qui  ne  relève  que 
de  l’empire. 

III.  I).  Quelles  font  les  trois  religions 
fuivies  dans  les  diverfes  parties  de  l’em- 
pire ? 

R , C’eft  la  catholique  qui  efi  la  plus 
étendue  , la  luteriéne  , & la  ealvinifle  & 
ces  deux  dernieres  enfemble  ont  plus 
d’étendue  que  la  catholique.- 

V.  D.  En  quels  états  fe  profelîent 
principalement  chacune  de  ces  trois  re*r 
ligions.  ? F y 
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R.  La  catholique , dans  les  états  de 
l’empereur  , des  trois  électeurs  écléfia- 
ftiques  , & du  duc  de  Bavière  : la  cal  vi- 
nifie , à la  cour  du  marquis  de  Brande- 
bourg & chez  le  lantgrave  de  Heffe  : le 
refte  de  l’empire  , fur-tout  les  villes. im- 
périales , eft  prefque  tout  luterien. 

IV.  D.  Comment  fubvient  - on  aux 
frais  & aux  befoins  de  l’empire  /tant  en 
homes  qu’en  argent  ? 

R.  On  y fubvient  par  la  contribution 
de  chacun  des  cercles. 

III.  D.  Qu’apéle-t-on  proprement 
Cercles  de  l’empire  ? 

R.  Ce  font  des  efpeces  de  provinces 
qui  contiénent  chacune  plufieurs  états 
( des  princes  ou  des  villes  libres)  réunies 
pour  fubvenir  aux  befoins  de  l’empire , 
tant  en  foldats  qu’en  argent. 

* D.  Combien  compte-t-on  de  cer- 
cles dans  l’empire  f 

R.  Ordinairement  on  en  compte  dix. 

* D . De  quelle  maniéré  peut  - on 
trouver  aifément  fur  la  carte  les  dix 
cercles  f 

R.  En  les  prenant  comme  dans  le  cir- 
cuit de  l’Alèmàgne  ; à comencer  par  le 
cercle  de  Haute^Saxe , pour  finir  par  le 
cercle  d’Autriche. 

VL  Cet  ordre  eft  comode  pour  join- 
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dre  à l’Autriche  la  Bohême  & la  Hon- 
grie , qui  apartiénent  au  même  fouverain 
que  l’Autriche  , qui  efl  depuis  piufieurs 
fiécles  à l’empereur. 

D.  Nomez-moi  les  dix  cercles  dans 
l’ordre  que  vous  avez  marqué  ? 

R . 1 . Le  cercle  de  Haute-Saxe  , 2. 
le  cercle  de  Baffe-Saxe  , 3.  le  cercle 
de  Veflj>halie  5 4.  le  cercle  du  Bas-Rhin > 
y.  puis  le  cercle  du  Haut-Rhin . ( Ces 
deux  derniers  fe  coupent  mutuélement 
8c  font  comme  une  croix.  ) 6.  le  cercle 
de  Bourgogne  ( qui  ne  l’eft  plus  qtfe  de 
nom.  ) 7.  le  cercle  de  Suahe  , 8.  le  cer- 
cle de  Franconie,  <?.  le  cercle  de  Bavière , 
8c  10.  le  cercle  d’ Autriche. 

V.  D.  Qui  a inflitué  les  lîx  premiers 
cercles , favoir  1.  Franconie,  2.  Bavière, 
3.  Suabe,  4.  Rhin,  y.  Veftfalie,  6.  Saxe? 

R.  Ce  fut  l’empereur  Maximilien  qui 
l’an  1 joo , à la  diète  d’Aulbourg,  divifa 
le  premier  l’empire  en  cercles , au  nom- 
bre de  lix. 

Y.  D.  Comment  l’an  1712,  en  ajouta- 
t-il  quatre  autres  ? 

R,  Il  ajouta  les  cercles  d’Autriche  8c 
de  Bourgogne  ; divifant  encore  les  cer- 
cles de  Saxe  8c  celui  du  Rhin , chacun 
en  deux. 

IV,  Ces  dix  cercles  avec  les  prinei- 
F vj 
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paux  états  de  leur  dépendance , feront 

indiquez  dans  les  vers  mis  à la  tête  de 

chacun. 

Cercle  de  Haute-Saxe. 

i.  En  Saxe  Vittemberg  : 2.  Drefd , LipfiK  en 

Mifnie  : 

3.  En  Turinge  Veimar:  4.  Anhalt ; 5.  Pomé- 
ranie s 

Dont  la  gauche  au  Suédois  a pour  ville  Stétin  : 
Et  la  droite  a Kolberg  ; 6.  le  Brandebourg* 
Berlin. 

D,  Quels  font  les  fïx  principaux  états 
du  cercle  de  la  Haute-Saxe  ? 

R.  Ce  font  1.  le  duché  de  Saxe  , 2 2 
le  marquifat  de  Mifnie  ? 3.  le  lantgraviat 
de  Puringe  , 4.  la  principauté  d’ Anhalt , 
5.  le  duché  de  Poméranie  > 6 . le  marqué 
fat  de  Brandebourg. 

* D.  Quelles  font  les  villes  princi- 
pales de  ces  fix  états  ? 

R.  Ce  font  > de  la  Saxe  Vittemberg  s 
de  la  Mifnie  Drefde  & Lipfik^  5 de  la 
Turinge  Veimar  s de  la  principauté 
d’Anhalt  Bernbourg  ; de  la  Poméranie 
Stétin  & Kolberg  ; du  Brandebourg  Ber- 
lin. 

IV.  On  trouve  ces  états  fur  la  carte , 
faifant  le  circuit  d’abord  par  le  midi  * 
& palfant  de  la  principauté  à’Anhalt  à 
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la  Poméranie , pour  revenir  au  Brande~ 
bourg . 

Il  eft  bon  d’avoi#  la  carte  fous  fes  yeux 
en  lifant  ceci , pour  y diflinguer  chacun 
de  ces  cantons. 

lll.  D.  A qui  apartienent  ces  états  ? 

R.  La  Saxe  & la  Mifnie  à l’ électeur  de 
Saxe  ; la  Téuringue , dans  fa  meilleure  par- 
tie , au  duc  de  Saxe-Veimar;  la  princi- 
pauté d ’Anhalt  aux  princes  de  ce  nom  ; 
la  Poméranie  eft  partagée  : ce  qui  eft  à la 
gauche  du  fleuve  de  l’Oder  eft  en  partie 
au  roi  de  Suède  : ce  qui  eft  à la  droite  de 
ce  fleuve , eft  au  marquis  de  Brandebourg 
devenu  roi  de  Prufle  ; & c’eft  encore  a 
lui  qu’apartient  le  Brandebourg. 

V.  Ce  prince  a eu  aufli  dans  la  derniè- 
re guerre  par  un  traité  avec  la  Suède,  la 
ville  de  Stétin  avec  fon  téritoire. 

III.  D.  Le  luthéraniftne  ne  prit-il  pas 
naiflance  à Vittemberg  ville  capitale  de 
la  Saxe  ? 

R.  Oui  ; aufli  eft-ce  Puniverfité  la  plus 
fameufe  pour  la  théologie  Luthériéne  : 
te  Saxe  n’a  prefque  que  des  Luthériens. 

III.  D.  En  quoi  eft  remarquable  la 
ville  de  Drefde  capitale  de  la  Mifnie  , 
ville  très-forte  ? 

R.  Elle  l’eft  par  fon  arcenal  & par  le 
palais  de  l’éleéleur  de  Saxe  qui  y fait  fa 
jréfidenee.  % 


1^4  Géographie 

III.  D.  Comment  Lipfik^  autre  ville 
de  Mifnie,  & très  marchande  , où  Ton 
parle  , dit-on  , le  ncfeilleur  Alemand , 
efi-elle  auflî  diftinguée  par  la  litéra- 
ture  ? 

R.  L’univerfité  y eft  célébré  ; & c’ed: 
là  que  ce  fait  l’ouvrage  apelé  A Si  a eru~ 
ditorum , que  nous  apelons  communé- 
ment Journaux  de  Lipfikj  ils  font  édi- 
fiiez parmi  les  favans. 

V.  Lipfik  efl  encore  connue  dans 
l’hidoire  par  une  fameufe  bataille  , que 
gagna  là-auprès  le  grand  Guftave  roi 
de  Suède,  l’an  1531. 

IV.  La  Turinge  a un  prince  dit  Lant- 
grave  : le  lantgrave  étoit  autrefois  le 
gouverneur  d’une  contrée. 

V.  Dans  la  Turinge  ell  Veïmar  où 
réfide  le  duc  de  Saxe-Veimar , qui  ed 
de  la  branche  aînée  de  la  maifon  de  Sa- 
xe ; laquelle  fut  dépouillée  de  l’éleéto- 
rat  par  l’empereur  Charle-Quint. 

VI.  On  y voit  audi  les  villes  d e Gotha 
& d’ Eifenach , chacune  aux  ducs  de  ce 
nom  de  la  branche  de  Saxe-Veimar.  La; 
Turtrfjge  a eu  des  rois  au  tems  de  la  pre- 
mière race  des  rois  de  France. 

V.  Dans  la  Turinge  ed  enclavée  la? 
ville  d ’Erfort  à F électeur  de  Maïence. 

IV.  A fon  nord  efl  la  principauté 


en  Vers  artificiels , l%f 

ÿ Anh  ait;  c’eflun  prince  dont  la  maifon 
polfédoit  la  Saxe  avant  la  maifon  de  Saxe 
d’aujourd’hui  : fa  ville  principale  efl: 
Bernbourg , puis  Alt-Anhalt . 

IV.  Do  Comment  la  Ÿoméranie  a-t-elle 
été  à deux  princes  ; puifqu’elle  aparté” 
noit  par  aliance  héréditaire  au  marquis 
de  Brandebourg  ? 

R.  C’eil  qu’à  la  paix  de  Munder , on 
l’engagea  de  céder  la  partie  occidentale 
au  roi  de  Suède  qui  s’étoit  emparé  de 
ce  pays  dans  les  guerres  des  proteftans 
d’Alemagne  ; la  partie  orientale  à la 
droite  de  l’Oder  demeura  au  Brande- 
bourg 5 avec  des  dédomagemens  qu’on 
lui  donna. 

III.  Z?.  A qui  apartient  le  Brandebourg  f 

R.  Au  marquis  de  Brandebourg  ; un 

des  plus  riches  princes  de  l’Europe  3 & 
le  plus  riche , dit-on , d’Alemagne  , & 
qui  elï  aujourd’hui  roi  de  Prulfe. 

IV.  Il  ne  porte  que  depuis  l’an  1 700. 
la  qualité  de  roi  de  Prulfe;  & il  a été 
reconu  tel  à la  paix  d’Utrecht  en  17 13» 

V.  Le  marquis  de  Brandebourg, roi  de 
Prulfe  a eu  aulîi  par  la  dernière  guerre 
& par  un  traité  avec  la  Suède , la  ville 
de  S té  tin  capitale  de  la  Poméranie  occi- 
dentale. 

* Do Quelle  eftla  ville  capitale  du  Bran~ 
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debourg  où  le  fouverain  fait  fa  réfidence  ? 

R.  Ceft  Berlin , ville  grande  & bien 
bâtie. 

V.  Brandebourg , ville  qui  donne  fon 
nom  à tout  lé  pays , eft  encore  de  ce  mar» 
quifat  ; comme  la  ville  de  Francfort  fur 
l’Oder  : celle-ci  a une  univerfité  qui 
l’exempte  d’impôts. 

Cercle  de  Basse-Saxe. 

ï.  Brême , Brunfvik,  3 . Hildesheim  , 4.  Mag- 

debourg  , 5.  Meckelbourg  , 

En  B asse-Saxe  , où  font  6.  Lubek  9 7.  Hol - 

fiein3  8.  Hambourg. 

VT  Ommez-moi  les  huit  princi- 

1N  paux  états  du  cercle  de  Baflfe- 
Saxe , pour  les  trouver  fur  la  carte  en 
faifant  îe  circuit  ? 

R.  1 . Le  duché  de  Brefme  ; 2.  les  états 
de  la  maifon  de  Brunfvik^;  3.  l’évéché 
A’ Hildesheim  qui  y eft  enclavé  ; 4.  le 
duché  de  Magdebourg  ; y.  le  duché  de 
Meckelbourg  s é.  la  ville  impériale  de 
Lubeck j?  7.  le  duché  de  Holflein  ; 8.  la 
ville  impériale  de  Hambourg . 

III.  D.  A qui  apartient  le  duché  au*- 
trefois  archevêché  de  Brefme  ou  Bre - 
men,  qui  avant  la.  dernière  guerre  étoit 
au  roi  de  Suède  ? 

R,  Le  roi  de  Suède  l’a  cédé  par  un  trai- 
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té  en  171p.  àl’éleéleur  d’Hanover  alors 
roi  d’Angleterre. 

V.  La  ville  de  Brémen  eft  libre  ; ce- 
pendant le  roi  de  Suède  a prétendu  y 
avoir  droit  : elle  n’envoit  p'oint  de  dé- 
puté à la  diète. 

V.  Brémen  étoit  un  archevêché  com- 
me Magdebourg  ; mais  à la  paix  de  Veft- 
phalie  en  1648.  ils  furent  fécularifez  , 
avec  titre  de  duché  en  faveur  des  princes 
proteftans  qui  les  polfédent. 

III.  D.  A qui  apartiénent  les  autres 
états  du  cercle  de  la  Baffe-Saxe  ? 

R.  Les  états  de  Brunfvik,  font  à la 
maifon  de  Brunfvik  ; Hildesheim  a fou 
évêque  qui  eft  catholique  ; Magdebourg 
au  roi  de  Pruffe  ; Meckelbourg  aux  ducs 
de  ce  nom  ; la  ville  de  Lubeck^eü.  impé- 
riale , & févéché  a fon  évêque  qui  eft 
luthérien  ; le  Holfiein  apartient  au  duc 
de  ce  nom  & au  roi  de  Danemark  $ 
Hambourg  eft  ville  impériale. 

IV.  j D.  Quel  eft  le  plus  confidérable 
état  de  ce  cercle  ? 

R.  Celui  des  princes  de  la  maifon  de 
Brunfvik  ou  d’Hanover  , qui  y domi- 
nent depuis  plus  de  y 00  ans  ; après  avoir 
été  dépouillés  des  duchez  de  Saxe  & de 
Bavière. 

Y.  Cette  maifon  eft  une  des  quatre 
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ou  cinq  premières  maifons  fouveraînes 
de  l’Europe  pour  fon  anciénetè. 

IV . Quelles  font  les  principales  par- 
ties des  états  de  la  maifon  de  Brunfvik 
( à les  prendre  depuis  Brémen , qui  eft 
venu  récemment  à Me&eur  d’Hano- 

-ver  ? ) 

R.  Ce  font  i.  le  duché  &la  ville  de 
Lunebourg  s 2.  le  duché  & la  ville  de 
Zell  ; 3.  le  duché  de  Brunfvick^,  ou  font 
les  villes  de  Brunjvickjk  de  Volfenbutel ; 
enfuite  le  duché  d ' Hanover  où  font  les 
villes  d 'Hanover , &de  Calemberg  ; puis 
dans  le  cercle  de  Veftpalie  le  comté  de 
JRoïa. 

V . D.  La  ville  de  Brunfvick w n’étoit- 
elle  pas  libre  & des  plus  puiflantes  par 
fon  comerce  ? 

R.  Oui , & elle  avoit  toujours  défen- 
du fa  liberté  contre  fes  ducs  ; mais  en 
166 j , Rodolphe  Augude  de  Brunfvik 
s’en  rendit  maître. 

^ IV.  D.  En  quoi  ed  diflingué  l’évêché 
d’ Hildesheim  , fitué  entre  les  duchez  de 
Brunfvik  & de  Lunebourg  ? 

R.  C’ed  la  feule  contrée  de  la  Saxe  où 
le  prince  ait  confervé  la  réligion  catho- 
lique , avec  une  grande  partie  de  fes 
fujets. 

V.  La  principauté  $ Halber (lad , ed 


en  Vers  artificiels.  1 39 

entre  l’évéchdd’Hildesheim  &le  duché 
de  Magdebourg  : e’étoit  un  eyeche  qui 
fut  aufii  fécularifé  pour  l’éle&eur  de 
Brandebourg  à la  paix  de  Veftphahe. 

V.  Le  duché  de  Magdebourg  eft  au 
marquis  de  Brandebourg  ; c’étoit  un  ar- 
chevêché qui  fut  fécularifé  ( comme  je 
l’ai  dit  ) en  fa  faveur  l’an  1648, 

V.  Le  duché  de  Meclzeibourg  aux  ducs 
de  ce  nom  : les  deux  principales  villes 
du  Meckelbourg  font  Gufibrou  & Sirerin  . 
elles  donnent  le  nom  aux  deux  branches 
des  princes  qui  gouvernent  le  duché  ; 
la  ville  de  Meckelbourg  n’eft  prefque 
plus  qu’ un  bourg. 

V.  Les  ducs  de  Meckelbourg  cielcen- 
dent  des  anciens  rois  Obotrites  ; & leur 
maifon  par-là  , efl  des  plus  anciénes  & 
des  plus  illuftres. 

* Z).  Quelle  diftinélion  a Lubeckjfûlc 
fituée  près  de  la  mer  Baltique  ? 

R.  Cdl  la  principale  de  toutes  les 
villes  impériales  Anféatiques. 

* D.  Qu’apéle-t-on  villes  Anfieamues  ? 

R.  Ce  font  des  villes  confédérées  pour 

leur  comerce. 

V.  Il  n’y  en  a plus  quen  Alemagne  ; 
excepté. Dantzik  : autrefois  il  y en  avoir 
ailleurs  ; comme  Anvers , Rouen , Cadix « 

IY.  Les  villes  principales  Anféatiques 
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font  aujourd’hui  Lubek,  Hambourg  $ 
Cologne , Brunfvik j Dantzig  en  Prufl'ê  , 
& d’autres  fous  elles. 

V.  Lubekfie urit  par  le  comerce  qu’el- 
le a dans  toutes  les  parties  de  l’Europe  1 
l’évêque  eft  luthérien  & eft  feigneur  du 
téritoire,  mais  non  de  la  ville. 

IV.  Le  duché  de  Holfiein  eft  à la  mai- 
fon  royale  de  Danemark  ; partie  au  roi 
de  Danemark  , partie  au  duc  de  Hol- 
llein-Gottorp  qui  eft  d’une  branche  de 
fa  maifon  : la  capitale  eft  Gluckflad  ; il 
s’y  fait  un  grand  commerce  de  porcs  & 
de  chevaux  : les  plus  beaux  chevaux  de 
carofle  viénent  de  ces  contrées. 

III.  Hambourg  ville  impériale  & An- 
féatique  fur  l’Elbe , la  plus  grande  , la 
plus  riche  , la  plus  marchande  & des 
mieux  fortifiées  de  l’Alemagne. 

V.  Le  roi  de  Danemark  prétend  avoir 
des  droits  fur  cette  ville  -,  ce  qui  fait  dire 
à quelques-uns , qu’elle  n’eft  pas  impé- 
riale ni  parfaitement  libre. 

IV.  Il  faut  mettre  encore  dans  ce  cer* 
cle  Je  duché  de  Lavembourg  fitué  entre 
le  Holfiein  & le  Meckelbourg, 

V.  Il  étoit  au  duc  de  Saxe-Lavem - 
bourg  de  l’anciéne  maifon  de  Saxe  , Ôc 
d’une  branche  aîaée  des  princes  d’ An- 
imait $ mais  fa  branche  s’éteignit  en  i<$po. 
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dans  la  ligne  mafculine,  & il  n’en  rei'a 
que  la  princefle  douairière  de  Bade  , & 
la  princeffe  de  Tofcane. 

IV.  D.  Le  duché  de  Lavembourg  au- 
jourd’hui pofîedé  par  l’éleéteur  d’Banc- 
ver  , ne  lui  a-t-il  pas  été  contefté  par 
Féleéleur  de  Saxe  ? 

E.  Il  eft  vrai , & d’autres  princes  y pré- 
tendoient  aufîi  ; mais  l’éle&eur  d’Hano- 
ver  en  reçut  par  fon  envoié , l’inveftiture 
de  l’empereur  le  27,  Avril  171p.  Voyez 
V Hifitf  des  maifons  fouveraines ? tom.  2, 
pag.  361.  touchant  les  prétentions  de 
divers  princes  fiir  cet  état. 

Cercle  de  Vestphàlie. 

Liège  en  Vesphàlie,  Aix,  Juliers  , Clêye 
en-deçà  : 

Munfier , Frife  , Oldembourg  , Ofnabrug  au- 
delà. 

* D.  Comment  trouvez-vous  fur  la 
carte  les  villes  & états  de  ce  cercle , qui 
eft  partagé  par  le  Rhin  } 

R.  En  deçà  du  Rhin  fe  trouva  la  vil- 
le , évéché  & principauté  de  1.  Liège  ; 2. 
la  ville  impériale  ôd AixAa-Chapele  ; 3. 
la  ville  & duché  de  Juliers  ; 4.  le  duché 
de  Cléve  , ( la  ville  même  de  Cléve  eft 
au-delà  du  Rhin,)  y.  puis  la  ville  & 
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évéché  de  Munfler  s 6.  la  principauté 
d ’-Qftfrife  ou  Frife  orientale  ; 7.  le  com- 
té d y Gldembourg  ; & à fon  midi,  8.  l’évé- 
ché  d 'Ofnabrukt 

IV.  On  y peut  ajouter  le  comté  de 
Lipe  ; la  ville  Ôc  évéché  de  Paderborn , 
au  fud. 

III.  D . A quels  princes  apartiénent 
les  états  de  ce  cercle  ? 

R.  Les  évéchez  ont  leur  évêque  pour 
princes  ; Juliers  eft  à l’éleéleur  palatin  ; 
Cléve  au  roi  de  F'rufl'e;  Oldembourg  au 
roi  de  Danemark  ; Oft-jrife  au  prince  de 
ce  nom. 

* D.  Pourquoi  le  traité  de  paix  fi  fa- 
meux fait  l’an  1 648  , & qui  porte  le  nom 
de  Veflphalie , s’apéle-t-il  tantôt  traité 
de  Munfler  , 6c  tantôt  traité  d ’Ofna- 
bruk 

R.  C’efi  que  la  paix  de  l’empire  fe 
traitoit  en  Veflphalie  avec  la  France , à 
Munfler  ; 6c  avec  la  Suède  à Ofnabrug  ; 
ce  qui  lui  fait  donner  un  de  ces  mois 
noms , fouvent  l’un  pour  l’autre. 

III.  La  paix  ou  traité  de  Veflphalie , 
eft  un  nom  commun  aux  traitez  d ’Ofna- 
brug  6c  de  Munfler , ces  deux  villes  étant 
en  Veftphalie;  il  étoit  arêtéque  ces  deux 
traitez  auroient  une  mutuelle  dépen- 
dance ; c’étoient  comme  les  deux  partie? 
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d’un  traité  général  & commun  qui  s’a- 
pèle  de  Velïphalie  : ainfi  quand  on  veut 
particuliérement  indiquer  la  paix  qui  fe 
fit  alors  entre  l’Empire  &la  France , on 
dit  le  traité  de  Munfier  ; quand  on  veut 
indiquer  le  traité  entre  l’Empire  & la 
Suède,  on  dit  le  traité  d’Ofnabrug;  & 
quand  on  veut  indiquer  les  deux  traitez 
en  commun,  on  dit  le  traité  de  Vefighalie . 

IV.  Liège  év.  eft  du  cercle  de  Veft- 
phalie  ; bien  que  féparé  du  reffe  de  ce 
cercle,  & enclavé  dans  les  Pays-Bas,  à 
l’ocalion  defquels  nous  en  ayons  déjà 
parlé.  Dînant  ville  allez  bonne , & Hui 
lur  la  Meule,  comme  Liège , font  de  cet 
évéché. 

IV.  Aix-la-Chagèle  ville  imp.  célébré 
par  fes  eaux  chaudes  minérales. 

V.  Elle  l’eft  auffi  par  le  tombeau  de 
Charlemagne  , qui  y faifoit  fon  plus 
agréable  féjour.  On  y facroit  autrefois 
les  empereurs.  La  régence  de  cette  ville 
eft  toute  catholique. 

IV.  Juliers , duché,  ville  petite,  mais 
forte  ; ce  duché  apartient  aujourd’hui  à 
l’éleéteur  palatin , aulîi-bien  que  le  comté 
de  Berg  ; on  y permet  les  trois  religions 
qui  ont  cours  en  Alemagne  ; la  catholi- 
que , la  luthériéne , la  calvinilte. 

V . La  capitale  du  duché  de  Clèvç  eil 
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Véfel  qui  fe  gouverne  félon  fesloix;  bien 
qu  elle  ait  pour  feigneur  le  marquis  de 
Brandebourg , duc  de  Cléve  , & comte 
de  la  Mark. 

IV.  D.  Comment  Munfler  év.  princi- 
pauté écléliaftique  , a-t-elle  été  le  ber- 
ceau de  Muncer  auteur  de  la  feéte  des 
Anabatiftes  en  1635  ? 

R.  Ils  s’y  foulevérent  fous  un  nomé 
Bocholi , qui  de  tailleur  qu’il  étoit , fe 
porta  pour  roi  : mais  il  fut  puni  de  mort 
à la  prife  de  cette  place. 

V.  Les  habitans  font  naturellement  la- 
borieux & guerriers.  La  ville  étoit  autre- 
fois libre  & anféatique  : mais  en  1661, 
fon  évêque  la  réduifit  à fon  obéiflance. 

V.  Vers  le  nord  de  ce  cercle  eftle  com- 
té ,d ’Oldembourg  au  roi  de  Danemark  ; 
la  maifon  dont  il  eft  iflfu , aïant  eu  ce  com- 
té dont  elle  portoit  le  nom , avant  que 
d’avoir  la  courone  de  Danemark  : on  y 
trouve  , dit-on  , les  plus  beaux  chevaux 
d’Alemagne. 

IV.  Ofnabrug  ville  connue  par  la  paix 
faite  en  1648 , entre  l’empereur  & le  roi 
de  Suède  aufquels  étoient  unis  les  prin- 
ces proteftans  d’Alemagne. 

* D . Comment  l’évéché  d’Ofnabruk 
eft-il  catholique  & luthérien  depuis  le 
traité  de  Veftphalie. 

R.  On 


Heidelberg  & Manheim . 
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R.  On  convint  que  l’évêque  feroit  al- 
ternativement catholique  & luthérien; 
cependant  la  cathédrale  elï  aux  catholi- 
ques^ qui  ont  vingt-deux  chanoines  , les 
luthériens  n’en  ayant  que  trois. 

V.  Au  nord-eft  de  l’évéché  d’Ofna- 
bruk  font  le  comté  de  Hoia , & le  duché 
de  Ferden  cédé  en  171p.  avec  le  duché 
de -.  Bréton  par  la  Suède  à l’élefleur 
d Hanover  roi  d’Angleterre. 

V.  Paderbon  évêché  catholique:  fa 
cathédrale  elï  une  des  plus  belles  églifes 
d’Aiemagne.  On  dit  que  fes  chanoines 
doivent  avoir  étudié  dans  une  univerfité 
de  France  ou  d Italie  ; f évêque  en  dî 
feigneur  temporel. 

Cercle  du  Ba  s -R  h i n. 


Trêve  Bone  Maience  au  cercle  du  Bas-Rhin* 
Cercle  des  Eletteurs  : Heidelberg  & Manheim . 

* D.  Nomez-moi  les  états  principaux 
de  ce  cercle  : 

R.  Ce  font  i,  f archevêché  de  Trêves , 
f l’archevéché  de  Cologne  dont  la  ville 
de  Bonn  eR capitale,  en  tant  que  l’arche- 
vêque  eft  prince  temporel , 5.  farche- 
veçhe  de  Maience , 4.  le  palatinat  du 
Rhin , dont  les  principales  villes  font 
Heidelberg  & Manheim ♦ 
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D.  Pourquoi  ce  cercle  eft-il  apelé  cer- 
cle des  Eleâeurs  ? 

R.  C’eft  qu’il  a les  trois  électeurs  éclé- 
fiaftiques  , 6c  de  plus  l’éle&eur  palatin  ; 
£i  nul  autre  cercle  n’en  a tant. 

IV.  La  ville  de  T rêves  eft  des  plus  an- 
ciénes  du  monde  , mais  peu  forte  6c  peu 
habitée  : fon  archevêque  a le  fécond  ranj* 
parmi  les  éledeurs  : il  fait  fa  réfidence  a 
Coblents  ; ce  nom  fe  tire  de  la  jontf  ion 
de  la  Mofelle  6c  du  Rhin , car  il  fignifie 
confluent . 

III.  D.  Pourquoi  nomez-vous  la  ville 
de  Bonn  plutôt  que  celle  de  Cologne 
archevêché  , dans  le  cercle  du  Bas- 
Rhin  ? 7 

R.  Parce  que  la  ville  de  Cologne  étant 
impériale  6c  indépendante  de  fon  arche- 
vêque pour  le  temporel , eft  du  cercle 
de  Veftphalie , 6c  non  du  cercle  de  l’ar- 
chevéché  qui  eft  le  cercle  du  Bas-Rhin  : 
au  contraire  la  ville  de  Bonn  eft  la  capi- 
taie  de  tout  le  téritoire  dont  l’archevê- 
que eft  fouverain  ; 6c  c’eft  où  il  réfide 
ordinairement. 

VI.  Il  a plufieurs  autres  dépendances 
hors  de  l’enceinte  de  fon  archevêché. 

III.  D.  Sur  quoi  eft  fondé  le  droit  que 
prétend  l’archevêque  de  Maïence  de  fa- 
crer  l’empereur  f 
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C’eft  qu’il  eft  le  premier  dés  élec- 
teurs , & préfident  des  diètes  de  l’em- 
pire ; mais  il  n’eft  pas  riche  à proportion 
de  fa  dignité. 

V.  Il  a divers  petits  états  hors  de  Ton 
cercle;  & entre  autre  Èrfort  dans  la 
Turinge,  oùfe  voit  la  plus  grolTe  cloche 
d’Alemagne. 

IV.  La  ville  de  Mdience  eft  allez 
grande  , mais  peu  peuplée, 

III.  D.  De  quelle  invention  les  habi- 
ts de  Maïence  prétendent  - ils  qu’on 
leur  eft  redevable  ? 

. R*  De  l'Imprimerie,  qui  fut  inventée , 
dit-on,  l’an  1447  > Par  Jean  Guttem- 
berg  ; mais  la  ville  de  Harlem  en  Ho- 
lande  lui  contefte  cet  honneur. 

III.  D.  Outre,  la  ville  d’ Heidelberg 
capitale  de  1 état  apele  le  Palatinat  dit 
Rhin,  & dont  le  prince  eft  1 ’Eleiïeur 
Palatin,  quelles  villes  a-t-il  dans  fon 
état  ? 

^.11  a aulft  Frankendal  & Manhehn 
-qui  étoient  des  villes  fortes  ; mais  elles 
font  ruinées. 

III.  D.  De  quel  cercle  eft  Dnfeldorp 
au  duché  de  Berg , qui  a été  le  lieu  de  la 
réddence  de  l’éleéteur  palatin  ? 

R*  Ce  duché  eft  du  cercle  de  Veft- 
phalie  ; il  eft  au  nord  de  Cologne , à 

Gij 


Deux  Ponts  loin  de  la  Heffe  pu  CaJJel  ; de 

T empire  x _ 

Sont  du  Haut-Rhin  Francfort  près  Darm- ? 

flad , Forme  & Spire . 

IV.  D.  Comment  ce  cercle  eft-il  cou- 
pé par  le  cercle  du  Bas-Rhin  ? 
r R.  Il  eft  coupé  du  fud-oueft  au  nord- 
eft  ; aiant  depuis  le  duché  de  Deux- 
ponts  jufqu’à  la  Hefle , oh  eft  la  ville  de 

Caffel.  . , , 

IV.  D.  En  quels  endroits  des  arche- 
véchés  de  Maïence  & de  Trêves , ces 
deux  cercles  fe  coupent-ils  ? 

R Aux  confins  du  duché  de  Simeren 
en  deçà  du  Rhin , & de  la  Vétéravie 
au-de-là  du  Rhin. 

* D.  Quels  pays  de  ce  cercle  le  trou- 
vent en  deçà  du  Rhin?  4 

R.  Divers  domaines  aux  princes  de  la 
Maifon  Palatine , dont  le  plus  confide- 
rable  eft  le  duché  de  Deux-Ponts. 

* D.  Quelle  eft  la  partie  de  ce  cercle 
la  plus  éloignée  du  duché  de  Deux- 

R.  C’eft  le  Lantgraviat  de  Heffe , en 
forte  que  Deux-Ponts  la  Heflfe  en  fonç 
les  extrémité?*. 
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î).  Quels  font  entre  ces  deux  extré- 
mitez  , les  autres  principaux  états  de  ce 
cercle  ? 

R.  Ce  font  la  ville  impériale  de  Franc - 
fort  fur  le  Mhein  près  de  la  principauté  de 
Darmfiad  j puis  fur  le  Rhin  les  évéchez 
de  V wme  & de  Spire. 

IV.  D.  Pourquoi  ces  trois  ou  quatre 
derniers  états , étant  du  même  cercle , 
ne  fe  tiénent-ils  pas  l’un  à l’autre  ? 

R.  C’eft  qu’ils  font  partagés  par  des 
états  du  cercle  du  Bas-Rhin , dans  lequel 
ils  font  enclavez. 

IV.  D.  A qui  apartiénent  le  duché  de 
Deux-Ponts  & celui  de  Simeren  ? 

R.  A des  princes  de  la  Maifon  Palati- 
ne ; ainlî  Deux-Ponts  apartenoit  au  roi1 
de  Suède  Charle  .XII.  qui  étoit  d’une 
branche  de  cette  maifon. 

IV.  Depuis  fa  mort  il  vint  au  prince 
Guft  ave-Samuel,  chef  de  la  feule  branche 
de  Deux-Ponts  qui  relie  ; il  a eu  pour  fuc- 
celfeur.  Chrétien  Palatin  de  Birkenfeld. 

III.  D.  A qui  apartiénent  les  autres 
états  de  ce  cercle , outre  les  duchez  de 
Deux-Ponts  & de  Simeren  ? 

R.  i . Le  Lantgraviat  de  Helfe-Calfel 
apartient  au  Lantgrave  de  ce  nom  ; 2. 
la  ville  de  Francfort  eft  impériale  ; 3. 
Darmfiad  elî  au  Lantgrave  de  Helfe^ 
G iij 
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Darmftad;  4.  &y.les  évéchez  de  Forme 
& de  Spire  ont  chacun  leur  évêque  pour 
prince  ; mais  ces  deux  villes  font  indé- 
pendantes de  leur  évêque  pour  le  tem- 
porel étant  impériales. 

IV.  D . Où  réfide  le  lantgrave  de 
Hejfe-Cajfel , calvinifle  ? 

R.  Il  réfide  à Cajfel  ville  forte  & aflez 
grande , belle  &.  riche  par  fes  manufac- 
tures ; il  a encore  Marpourg où  il  y a 
univerfité» 

V.  L’abaye  de  Fulde  ordre  de  faint 
Benoît , efl:  au  midi  du  lantgraviat  de 
Hefîe-Calfel , & fait  un  état  afifez  con- 
fidérable  dont  F abbé  efl  prince. 

- IV.  La  Hejje  ( mais  non  le  lantgra- 
viat de  Heffe  ) efl;  encore  cenfée  quel- 
quefois s’étendre  dans  la  Vétcravie  ? 
contrée  entre  le  lantgraviat  de  Hefle , 
F archevêché  de  Maïence  > le  Rhin  & la 
Veflphalie  : la  Véteravie  comprend  plu- 
fieurs  comtés  confidérables  'y  comme 
celui  de  N ajf au  depuis  peu  érigé  en  prin- 
cipauté ; il  apartient  à des  princes  de  ce 
nom , qui  font  aufli  comtes  de  ce  pays-là 
même  ; puis  le  comté  d \Otmgen  fur  le 
Rhin,  &c. 

* D.  Quelles  foires  célébrés  fe  tiénent 
dans  la  ville  impériale  de  Francfort  fur 
k Mheim.2  où  l’on  façre  les  empereurs  * 
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& ou  l’on  garde  la  bulle  d’or  qui  contient 
les  conftitutions  de  l’empire  ? 

. R.  Les  deux  foires  célébrés  qui  fe 
tiénent  deux  fois  l’année  à Francfort , 
la  rendent  une  des  plus  riches  & des  plus 
comerçantes  de  l’Europe  ; fur-tout  pour 
les  livres  imprimez  en  tout  pays. 

V.  La  principauté  de  Darmftad  où  eHî 
comme  enclavé  Francfort , apartient , 
comme  j’ai  dit , au  lantgrave  de  Hejfe- 
Darmfiad , d’une  branche  puînée  de  la 
maifon  de  HeiTe-Cailèl.  Il  eft  luthérien  , 
& réfide  à Geijfien  ( univerlité  luthe- 
riéne  ) ville  qui  lui  apartient , au  nord- 
eft  de  la  V étéravie.  ^ 

V.  Vorme  év.  ville  impériale , conlî- 
derable  par  fon  univerfité  & par  les  con- 
ciles qui  s’y  font  tenus. 

IV.  La  ville  de  Spire  aufîi  év.  eH  imp. 
mais  ruinée  ; la  chambre  impériale  qui 
s’y  tenoit , a été  transférée  à Vetzlarj 
dans  la  Vétéravie.  Ces  deux  évéchez  ont 
leut  évêque  l’un  & l’autre  catholique. 

V.  La  ville  de  Philisbourg  apartient  a 
l’évêque  de  Spire  , mais  l’empereur  y 
tient  garnifon  : elle  efl:  fur  la  droite  du 
Rhin , vis-à-vis  de  Spire  qui  eft  à la  gau- 
che ; elle  a été  plufieurs  fois  prife  & re-, 
prife  dans  les  dernieres  guerres. 
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Cercle  de  Bourgogne, 

HaBouBGOGNE  étoit  cercle  au  moins 
pour  la  féanee. 

, D.  Y-a-t-il  aujourd’hui  dans  l’empire 
un  cercle  de  Bourgogne  qui  en  falTe  par- 
tie ? 

R.  Ce  n’elï  plus  un  cercle  de  l’empire 
que  de  nom;  & nous  n’en  parlons  ici 
que  pour  fuivre  l’ufage. 

IV .Z?.Q u’eft  devenu  ce  qui  eompofbit 
depuis  l’an  i $ 1 2,  le  cercle  de  Bourgogne ? 

R.  Il  a paflfé  à la  monarchie  d’Elpa- 
gne  ; & depuis  partie  à la  France  , partie 
à la  république  de  Holande  : enfin  par 
h dernière  paix  1713.  les  Pays-Bas  qui 
apartenoient  à l’Efpagne  ont  patfe  à la 
maifon  impériale  d’Autriche. 

IV.  Le  roi  d’Efpagne  , jufqu’à  l’a- 
vénement  de  Philipe  V.  fils  de  France 
à cette  couronne  , envoyoit  comme  hé- 
ritier des  états  de  Bourgogne  , fon  dé- 
puté à la  diète  de  l’empire  , & il  y étoit 
admis  ; mais  au  fond  jamais  le  cercle  de 
Bourgogne  n’a  reçu  les  impofitions  de 
l’empire  : & d’un  autre  côté  jamais 
l’empire  n’a  voulu  fe  déclarer  ni  pren- 
dre parti  pour  le  cercle  de  Bourgogne  ^ 
comme  on  l’a  vu  dans  les  guerres  des 
Pays-Bas, 
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^ Dans  la  Suabe  eft  Ulm  ; Ausbourg  avec 
Confiance  3 

Rhinfeld  en  Forêt  noire  : & Furfiemberg 
comté. 

Studgard  au  Virtemberg  ; Bade  principauté. 

B.  Indiquez-moï  les  villes  & les  états 
de  Suabe  ; faifant  le  circuit  depuis  Ulm 
ville  impériale  fur  le  Danube  ? 

Æ.On  trouve  Ausbourg  & l’évéché  de 
ce  nom  : Confiance  & fon  évéché  : les 
quatre  villes  dites  Forefiiéres , & dont  la 
principale  eft  Rhinfeld  , vers  l’entrée  de 
cette  forêt. 

D.  Quels  font  les  autres  états  de  ce 
cercle , depuis  le  comté  de  Furfiem- 
berg f 

K.  C’elï  le  duché  de  Virtemberg  dont 
la.  capitale  eft  Studgard  puis  la  princi- 
pauté de  Bade,  le  long  du  Rhin  vis-à-vis 
de  l’Alface. 

IV.  La  ville  S Ulm  > une  des  plus 
riches  de  l’Alemagne  , & impériale  > 
marchande , peuplée  & protellante , tire 
fon  nom  du  mot  Ulmus , y ayant  beau- 
coup d’ormes  dans  fon  téritoire. 

III.  B.  A qui  apartiénent  les  fouve- 
raine tez  de  ce  cercle , difér entes  de  ces 
G v 


1 5*4  CrfograpBïe 

villes  impériales  & de  leurs  éVéchez  T 

R,  L’évéché  de  Confiance  efl  enéore  a 
fon  évêque  mais  l’empereur  a garnifom- 
dans  la  ville  : les  villes  Foreftiéres  font 
aufli  à l’empereur  comme  chef  de  la  mai- 
fon  d’Autriche  : Furfiemberg  aux  com- 
tes de  ce  nom  ; le  Virtemberg  aux  ducs 
de  Virtemberg;  8c.  Bade  aux  princes  de 
Bade».  9 

IV.  D.  Quelle  formule  de  foi  dreffe- 
rent  les  luthériens  à Aufbourg  en  1 530? 

R.  Celle  qu’on  apele  encore  aujour- 
d’hui la  conjefiîon  d’ Aus bourg  , qui  a 
été  la  plus  fuivie  par  les  luthériens  d’A- 
lemagne». 

IV.  La  ville  d’Ausbourg  efl  évéché  8c 
impériale  ; elle  efl  des  plus  grandes  de 
EAlemagne  8c  très-bien  bâtie  ; on  y fait 
divers  ouvrages  d’orfèvrerie  8c  d’ivoire» 
L’évêque  réfide  à Dilingen  , 8c  ell  prin-  ' 
ce  temporel  du  téritoire  de  Eevéché  , 
mais  non  pas  de  la  ville». 

V.  On.  a fait  paffer  une  Branche  de  la 
riviere  du  Lech  par  la  ville  , ce  qui  en- 
tretient les  rues  fort  nette?.  Son  fénat 
efl.  compofé  de  catholiques  8c  de  luthé- 
riens., 

lîL  D.  Quel;  concile  remarquable  fe. 
tint  l’an  1440  à Confiance  ? 

R ».  Le  concile  œcuménique  qui  finit 
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le  grand  fchifme  d’Occident  ; Jean  Hus 
& Wiclefy  furent  condamnez. 

V.  L’évêque  efl  prince  de  l’empire  ; 
la  ville  efl  fituée  fur  le  lac  de  Confiance 
auquel  elle  donne  fon  nom. 

* D.  Pourquoi  quatre  villes  dont 
Rhinfeld  efl  la  première  , font-elles  dites 
villes  Forefiiéres  ? 

R . Parce  qu’elles  font  à l’entrée  de  la» 
Forêt  noire  , akifi  apelée  à caufe  de  fon 
obfcurité. 

IV.  Ces  quatre  villes  apartiénent  à 
Fempereur,  étant  de  l’ancien  domaine 
de  la  maifon  & du  cercle  d’Autriche ; 
favoir , Rhinfeld , Lauffenbourg  3 Selon ~ 
gen  & Valshut. 

V.  La  ville  de  Furjfemberg  a donné 
fon  nom  au  comté,  qui  depuis  a eu  aufïl 
îe  titre  de  principauté , Ôt  qui-  apardent  à 
la  maifon  de  ce  nom. 

IV.  Le  duché  de  Virtemberg  a Studgard 
pour  capitale  ; ville  ou  le  duc  qui  efl' 
luthérien  comme  fes  fujets  , fait  fa  réfi- 
dence.  Il  fe  trouve  encore  dans  ce 
duché  Virtemberg , chateau  dans  le  voi~ 
finage  , qui-  a donné  fon  nom.  à tout  le 

Fys* 

I V.  La  principauté  ôc'le  marquifat  de 
Bade  - Badsn  , a eu  pour  fouverain  le 
prince  Louis  de  Bade  catholique  , né  & 
G V j; 
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Paris;  connu  par  fes  grandes  viétoireS' 
fur  les  Turcs , & mort  en  170.7  ; fa  car 
pitale  eft  Bade.  Le  marquifat  de  Bade - 
JDourlach  eft  au  prince  de  ce  nom  ; fa  ca<- 
pitale  eft  Doarlach  ville  petite  , mais 
jolie  , il  eft  d'une,  branche  puînée  de 
Bade-Baderu 

V.  H y a dans  le  cercle  de  Suabe  plus 
de  villes  impériales  qu  en  aucun  autre 
cercle. 

Cercle  de  Franco  nie. 

En  Franconie  on  voit  Virt^lourg  avec 


€ ulembach  , comme  Anfpaeh  ; entre  deux 
Nuremberg . 

D i Comment  trouvez-vous  les  cinq- 
pays  principaux  de  ce  cercle , depuis  fér 
véché  de:  WirtzJoourg  ¥■ 

R.  On  trouve  fur  la  rivière  du  Mhein* 
l’évéché  de  Bamberg  ; puis  le  marquifat 
d ’Anfpach  , & à fon  nord  celui  de  Cu- 
lembach  ; entre  lefquels  efb  la  ville  im- 
périale de  Nuremberg. 

XV.  Les  chanoines  dé  Wirtzbourg. 
font  preuve  de  noblelfe  ; & reçoivent  x 
dit-on  j des  coups  de  verges  à leur,  ré- 
ception.. 

D.  Les  évéchez  de  Virtzioürg  & de 
Bamberg  ayant  leurs  évêques  pour  four 
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Terams  , dites-moi  à qui  font  les  mai> 
quifats  à’ Anfpœc  h & de  Culemhach  f 

il.  A la  maifon  de  Brandebourg,  au? 
jourd’hui  maifon  royale  de  Prulfe. 

* D . Quelle  prérogative  a Bamberg 
dont  l’évêque  relève  immédiatement  du 
S.  Siège , & précède  les  autres  évêques 
d’Alemagne  T. 

R.  C’efl  la  ville  où  réfideroit  l’empe- 
reur , s’il  n’avoit  point  de  domaine  à foi 
dans  l’Alemagne. 

IV.  L’évêque  de  Bamberg  alors  fe  re~ 
tireroit  à- Villac  qui  lui  apartient  dans  la 
Carinthie  f 

IV.Z). Comment  Nuremberg  eniq^y, 
eft-elle  devenue  ville  libre  payant  apar- 
tenu,  aux  Burgraves  de  Nuremberg , 
ayeux  du  marquis  de  Brandebourg?. 

R.  C’ell  que  les  habitans  l’acheterent 
de  Frédéric  Burgrave  de  Nuremberg  5 
êc  premier  marquis  de  Brandebourg  de 
fa  maifon. 

IH.  D.  Qu’eft-ce  qui  rend  Nuremberg; 
ville  impériale  une  des  plus  riches, 
des  plus  cômerçantes , & des  plus  belles 
de  l’Alemagne  ? 

i£.Sa  grandeur,  fes-forees,  fon  arcenal3 
fon  comerce  , fes  beaux  édifices,  &c. 

* D.  Pourquoi  garde  - t - on  à Nu- 
remberg les  ornemens  impériaux  qui 
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fervent  au  facre  des  empereurs  T 

R.  C’elt  que  l’empereur  y tient  la  pre- 
mière diète  après  fon  couronement. 

IV.  D.  Les  habitans  font  luthériens  5, 
les  catholiques  n’y  ont , dit-on  , que  la 
moitié  d’une  églife.  Les  calvinilles  font 
obligez  de  faire  baptifer  leurs  enfans  par 
les  luthériens  : les  Juifs  demeurent  hors 
de  la  ville , & n’y  peuvent  entrer  que 
pour  en  fortir  le  même  jour. 

* D.  Que  fait-on  venir  en  France  de 
Nuremberg  P 

R.  C’elt  de-là  que  fe  tirent  la  plupart 
des  ouvrages  de  clincaillerie  qui.  font 
d’un  fort  grand  ufage. 

IV.  L’évéché  d ’Æfchetet,  l’état  du 
grand  maître  de  l’ordre  Teutonique  , & 
le  comté  de  Henneberg  font  encore  à ob- 
ferver  dans  le  cercle  de  Franconie. 

* D.  Que  remarque-t-on  de  la  richelfe 
du  foleil  du  S.  Sacrement  de  la  ville  d ’Aif- 
çhetet , qui  a fon  évêque  pour  prince  f 

R.  Le  foleil  pefe  40  marcs  d’or,  ell 
enrichi  de  35" o diamans , de  1400  per- 
les > & de  2 y o.  rubis. 

IV.  Le  grand  maître  de  l’ordre  Teu- 
tonique elt  auffi.  prince  de  l’empire  ; le 
lieu  marqué  pour  fa  réfidence  eft  la  pe- 
tite ville  de  Merkentheim  ,•  les  protelans 
font  admis  dans  cet  ordre  de  eheyale- 
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rie  , où  l’on  fait  preuve  de  1 6.  quartiers: 
de  nobleffe  paternéle  & maternéle. 

Le  comté  de  Henneberg  eft  aujour- 
d’hui partagé  à divers  princes*. 

Cercle  de  Bavière. 

En  BavieR.E  Munich,  Ingoljlad  & Neubourg 
Ratisbone  , PaQau  , l’archeyéehé  Saltçbourg^ 

D.  Quel  circuit  prenez  - vous  pour 
marquer  fur  la  carte  les  villes  & états  de 
ce  cercle  , depuis  Munich , capitale  de 
la  Bavière  t 

R.  On  trouve  fur  le  Danube  la-  ville 
â’Ingolftad.,  vers  les  pays  du  duché  de 
Neubourg  ; puis  defcendant  fur  le  Danu- 
be , font  les  évéchez  de  Ratisbone  & de 
Pajfau s & au  midi  de  Palfau , farchevé- 
ché  de  Saltzhourg. 

III.  D.  Qui  font  les  fouverains  de  cesi 
divers  états  ï 

R,  Le  duc  de  Bavière  l’eft  de  fon  du- 
ché ^l’électeur  palatin  du  duché  de  Neu- 
bourg s l’archevêque  de  Saltzhourg , & 
les  évêques  de  Pajfiau  & de  Ratisbone  le- 
font  dans  leur  diocèfe. 

III.  D.  Quelle  eft  la  ville  de  Munickt 
©u  le  duc  de  Bavière  réfide  ordinaire- 
ment  ? 

R»  Munich  eft  une  des  plus  agréables- 


î &Q  Géographie 

villes  d’AIemagne  ; mais  elle  n’a  ni  co« 
merce  ni  fortifications  ; le  palais  du  duc 
efi  riche  & magnifique. 

IV.  Ingolftad  , ville  célébré  par  fon 
univerfité,  efi  la  plus  forte  place  des  états 
du  duc  de  Bavière. 

IV . Donavert , place  alfez  forte , a urj 
pont  fur  le  Danube. 

V.  Entre  ces  deux  villes  efi:  celle  de 
Neubourg  , capitale  du  duché  de  ce 
nom , dont  une  partie  confid érable  efi  au 
nord  de  Ratisbone. 

V.  Le  duché  de  Neubourg  apartient 
à F électeur  palatin  du  Rhin , chef  de  la 
branche  aînée,  comme  je  Fai. dit,  delà 
maifon  des  ducs  de  Bavière  ; mais  dont 
les  branches  font  féparées  il  y a quatre 
cens  ans , depuis  l’empereur  Louis  de 
Bavière  fils  puîné  qui  efi  tige  des  ducs 
de  Bavière  fes  fuccefleurs  : ce  qui  difiin- 
gue  extrêmement  cette  maifon  parmi  les 
fouverains. 

V.  Le  haut  palatinat  au  nord  de  ce 
cercle , a pour  capitale  Amberg , il  efi 
au  duc  de  Bavière. 

* D.  Qu’efi-ce  qui  difiingue  Ratis - 
bone  , ville  impériale  & évêché  ? 

R.  Ratisbone  efi  la  ville  où  fe  tiénent 
les  ditétes  ou  afiemblées  de  l’empire. 

IV.  Les  catholiques  y ont  la  catédrale^ 
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& plus  de  vingt  autres  églifes  ; les  luthé- 
riens n’y  en  ont  pas  tant  > mais  ils  y font 
en  bien  plus  grand  nombre  , & y exer- 
cent la  magiftrature  : la  ville  eft  grande 
& belle.  Pajfau  eft  aufti  une  grande  ville, 
mais  bâtie  de  bois. 

IV.  D . Le  quatrième  archevêque 
d’ Alemagne , eft  celui  de  Saltzbourg  ; 6c 
le  feul  des  quatre  catholiques , qui  ne 
foit  point  éleélorat  : les  autres  archevê- 
chez  tels* que  Brême  & Magâebourg , ont 
été  fécularifez  en  laveur  des  princes 
proteftans.  L’archevêque  de  Saltzbourg 
eft  légat  né  du  pape  en  Alemagne. 

V.  La  ville  de  Saltzbourg  a fon  arche- 
vêque pour  prince  ; il  eft  primat  d* Ale- 
magne & direéleur  5 alternativement 
avec  l’archiduc  d’Autriche , du  colége 
des  princes  de  l’empire. 

V.  Dans  les  états  de  Bavière  font  en- 
clavez l’évêché  de  Freyfinghe , dont  l’e-. 
vêque  eft  prince  ; & l’évéché  de  Chiem- 
fe'e,  dont  l’évêque  n’eft  pas  prince  de 
l’empire , étant  à la  nomination  de  l’ar- 
chevêque de  Saltzbourg. 

Le  Cercle  d’ Autriche. 
Au  cercle  le  plus  grand  FAutriche  Ar« 
chiducale  , 

Où  Viène  ; l’empereur  en  fait  fa  capitale  ; 
Neuftad,  s’y  voit  encor  ; Grat { eft  dans  U 

' S.irie. 
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Laubach  en  Carniole  ; & dans  la  Carintlùe 
Se  trouve  Clagenfurt  ; le  Tirole  a pour  ville  , 
Outre  Infpruk  & Brixen , Trente  où  fut  un 
concile. 

* D.  Que  contient  le  plus  étendu  des 
cercles  d’ Alemagne , outre  l’archiduché 
d’Autriche  dont  il  prend  le  nom  ? 

R.  Il  contient  les  pays  héréditaires  à 
la  maifon  d’Autriche , de  laquelle  eil 
l’empereur. 

* D.  Comment  en  trouvez-vous  fur  la 
carte  les  principales  provinces  ou  con- 
trées començant  par  F Autriche  ? 

R-  A fon  fud , la  Stirie  3 puis  la  Car- 
niole j vers  l’occident , on  trouve  la  Ca- 
rinthie , enfuite  le  Tirol. 

JD.  Quelles  villes  principales  ont  ces 
contrées  ? 

R.  L’Autriche  a Vïéne  fur  le  Danube* 
& Neuftad;  la  Stirie  a Gratz. ; la  Car- 
îiiole  a Laubach  ; la  Carinthie  , Clagen- 
furt ; & le  Tirol  , outre  fa  capitale  , 
Infpruk^)  a encore  Brixen  évéché , & 
"Trente  évéché. 

IV.  L’éveque  de  Trente  prétend  être 
indépendant  des  comtes  de  Tirol. 

IV.  D . Quelles  prérogatives  extraor- 
dinaires , les  empereurs  de'  la  maifon 
d’Autriche  ont -ils  attachées  au  titre' 
d’archiduc  } 
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R.  Ceft  1.  d’être  cenfés  avoir  l’invefti- 
ture  des  fiefs , quand  ils  l’ont  demandée  > 
2..  de  pouvoir  créer  des  barons  & des 
gentilshommes  dans  l’empire. 

III.  D.  Par  quels  fiéges  Viéne  év.  ville 
capitale  de  l’Autriche  } eft-elle  connue 
dans  l’hiftoire  l 

R.  Par  ceux  qu  elle  a foutenus  deux 
fois  contre  les  Turcs  ; particulièrement 
en  1683  , que  les  infidèles  fembloient 
menacer  l’empire  de  fa  ruine. 

III.  D.  La  ville  de  Viéne  médiocre- 
ment grande  » mais  forte  & peuplée  9 
fi’eil-elle  pas  un  fimple  évéché  } 

R.  Elle  l’avoit  été  jusqu’en  mars 
1720  , qu’elle  fut  érigée  en  archevêché 
par  le  pape  , qui  démembra  en  fa  faveur 
Ï évéché  de  Palfau , de  l’archevéché  de 
Saltzbourg. 

* D.  Comme  l’empereur  depuis  long-* 
tems  réfide  à Viéne  * ne  pafie-t-elle  pas 
pour  la  capitale  d’Alemagne  ? 

R.  Oui , bien  qu’au  fond  elle  ne  îe 
foit  pas  'y  F Alemagne  n’ayant  point  pro- 
prement de  capitale. 

V.  Gratz,  a un  boa  château  & un  beau 
colége. 

V.  Lauhach  év.  Tévêque  eft  fufragant 
d’ Aquilée  ; & pourtant  relève  immédia- 
iemem  du  pape. 
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V.  Clagenfurt , ville  grande  & forté  ^ 
capitale  du  duché  de  Carinthie  , Saint 
ÏF'eith  l’étoit  autrefois. 

IV.  Le  comté  de  Tirol  efl  monta- 
gneux , & a des  mines  d’argent  vif  ; fa 
capitale  efl  Infprukj  cette  ville  efl  jolie  » 
bien  fituée , peuplée  fans  être  grande. 

IV.  L’évéché  & la  ville  de  Brixen 
font  auffi  du  Tirol  : l’évêque  efl;  prince 
de  l’empire , & fous  la  proteélion  de  la 
maifon  d’Autriche , à laquelle  apartient 
lq  Tirol.  Il  a de  grands  officiers , com- 
me l’évêque  de  Bamberg  ; favoir,  ua 
maréchal  qui  efl:  le  duc  de  Bavière , un 
chambélan*  &c.  Les  fondions  de  ces 
charges  font  remplies  par  les  vicaires 
des  princes  qui  en  font  titulaires. 

IV.  D.  Comment  l’évêque  de  Trente 
efl-il  prince  temporel  ? 

R.  C’eft  fous  la  prote&ion  du  comté 
de  Tirol , qui  efl  aujourd’hui  l’empereur,' 
& qui  prétend  même  que  l’évêché  de 
Trente  foit  une  dépendance  du  comté 
de  Tirol. 

III.  Trente  efl  fameux  par  le  dernier 
concile  general  qui  s’y  tint  dans  le  fei- 
ziéme  fiécle. 

V.  L’empereur  outre  les  pays  nom- 
mez dans  les  vers , a encore  une  partie 
de  Ylfirie , où  efl  Trie  fie  év.  fur  la  mer. 
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Adriatique , feul  port  qui  lui  apartiéne  | 
& du  Frioul  où  eft  Acjuilée  arch.  D’ail- 
leurs il  y a encore  d’autres  contrées  dé- 
tachées qui  font  du  cercle  d’Autriche  , 
& qui  apartiénent  à la  maifon  de  ce  nom  : 
les  principaux  font  le  Brifçatr  , où  efl: 
Fribourg  > grande  ville , forte  & bien 
peuplée  ; elle  a été  prife  fur  les.  impé- 
riaux en  1713  , par  les  François  ; Bri - 
fach  capitale  du  pays  , ville  très-forte  ; 
puis  les  quatre  villes  Foreftiéres. 

IÏI.  D.  Après  avoir  fait  conoître  les 
dix  cercles  d’Alemagne,  dites-moi  par 
qui  ils  font  conduits  ? 

R.  Par  les  princes  de  ces  cercles  ; qui 
font  només  DireUeurs  , & par  des  Colo* 
nels. 

IV.  D.  Combien  y a-t-il  de  direéleurs 
à qui  il  apartient  de  convoquer  les  états 
du  cercle  3 & de  régler  les  afaires  ? 

R.  Le  nombre  n’en  efl  pas  égal  ; car 
quelques-uns  n’en  ont  qu’un  ÿ d’autres 
deux , & d’autres  trois. 

V.  D.  Quels  font  les  deux  cercles  qui 
n’ont  qu’un  Dire&çur , & quel  efl  ce  di- 
reéteur  f 

R.  1 . L’ Autriche , qui  a pour  feul  di~ 
j*eifleur  l’archiduc  d’Autriche  ; & 2.  la 
JAaute-Saze  , <^ui  a l’éleéteur  duc  de 
gaxe. 
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IV.  D.  Quels  font  les  cinq  cercles  qui 
ont  deux  directeurs  ? 

R.  i.  Le  Bas-Rhin  ; 2.  le  Haut-Rhin; 
3.  la  Suabe  ; 4.  la  Franconie  ; J.  la  Ba- 
vière. 

V.  1,  Les  directeurs  du  Bas-Rhin, 
font  l’archevêque  de  Maïence , & f élec- 
teur palatin  ; 2.  du  Haut-Rhin , c’efl 
F évêque  de  Vorme , & l’électeur  palatin 
comme  duc  de  Siméren  ; mais  l’évêque 
de  Vorme  le  lui  a difputé  ; 3.  de  la  Sua- 
be , c’efl  l’évêque  de  Confiance  , & le 
duc  de  Virtemberg  ; 4.  de  la  Franconie , 
c'efl  l’évêque  de  Virtzbourg , & le  mar- 
quis d’Anfpach  ; y.  de  la  Bavière  , c’efl 
l’archevêque  de  Saltzbourg,  & le  duc  de 
Bavière. 

IV.  D.Comment  les  cercles  de  BafTe- 
Saxe , &:  celui  de  Veflphalie  ont-ils  trois 
directeurs  ? 

R.  C’efl  que  de  ces  trois  directeurs , 
les  deux  derniers  ne  font  qu’alternatifs. 

V. En  Bajfe-Saxe,  c’efl  l’aîné  des  prin- 
ces de  la  maifon  de  Brunfvik  ; & alter- 
nativement ce  font  le  duc  de  Brémen , 
&le  duc  de  Magdebourg.  Voyez,  p.  133, 
CF. 137. 

V.  Le  premier  directeur  de  Yeflpha- 
lie , efl  l’évêque  de  Munfler  ; puis  alter- 
nativement le  duc  de  Juliers  , & le  due 
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de  Cléves  , qui  eft  aujourd’hui  roi  de 
Prulîe , & qui  par-là  peut  beaucoup  dans 
l’empire:  étant  diredeur  en  trois  difé- 
rens  cercles , comme  l’éledeur  palatin  , 
mais  il  a beaucoup  plus  de  domaines  qui 
lui  donnent  auffi  plus  de  voix  à la  diète 
de  l’empire. 

III,  D.  Quelle  eft  la  fondion  des  co- 
lonels des  cercles  ? 

R . C’eft  de  commander  aux  gens  de 
guerre  , & d’avoir  foin  de  l’artillerie  & 
des  munitions. 

La  Bohême. 

Prague  dans  la  Boheme  & Gorlits  en  Lu- 
sace  ; 

Bref  au  de  Silesie  a la  première  place  ; 
L’empereur  tient  Olmui  & Brin  en  Mora- 
vie. 

III.  D.  La  Bohême  efl-elle  autrement 
de  l’empire  , finon  entant  que  le  roi  de 
Bohême  eft  éledeur  depuis  environ  Fan 
1200? 

R.  Elle  en  eft  plus  qu’on  ne  le  croit 
d’ordinaire  ; car  depuis  le  7 Septembre 
1708.  le  député  du  roi  de  Bohême  entre 
à la  diète  de  Ratifbone.^ 

IV.  Obfervez  que  quand  il  fut  admis , 
on  ne  lui  fit  point  de  compliment  : com- 
me pour  marquer  que  ce  n’étoit  point 
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nn  droit  nouveau , & qu’il  avoir  tou- 
jours été  de  l’empire  ; ce  qui  s’apela 
aufli  être  réadmis  > & non  pas  fimple- 
ment  admis . Au  contraire  dans  le  même 
tems  le  député  de  l’ électeur  d’Hanover 
fut  complimenté  & avec  cérémonie  ; 
comme  étant  admis  pour  la  première 
fois , par  le  titre  .du  nouvel  éleélorat  : 
ainfi  :on  peut  dire  aujourd’hui  que  la  Bo- 
hême , abfolument  parlant , ell  de  l’em- 
pire. 

IV.  D.  Pour  quelle  raifon  ce  royau- 
me autrefois  éleéMF,  a-t-il  été  déclaré 
héréditaire  l’an  1 6^8,  au  traité  de  Vell- 
phalie  ? 

R.  C’ell  en  faveur  de  la  maifon  d’Au- 
triche , qui  le  polfédoit  depuis  plus  de 
200.  ans  ; non  à titre  d’héritage  , mais 
par  voie  d’éleélion. 

* D.  Que  porte  le  téroir  de  la  Bohê- 
me , dont  l’air  ell  mal  fain , & fujet  à la 
pelle. 

R.  Il  porte  peu  de  vin , mais  des  grains 
& du  fafran. 

VI.  D’ailleurs  il  faut  qu’il  foit  fort 
élevé  ; puifque  trois  ou  quatre  grandes 
rivières , comme  l’Elbe , l’Oder  & la 
iVillule  , y prennent  leur  fource. 

III.  Z>.  Quelles  religions  fuit-on  dans 
la  Bohême  ? 

R,  U 
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R.  La  luthériéne  & la  calvinifle  y ont 
cours  ; mais  la  religion  catholique  y eft 
la  plus  fuivie. 

D.  Quels  titres  a la  ville  de  Prague 
capitale  de  la  Bohême,  féjour  des  an- 
ciens rois  du  pays  ? 

R.  Prague  eft  archev.  & univerfité 
célébré  ; l’hérétique  Jérôme  de  Prague 
y avoit  étudié  fous  Jean  Hus , chef  des 
Hudites. 

IV.  Ce  fut  près  de  Prague,  que  Ma- 
ximilien duc  de  Bavière  gagna  une  im- 
portante bataille  le  8.  de  Novembre 
1620,  laquelle  décida  de  la  courone 
en  faveur  de  Ferdinand  IL  empereur, 
contre  Frédéric. éleéleur  palatin  , qui 
avoit  été  élu  roi  de  Bohême.  . 

iV.  D.  Comment  la  Luface  qui  eff  une 
dépendance  delà  Bohême  , appartient- 
elle  en  partie  à f électeur  de  Saxe  ? 

R.  Cteft  que  la  baife  Luface  lui  fut 
engagée  par  l’empereur  Ferdinand  IL 
l’an  1620,  puis  cédée  en  1648  ; il  en 
fait  homage  à l’empereur  conf  déré  corn™ 
me  roi  de  Bohême. 

La  baffe  Luface  a pour  villes  princi- 
pales Luben  > Sorau. 

* Quelle  eft  la  ville  capitale  de 
toute  la  Luface  ? 

R.  C’elf  Gorlitz.  dans  la  haute  Luface, 
ville  belle  & forte.  H 


cens  ans , partie  de  la  Pologne  : il  s’y 
obferve  une  jurisprudence  Singulière ÿ les 
biens  des  abez  & des  abefles  qui  meu- 
rent, apartiénent  non  à l’égliSe,  mais  au 
roi. 

*D.  Quelle  ville  eft  Brejlau  évéché 
fur  l’Oder , capitale  de  la  SÜéfie  ? 

R.  Elle  eft  belle  & riche , Sur-tout  par 
Son  comerce  de  toiles  très-fines. 

D.  Pourquoi  Olmuts  n’eft-elle  plus  la 
ville  capitale  du  marquiSat  de  Moravie , 
autre  partie  deJa  Bohême  ? 

R.  C’eft  parce  que  s’étant  reildue  trop 
facilement  aux  Suédois , cet  honneur  a 
été  transféré  à la  ville  de  Brinn. 

VI.  La  Hongrie  étant  aufli  à Tempe* 
reur , nous  alons  la  joindre  à Ses  autres 
états  ; bien  qu  elle  ne  Soit  en  rien  dé* 
pendante  de  l’empire  d’Alemagne , & 
qu’elle  fafte  une  contrée  toute  difé* 
rente.  # 

La  Hongrie. 

Presbourg  & Neuhau^el , Cajfovie  en  Ho  N* 
GRIE  , 

Agrïa  s Varadin , T emefvar  , Ségédin  ; 

Pans  la  baffe  au  couchant  Garnife  3 J avaria  , 
Komore  en  l’île  Sc/iut , Gran  , Bude  capitale  , 
Eft  vis-à-yis  de  Pejl,  au  nord  #Albe  Royale  ; 


en  Vers  artificiels.  ïji 
Ajoutez  Pofega  dans  I’EsclaVqn  climat  ; 
Puis  en  Transilvanie  zjoutezHermanflad. 

III.  D.  Le  royaume  de  Hongrie  ainft 
que  celui  de  Bohême , n’eft-il  pas  élec- 
tif par  les  anciénes  loix  du  pays  ? 

R.  Oui  ; mais  il  a été  depuis  environ 
200  ans  j- comme  héréditaire  à la  maifon 
d’Autriche,  & il  fut  déclaré  en  1687.  lui 
être  abfolument  héréditaire. 

V.  Les  Hongrois  ont  fait  la  guerre 
depuis  pour  leur  liberté  ; mais  le  fuccès 
n’a  pas  répondu  à leurs  prétentions, 

III.  £>.  Que  porte  de  plus  particulier 
la  Hongrie , pays  bon  & fertile  ? 

R.  Du  vin  le  plus  exquis  & le  plus 
cher  de  l’Europe;  dit  vin  de  TokaL 

IV.  Les  Hongrois  font  courageux  & 
guerriers  ; ils  ont  de  la  facilité  à parler 
diverfes  langues , fur-tout  le  latin  qui 
leur  eft  familier  : il  y a aujourd’hui  plus 
de  catholiques  que  de  proteftans  en 
Hongrie. 

* D.  La  haute  Hongrie  étant  vers 
l’orient  & au-delà  du  Danube , où  ell 
fituée  la  balfe  ? 

R.  La  baffe  Hongrie  eft  en-deçà  du 
Danube , & eft  plus  a l’Occident. 

VI.  Il  eft  à propos  de  connoître  la  fi- 
tuation  des  villes  de  ce  pays  : la  plupart 
étant  des  villes  fortes  , frontières  de 

H ij  ' 
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l’empire  & de  la  chrétienté  contre  les 
Turcs , & célébrés  dans  l’hifloire  de  no- 
tre tems. 

* D.  Comment  trouvez-vous  les  prin- 
cipales villes  de  la  haute  Hongrie  î 

R,  Començant  par  Presbourg  fa  capi- 
tale , fur  le  Danube  à l’eft  ? on  trouve 
Neuhauz^el , Agria  & Cajfovie  ; puis  le 
Petit  Varadin,  le  Grand  Varadin , avec 
‘Temefuar  j & (fur  la  rivière  de  Tefle) 
Ségédin. 

* D . Quelles  font  les  villes  dans  la 
bafle  Hongrie  començant  par  Kanife  ou 
Kaniska  , vers  le  confluent  du  Muer  & 
do  la  Dr  ave  ? 

R.  Remontant  au  nord  , on  trouve 
'Javarin  -,  autrement  dit  Raab , vers  l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  Raab  dans  le 
Danube  ; puis  dans  l’angle,  oriental  de 
cette  île  , elt  Komore  ; & defcendant  le 
long  du  Danube  , on  trouve  Gran  ou 
Strïgonie  ; puis  Bnde  dite  aufli  Offert  ca- 
pitale de  toute  la  Hongrie , vis-à-vis  de 
Pefi , qui  eft  de  l’autre  côté  du  Danube  | 
& au  nord  efl  Albe  Royale . 

ÏIÎ.  D.  Comme  on  parle  fouvent  de 
f ile  de  Schut , marquez-moi  ce  qu’on 
entend  par  le  Peùt-Schut  } 

R.  Dans  la  grande  île  de  Schut  forr 
mie  par  deux  branches  du  Danube  , k 
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tranche  droite  fe  divife  aulîi  en  deux 
branches  qui  forment  une  moindre  île , 
qu’on  apéle  Petit-Schut* 

*D.  Quelles  font  les  contrées  aparté* 
nantes  encore  à l’empereur  , qu’il  faut 
joindre  à la  Hongrie  ? 

K.  L’ Efclavonie  qui  y eft  attachée  de- 
puis long  tems,  &dont  la  capitale  elï 
Pofega;  & la  Tranfilvanie  que  l’empe- 
reur a acquife  depuis  peu  , dont  la  capi- 
tale eft  Hermanfiad. 

IV.  On  garde  à Presbourg  la  courone 
du  royaume  , parce  qu’on  y fait  l’élec- 
tion & le  eouronement  des  rois. 

V.  Neubâuz,el  eft  une  petite  ville  que 
l’art  & la  nature  ont  rendu  très-forte. 

V.  Agria  évéché  palfe  pour  une  des 
plus  fortes  places  du  royaume; les  Turcs 
la  prirent  en  1 y 66,  & les  impériaux  la 
reprirent  en  1 68 y : les  Sultans  Turcs  en 
faifoient  tant  d’eftime  , qu’ils  prenoient 
dans  leurs  titres , celui  de  feigneur  de 
l’invincible  fortereffe  d’ Agria. 

V.  Cajfiovie , autrement  Cafioir , ville 
forte  ; fon  arcenal  étoit  le  mieux  fourni 
de  tout  le  pays  ; mais  le  feu  y prit. 

V.  Le  Petit  Varadin  au  nord  du  Grand 
Varadin , év.  dépendoitde  laTranfilva- 
nie  ; les  impériaux  le  prirent  en  1 65)2. 

* D.  A qui  apartient  Temefvar  cédée 
H iïj 
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au  Turc  par  Je  traité  de  Carlo^its , en 

1 699  } 

R.  Les  impériaux  l’ont  reprife  en  1716. 
avec  tout  le  relie  de  la  Hongrie , qui  eft 
préfentement  toute  à l’empereur. 

V.  Ségédin , allez  bonne  place. 

IV.  Kanife  ou  Kaniska  , la  plus  forte 
place  de  la  Hongrie  , environée  d’un 
marais  vers  la  pointe  extérieure  du  Muer 
& de  la  Drave  : les  impériaux  la  repri- 
rent en  1 690.  fur  les  Turcs. 

V.  Javarin , ou  Raah  , reprijfè  fur  les 
Turcs  par  1 induftrie  d’un  gentilhomme 
François  nomé  Vaubecourt,  qui  lit  fau- 
ter la  porte  avec  un  pétard. 

>a  V.  Komore , dans  l’angle  oriental  de 
File  de  Schut , qui  a quinze  lieues  de 
longueur  : la  ville  de  Komore  eft  très- 
forte  par  fa  lîtuation , &par  les  ouvrages 
qu’on  y a faits. 

IV.  Gran , ou  Strigonie , arch.fon  ar- 
chevêque eft  primat  de  Hongrie. 

* D.  Quelle  eft  la  capitale  de  toute  la 
Hongrie , tant  haute  que  balfe , & que  les 
impériaux  prirent  d’alfaut  en  1686  ? 

R.  C’eft  Bude  autrement  Offert , ville 
belle  & forte  fur  le  Danube , & qui  com- 
munique par  un  pont  de  bateaux  avec  la 
ville  de  Peft , fuuée  de  l’autre  côté  du 
Danube* 
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ÎII.  D.  La  Tranfilvanie  ayant  eu  un 
prince  particulier  valfal  du  Grand-Sei* 
^neur  ; comment  eft-elle  venue  à Tempe* 
reur , depuis  le  dernier  prince  Michel 
Abafi,  mort  en  1 690  ? 

R.  Comme  il  avoir  reçu  garmfon  Ale- 
mande,  l’empereur  prit  la  Tranfilvanie  5 
foit  comme  une  anciéne  dépendance  de 
la  Hongrie , foit  comme  proteéleur , ou 
tuteur  du  jeune  prince  Abafi  , fils  de 
Michel.  . 

V.  Ce  pays  qui  a quelques  mines  d or  * 
d’argent  & de  fel,  elt  fertile  en  blé  & en 
vins  allez  délicats  ; bien  que  les  eaux  n’y 
foient  pas  fort  bonnes. 

IV.  Hermanftad  év.  place  forte , belle 
& très-peuplée , capitale  du  pays , d’ou 
eft  fortie  la  maifon  du  prince  Ragofiki , 
qui  eft  venu  en  France. 


Rivie’res  Principales 
d’ Alemagne , de  Bohême  & de 
Hongrie, 


Le  Rhin  prend  la  Mofelle  : au  nord  eft  le  Vê- 

fer  » 

U Elbe  paffe  à Hambourg , comme  à Francfort 
l 'Oder. 

Le  Danube  a le  Leck  ; puis  la  Dr  ave  & la  Save, 
En  Hongrie  ; où  le  Rab  , le  Teijf  & la  Mo~ 
raye, 

Hiiij 
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IV.  Le  Rhin  i.  a fa  fource  dans-  le# 
AJpes , à deux  Jieues  de  celle  du  Rhône  : 

2.  traverfe  le  lac  de  Confiance  ; paffe  à 
Briffa c , & à un  quart  de  lieue  de  Straf- 
bourg  vers  l’orient  ; il  ‘arofe  encore  Phi- 
lis  bourg,  Spire,  Vorme , Maience , Colo- 
gne : 3.  Le  Rhin  reçoit  a fa  droite  le 
Nekre,  le  Mein , la  Lipe , & à fa  gauche 
îa  Mofelle  : 4.  fe  divife  &fe  perd.  ( Voyez, 
pag,  m<&  112.  ) 

V.  Le  Mein  1 . a fa  fource  en  Franco- 
nie  près  de  Culembach  ,*  2.  arofe  Bam- 
berg, Virtzhourg , Francfort  ; 3.  fe  jette 
dans  le  Rhin  près  de  Maïence. 

IV.  Le.  Vefer  1.  a fa  fource  en  Fran- 
conie  au  comté  d ' H enneberg  ,*  2.  arofe 
Bremen  , Minden  ; a fon  embouchure 
dans  la  mer  d’Alemagné, 

IV.  U Elbe  1*  a fa  fource  en  Bohême 
vers  la  Siléfie  ; 2.  arofe  Drefde  en  Mi£ 
nie  ; Vittemberg  en  Saxe  , & Hambourg  ; 

3.  fe  jette  dans  la  mer  d’Alemagne;  étant 
groffi  par  îa  Moldaur  qui  paffe  à Prague 
par  la  Sait  a , & le  Havel . 

IV.  JJ  Oder  1.  a fa  fource  en  Siléfie 
proche  de  la  Moravie  ; 2.  paffe  iBreflau 
en  Siléfie,  à Francfort , à Cuftrin  dans  le 
Brandebourg,  (où il  reçoit  la  JVarta) 
à S té  tin  1 3.  il  fe  jette  par  trois  canaux 
dans  la  mer  Baltique, 
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IV.  Le  Danube , le  plus  grand  fleuve 
de  l’Europe,  1.  a fa  fource  au  comté  de 
Furftemberg  ; 2.  arofe  Ulm,  Ingolflad  , 
Vienne  : puis  en  Hongrie  , Près  bourg  , 
Bude  : traverfe  la  Servie  & la  Bulgarie  ; 
3.  va-  fe  décharger  par  divers  canaux 
dans  la  mer  noire  ; 4.  reçoit  à fa  droite 
le  Leck l,  vers  Aufbourg  ; Yljfel  & Inn 
en  Bavière,  & YEms  en  Autriche  ; puis 
en  Hongrie  le  Rab  à Javarin  ; la  Dr  ave 
à Eflek  ; enfuite  le  Teiff ; & un  peu  au 
deflous , la  Save  à Belgrade  ; il  reçoit 
encore  d’autres  rivières  navigables.  Ses 
eaux,  dit-on,  confervent  leur  douceur 
dans  la  mer , à caufe  de  la  rapidité  avec 
laquelle  elles  s’y  jettent. 

L’  I T A L I E. 

Comptez-y  dix  états  ; r.  Parme  & Plaifanct 
en  un. 

Sur  leur  côté  font  a.  Genne  & S avoue  en 
commun  , 

Et  depuis  peu  Final  ; Monaco  près  de  France. 
3. Le  PïE’MONTa  F«ri/2,^é/-üeenfapuiflance, 
Verceil  s Aoujl , Pignerol , & Nice.  A cet  état 
Joignez  Trin  & Ca^al  villes  du  Montférat. 

B-  Uel  a été  le  fort  de  l’Italie,' 
autrefois  le  centre  de  l’em- 
pire Romain  ? 

R*  Le  démembrement  de  cet  empire 
H- y 4 
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lui  a fait  les  révolutions  , qui  y ont  enfin 
amené  les  diférentes  fouverainetez  qu’on 
y voit  aujourd’hui. 

IV.  /^.Pourquoi  les  Grecs  l’apeloient- 
ils  Hefpérie  , comme  l’Efpagne  ? 

R.  Parce  qu ''Hefpérie  lignifie  Occi- 
dent, 6c  que  ces  deux  contrées  étoient  à 
l’occident  de  la  Grèce  ; mais  ils  diftin- 
guoient  l’Italie  d’avec  l’Efpagne , en  l’ ap- 
pelant Grande  Hefpérie . 

IV.  D.  Son  terroir  bon  & fertile  en 
toutes  fortes  de  fruits , fur-tout  en  rai- 
lins  6c  en  oranges , pourroit-il  être  meil- 
leur ? 

R.  Il  feroit  meilleur , fi  les  habitans 
étoient  plus  laborieux* 

* iX  Quelle  eft  la  ligure  de  la  pref- 
que-île  que  forme  l’Italie  ? 

R.  La  ligure  d’une  botte , dont  le  haut 
comprend  principalement  la  Lombardie  ; 
le  milieu  P Etat  Eccléfiaftique  ; 6c  le  bas. 
comprend  le  royaume  de  Naples.  # 

D . Quelles  font  dans  l’Italie  les  dix 
parties,  qui  contiénent  dix  de  fes  princi- 
paux états , 6c  quels  font-ils  ? 

R.  L’état , I.  de  Parme  6c  de  Plaifan - 
ce  ; 2.  la  république  & la  côte  de  Genres  ; 

3.  Le  Piémont  ; 4*  Ie  duché  de  Milan  \ 
y.  la  feigneurie  de  Venife  ; 6.  le  duché 
de  Mantoue  j 7.  le  duché  de  Modene  | 
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B.  le  grand  duché  de  'Toficane  é}  p.  Vétat 
de  réglife  ou  du  Pape  ; io.  le  royaume 
de  Naples. 

IV.  D.  Comment  trouve-t-on  ces  dix 
états  fur  la  carte  , alant  immédiatement 
de  l’un  à l’autre  &de  proche  en  proche  ? 

R.  C’eft  ce  quon  peut  faire  alant  du 
duché  de  Parme  par  l’occident , puis  par 
le  feptentrion  & le  midi. 

V.  D.  Pourquoi  les  fept  premiers  états 
que  vous  nommez , font-ils  quelquefois 
en  général  apelez  Lombardie  ? 

R.  Parce  qu’ils  faifoient  autrefois  le 
royaume  des  Lombards , dont  la  domi- 
nation fut  détruite  par  Charlemagne  ; 
.d’ailleurs  la  côte  de  Germes  n’eft  pas  cen~ 
fée  de  la  Lombardie. 

Duché  de  Parme,  Rep.  de  Gennes; 

& Principauté  de  Pie’mont» 

* III.  D.  Pourquoi  les  ducs  de  Parme 
& de  Plaifance  font-ils  feudataires  du 
S.  Siège  depuis  l’an  iy4y  ? 

R.  Parce  que  le  pape  Paul  III.  donna 
ces  duchez  en  fief  à fon  fils , de  la  maifon 
de  Farnez^e , laquelle  depuis  les  a polfe- 
dés  comme  un  même  état. 

III.  D.  Quel  célébré  colége  a la  ville 
de  Parme  univ.  où  l’on  éléve  un  grand 
Hvj 
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nombre  de  jeunes  gentilshommes  d’Ita- 
lie & d’Alemagne , tous  de  qualité  ? 

R.  On  y aprend  non-feulement  les 
belles  létresj  mais  auflitous  les  exercices 
qui  peuvent  convenir  à la  jeune  no- 
blelfe. 

V.  Plaifance  év.  univ.  ainli  nommée 
pour  fa  beauté  & l’agrément  du  pays. 

D . Quelles  villes  principales  contient 
la  cote  ou  la  rivïere  de  Gennes  ? 

R.  Les  villes  de  Gennes  & de  Savone 
qui  apartiénent  depuis  long-tems  à la 
république  de  Gennes  ,*  & Final  qui  lui 
apartient  depuis  peu.- 

* D.  La  république  de  Gennes  gou- 
vernée par  des  fénateurs  & par  un  chef, 
dit  Doge  , faiffe-t-elle  à ce  Doge  une 
grande  liberté  dans  les  deux  ans  que 
dure  fa  charge  ? 

R.  Il  ne  lui  eft  pas  permis  de  fortir  de 
fon  palais  pendant  fon  gouvernement. 

* D.  Pourquoi  la  ville  de  Gennes  efi- 
elle  furnommée  la  Superbe  ? 

R.  A caufe  de  la  magnificence  de  les 
édifices , qui  la  plupart  font  de  marbre 
poli  ; le  marbre  fe  tirant  de  ce  pays 
même. 

III.  Deux  lieues  avant  que  d’y  arriver* 
on  voit  la  mer  bordée  de  maifons  de 
plaifance  magnifiques  qui  apartiénent  ^ 
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divers  feigneurs.  Le  port  y forme  com- 
me  un  demi  cercle , où  femblent  four- 
miller des  vailfeaux  de  toutes  fortes  de 
nations  : & de-là  on  voit  la  ville  placée 
comme  fur  un  amphitéatre  3 couvert 
d’édifices  magnifiques, 

V.  La  ville  de  Gennes  a donné  à l’égli- 
fe  plufieurs  papes,  & un  grand  nombre 
de  cardinaux.  C’efl:  la  patrie  de  Chrif- 
tophe  Colombe  qui  découvrit  T Améri- 
que. 

Savcne  év.  & S.  Remo  font  lùr  la  mê- 
me côte , & dépendent  de  la  même  ré- 
publique. 

III.  D.  Final  fur  la  même  côte , ville- 
fortifiée  d’une  eitadéle , n’étoit-elle  pas 
gu  roi  d’Efpagne  , qui  l’avoit  achetée 
d’André  Sforce  fon  dernier  marquis  ? 

R.  Oui  : mais  dans  les  dernières  guer- 
res finies  en  1714.  l’empereur  s’en  étant 
emparé  fur  I’Efpagne  , l’a  vendue  aux. 
Génois  â qui  elle  fut  délivrée  le  3.  Août 
I7I3« 

V.D.  A qui  efl  Monaco , ville  fituée 
encore  fur  cette  côte  & proche  de  la 
France  ? 

R.  Au  prince  de  ce  nom  , ataché  à la 
France  où  il  réfide , & qui  y polféde  le 
duché  de  Valentinois. 

D,  Quelle  eft  la  ville  capitale  du  Fié-’ 
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mont  archev.  univ.  & féjour  du  duc  de 

Savoie  qui  en  eft  fouverain  ? 

C’eft  7«m  ville  très-bien  bâtie  , 
& qui  a une  forte  citadéle. 

V.  Nous  primes  Turin  l’an  1640, 
fous  la  conduite  du  comte  de  Harcourt  ; 
nous  l’affiégeames  en  1 705 , fans  fuccès; 
& M.  le  Duc  d’Orléans  y fut  blelfé. 

D.  Quel  royaume  a eu  le  duc  de 
Savoie  depuis  la  paix  d’Utreth  ; où  il 
obtint  la  qualité  de  roi  ? 

R-  Il  a eu  le  royaume  de  Sicile  ; mais 
en  dec.  1718,  il  s’en  démit  en  faveur 
de  l’empereur  qui  le  déclara  roi  de  Sar- 
daigne dont  il  elî  en  polfeflîon. 

V.  V rrceil  a une  citadéle.  Aoufi  eft  un 
duché. 

VI.  Sufe  eft  le  palfage  de  France 'en 
Savoie , dit  le  Pas  de  Sufe. 

IV.  Salaces  év.  marquifat , fut  cédé 
par  le  roi  Henri  IV.  au  duc  de  Savoie  , 
en  échange  de  la  Brelfe» 

IV.  D . A qni  apartient  Pignerol  pla- 
ce  forte  au  pié  des  Alpes , que  le  roi 
Louis  XIII.  avoir  prife  ? 

R.  On  la  rendit  en  1 6çy,  au  duc  de 
Savoie  par  le  traité  de  Rifvik. 

/ V.  Nice , év.  ville  anciéne  fur  la  mer, 
réfifta  aux  Turcs  comandez  par  Barbe-' 
roulfe  en  IJ43.  Nous  l’avons  prife  plus 
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d'une  fois  : elle  étoit  autrefois  de  la 
Provence. 

* D.  A qui  apartient  proche  du  Pié- 
mont le  marquifat  de  Montférat,  dont 
les  principales  villes  font  Cazal  ville  forte 
fur  le  Po  , & Trin  P 

R.  Le  duc  de  Savoie  n’en  avoit  que  la 
moitié  ; mais  il  lui  apartient  tout  entier 
depuis  la  paix  d’Utrecht  en  17 13* 

Le  M î l a îî  e’  s, 


Au  duché  de  Mil  an  font  Parie  & Tortone  , 
Novare  & Corne  au  nord  ; puis  fur  le  Pô , Cre~ 
mone . 

III.  D*  Quel  trait  d’hiftoire  efl  remar- 
quable par  -raport  à ce  duché  que  notre 
roi  François  I.  voulut  conquérir  ? 

R.  H y a gagna  la  fameufe  bataille  de 
Marignan;  mais  depuis  il  fut  pris  devant 
Ravie  , par  les  troupes  de  l’empereur 
Charîe-Quint. 

III.  D.  En  quoi  le  Milan  es  ou  duché 
de  Milan  eft-il  la  plus  belle  partie  de  la 
Lombardie , &le  plus  confidérable  duché 
de  l’Europe  ? 

R.  Par  la  fertilité  & la  beauté  du  pays  % 
& par  le  nombre  des  habitans . 

* D.  Comment  trouvez-vous  fur  h 
carte  la  fituation  des  principales  villes 
du  Milanès , pour  les  mieux  retenir  ï 
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R.  Començant  par  Milan , qui  efl  vers 
le  milieu , & faifant  le  circuit  par  Ravie  , 
on  trouve  Tortone  ; puis  on  trouve  No - 
, & OW , au  nord  du  pays  ; & ( re- 
defcendant  au  Sud  ) on  voit  Crémone  fur 
le  Pô. 

V.  Milan  archev.  ville  furnommée  la 

frande , eft  peuplée  , belle  & marchan- 
e : elle  a été , dit-on , afiiégée  quarante 
fois , prife  vingt-deux. 

V.  Ravie  év.  univ.  étoit  autrefois  la 
capitale  du  royaume  de  Lombardie  & le 
féjour  des  rois. 

V.  Tartane;  c’efi:  où  fut  éxilée  la  reine 
Judith,  femme  de  Louis  le  Débonaire. 

V.  Novare  év.  étoit  la  patrie  de  Pier- 
re Lombard , dit  le  maître  des  fentence&: 
c’efl:  où  fut  affiégé  Louis  duc  d’Orléans 
depuis  roi,  fk  qui  fut  délivré  par  le  jeune 
roi  Charle  VIII.  au  retour  de  fa  con- 
quête  de  Naples. 

Corne , év.  ville  fur  un  lac  de  ce  nom  , 
belle  & grande. 

III.  D.  Que  fe  pafifa-t-il  de  fingulier 
Pan  1702.  à Crémone , le  prince  Eugè- 
ne de  Savoie , général  des  troupes  de 
l’empereur  s’en  étant  fai-fi  avec  artifice , 
& étant  entré  la  nuit  par  un  aqueduc  ? 

R.  Les  François  &les  Irlandois , qui 
Ja  gardoient,  combatirent  avec  vigueur 
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depuis  la  pointe  du  jour  jufqu’au  foir  ; 
bien  que  leur  général  eût  été  fait  pri-, 
fonîer  ; ils  firent  un  fi  grand  carnage 
des  Alemands , que  ceux-ci  furent  obli- 
gés de  fie  retirer  & d’abandonner  une 
entreprifie  qui  leur  avoit  réulîi  au  com- 
mencement. 

Etat  de  Venise. 

Bergam,BreJfe  & Vérone , & Vicence  & Trévije , 
Udine  avec  P ado  ne;  entre  deux  eft  5.  Venise, 

IV.  La  république  de  Venifie  efi:  au- 
jourd’hui là  plus  anciéne  du  monde,  & 
fiubfille  depuis  plus  de  mille  ans. 

* D.  Dans  fion  gouvernement  Ariflo* 
Cratique,  qui  dépend  des  fieigneurs  du 
pays,  dits  les  Nobles-Vénitiens,  quel  eft 
le  chef  ? 

R,  C’ell:  un  duc  ou  Doge  perpétuel , 
mais  qu’ils  peuvent  dépofier  ; à qui  ils 
rendent  de  grands  honneurs,  & donnent 
peu  d’autorité. 

III.  D-  Quels  font  leurs  cinq  princiy 
paux  éonfieils  pour  le  gouvernement  ? 

R.  i.Le  Grand-Confieiî  ; 2.  le  Sénat  £ 
3.  le  Colége  5.4.  le  Confeil  des  dix j y.  le 
Confieil  Spirituel. 

III.  D.  Que  fait  le  Grand-Confeil  corn- 
pofié  de  tous  les  no  blés- Vénitiens  qui 
ont  ateint  l’âge  de  20.  ans  [ , 
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R.  Il  élit  les  magiftrats  & fait  les  loîx* 

III»  -p*  Que  décidé  le  Sénat  qui  efï 
compofé  de  120.  feigneurs  ? 

R.  Il  décidé  des  afaires  de  la  guerre 
& de  la  paix,  des  aliances , &c. 

IV.  Le  Colége  ell  compofé  de  26 . fei- 
gneurs  : il  donne  audience  aux  ambaflà- 
deurs , & leur  raporte  les  réponfes  du 
Sénat. 

* D.  Quel  pouvoir  a le  Confeil  des 
dix,  compofé  de  dix  Sénateurs  févéres 
qui  fe  changent  tous  les  ans , & qui  ju- 
gent des  crimes  d’état  ? 

R,  ^Chaque  mois , trois  d’entre  eux 
tour  à tour  font  un  Triumvirat  qui  a 
puiffance  de  vie  & de  mort  fur  les  parti- 
culiers ; & même  fur  le  Doge,  quand  les 
trois  font  de  même  avis. 

IV.  Le  Confeil  Spirituel , le  feul  où 
entrent  les  écléfiaftiques , régie  les  afai- 
res qui  régardent  la  religion. 

* JD.  Sur  quoi  eft  fondé  la  cérémonie 
d’époufer  la  mer  , que  fait  le  Doge  le 
jour  de  l’Afcenfion,  jetant  dans  la  mer 
une  bague  ? 

R.  La  république  prétend  avoir  le  do- 
maine fur  la  mer  Adriatique  ( dit  comu- 
nément  Golphe  de  Vénife)  comme  un 
époux  l’a  fur  fon  époufe. 

D . Comment  trouvez-vous  les  villes 
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principales  de  cerétat,  allant  d’occident 
en  orient  depuis  le  Milanès. 

R.  On  trouve  Bergame  dans  le  Berga- 
mafc  ; Brejfe  dans  leBreffan  Vérone  dans 
le  Véronois;  Vicenz.e  dans  le  Vicentin  ; 
Trévife  dans  la  Marche  Trévifane  ; Udi- 
ne  dans  le  Frioul  ; Padoue  dans  le  Pa- 
douan  ; & entre  ces  deux  derniers  can- 
tons eft  Venife  dans  le  Dogado. 

IV.  On  peut  ajouter  encore  Crèmes 
tre  le  Bergamafc  , & le  Breffan  ; puis 
Rovïgo  dans  la  Poléfine  de  Rovigo  au  fud 
du  Padouan  vers  le  Ferrarois. 

V.  Bergame  év.  place  forte  fîtuée  fur 
une  montagne , d’où  Ton  découvre  huit 
lieues  de  pays , fe  fournit  aux  Vénitiens 
il  y a plus  de  200.  ans. 

V.  Brejfe  év.  ville  bien  bâtie  * a un  châ- 
teau qui  comande  la  ville  ; elle  efl  cou- 
pée de  ruilfeaux  d’une  eau  très-claire. 

V.  Vérone  év.  fur  l’ Adige  : les  Scaliger® 
en  ont  été  princes  pendant  128.  ans. 

V.  Vicenze  év.  a de  beaux  palais  &une 
place  ornée  de  portiques.  Ses  habitans 
paffoient  pour  vindicatifs  ; d’où  vient  le 
proverbe  d'AJfaffms  de  Viccnze . 

D.  A quelle  perfone  du  fexe,  la.  célé- 
bré univerfité  de  Padoue  dona-t-elle  le 
bonet  de  Do&eur  en  1673  ? 

R.  A la  favante  Héléna  Pia  Comaro 
yénitiétie. 
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* D.  Quelles  font  tes  rues  de  Femfe  / 
ville  patriarchalé  fur  le  golfe  Adriati- 
que ; bâtie  fur  des  pilotis , & confidéra- 
ble  par  fa  grandeur  & fa  richelfe  ? 

R*  Ses  rues  font  des  canaux  ; enlorté 
qu  on  parcourt  la  ville  en  de  petits  ba- 
teaux couverts  dune  étofe  brime,  nomes 
gondoles. 

V.  Elle  doit  fon  origine  à des  Pa- 
douans,  qui  fuyant  l’an  472 , les  cruau- 
tez  d’Atila , roi  des  Huns , vinrent  cher- 
cher un  azile  au  milieu  des  eaux. 

V.  Udine  capitale  du  Frioul  eli  la  ré- 
fidence  du  patriarche  d’Aquilée;  ville 
autrefois  fameufe  , qui  n’eft  aujourd’hui 
habitée  que  par  des  pêcheurs. 

III.  D.  Idlfirie  péninfule  vis-à-vis  de 
•V enife de  l’autre  côté  du  golfe , & qui 
a pour  capitale  Capo  d'Iftrïa , n’ell-elle 
pas  encore  à la  rep.  de  Venife  ? 

R.  Elle  n’y  eft  pas  entièrement , non 
plus  que  le  Frioul  : la  maifon  d’Autri- 
che en  a une  partie  qui  tient  au  Tirol  ; 
Triefie  dans  l’IUrie  , ell  le  feul  port  de 
mer  que  l’empereur  ait  dans  fes  états. 
Duch'ez  de  Mantoue 

ET  DE  ModENE. 

6.  Mantoue  &fonduché:7.MoDENEavec 
le  lien  , 

Le  petit  Mirandole  entre  les  deux  fe  tient*- 
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ïïï.  D.  A qui  apartient  le  duché  de 
Mantoue , dont  efl  capitale  Mantoue  év. 
grande  & belle  ville , & que  l’empereur 
a prife  dans  la  guerre  finie  en  1714  ? 

R.  Elle  apartenoit  à la  maifon  de  Gon? 
zague , en  faveur  de  qui  Charlequint  l’é- 
rigea en  duché  : mais  depuis  lé  dernier 
duc  de  Mantoue , mort  fans  poflérité  en 
1708  , l’empereur  a gardé  ce  duché. 

V.  Guaftal  , Governolo  en  font  des 
villes. 

* De  quel  état  le  duc  de  Modéne 
qui  ell  de  la  maifon  d’Efi  5 releve-t-il  ? 

R.  Il  réleve  de  l’çmpire  par  les  deux 
duchés  qui  compofent  fon  état  ; favoir 
celui  de  Modéne  & celui  de  Régio. 

V.  Modéne  eft  une  ville  fort  anciéne  ; 
& fortifiée  : Marc-Antoine  y affiégea 
Brutus  après  le  meurtre  de  Céfar. 

IV.  Entre  les  états  de  Modéne  & de 
Mantoue , efl  la  Mïrandole , petite  prin- 
cipauté. Elle  apartenoit  à un  duc  parti- 
culier de  la  maifon  du  faméux  Pic  de 
la  Mirandole  * un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  fiécle  ; qui  entreprit  de 
fontenir.  des  théfes  fur  toutes  les  fien- 
ces , il  y a plus  de  200.  ans.  L’empe- 
reür  prit  cet  état  dans  la  guerre  finie 
en  1 7 1 4.  & le  vendit  au  duc  de  Modé-? 
ne  3 le  due  de  la  Mirandole  efl  en 
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Efpagne  grand  chambellan  du  roi. 

Grand  Duché’  de  Toscane. 

Florence  & Sienne  encor,  Livourne  au  Duc 
le  Grand. 

Pife  avec  Pijlo'ia  : mais  Lucque  eft  diférent. 

III.  D.  Depuis  quand  le  duc  de  Tof- 
cane  fe  nomme-t-il  le.  Grand-Duc  ? 

R.  Ce  titre  fut  donné  par  le  pape  Pie 
V.  l’an  i $6$.  à Corne  de  Médicis. 

IV . Sa  maifon  a donné  deux  reines  à la 
France  : Catherine  époufe  du  roi  Henri 

II.  & Marie  femme  du  roi  Henri  IV. 

III.  D.  Pourquoi.les  Italiens  furnom- 
ment-ils  la  ville  de  Florence  la  belle  P 

R.  A caufe  de  la  propreté  des  rues  & 
de  la  beauté  des  édifices. 

IV.  Il  s’y  tint  en  141p.  un  concile 
général , où  l’empereur  Jean  Paléologue , 
& Jofeph  patriarche  de  Conftantinople, 
fe  trouvèrent  pour  réunir  l’églife  Grec- 
que avec  l’églife  Romaine. 

V.  Sienne  arch.  univ.  étoit  une  répu- 
blique ; mais  ayant  été  prife  par  les  Es- 
pagnols fous  Charle-Quint  l’an  157 y, 
Philipe  IL  fon  fils  la  céda  à Corne  duc 
de  Florence  en  1 yy8. 

IV.  Livourne  efl  un  bon  port  de  mer, 
& très-comerçant  ; il  apartenoit  au- 
trefois aux  Génois  qui  l’ont  échangé 
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avec  les  Florentins  pour  Savûne. 

V.  Pife  archev.  univ.  autrefois  repu- 
blique  florifTante , qui  fut  fubjugi|jjen 
1466.  par  les  Florentins. 

V.  Pifloïa  év.  au  pie  du  mont  Apen- 
nin : on  y parle,  dit-on , très-poliment  la 
langue  Italiéne  , qui  a tiré  fa  perfection 
de  la  Tofcane  en  général. 

III.  D . Quel  eil  le  gouvernement  de 
la  petite  république  de  Lucque  enclavée 
dans  la  Tofcane  , mais  qui  fait  un  état  à 
part  & diférent  ? 

R.  Son  gouvernement  elt  Arilrocrati- 
que , & les  magiltrats  n’y  font  que  deux 
mois  en  charge.  La  ville  de  Lucque  elt 
belle  ; elle  efl  connue  par  fon  comerce 
de  foie  ôc  d’olives , & par  fa  fituation 
agréable  : la  république  a un  port  nomé 
Viareggio. 

Etat  de  l’E  g l i s e. 

Rome , Viterbe , Ofviéte  au  faint  Siégé  Ro* 
main  : 

Et  Pèroufe  3 & Spolite  t Ancône  avec  Urbin  ; 
En  Romagne , Ravine , & Boulogne  & Fer  rare; 
Chef  d’autant  de  cantons  que  leur  diltrift 
fépare. 

* D.  Quel  elt  le  fouverain  de  l’état 
de  l’églife  ? 

iC.Le  pape  chefvifible  de  l’églife,  vi* 
caire  de  J.  C,  ôc  fuccelfeur  de  S.  Pierre® 
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D.  Combien  faut -il  de  voix  pour 
l’^^ion  d’un  pape  par  les  cardinaux  } 
jrcvll  faut  les  deux  tiers  des  voix  des 
cardinaux  qui  fopt  dans  FalTemblée,  dite 
le  Conclave . 

III.ZL  Comment  le  pape  gouyerne-td! 
fon  état , à Rome  & hors  de  Rome  ? 

R.  A Rome  s par  des  congrégations  ou 
aflemblées  de  cardinaux  qui  écoutent  des 
confulteurs  choifis  parmi  des  écléfîafli- 
ques  fçavans  & judicieux  : &hors  de  Ro- 
me , par  des  légats  ou  vicedégats  gou- 
verneurs de  leurs  cantons  pour  le  fpiri— 
îuel  & le  temporel. 

VL  D.  Comment  s’eft  formée  la  do- 
mination du  pape  ? 

R.  De  diférentes  acquifltions  qu’a  fait 
le  faint  liège  en  divers  tems, 

* D . Nommez-moi  les  villes  princi- 
pales de  cet  état,  avec  les  noms  des  can- 
tons dont  elles  font  les  capitales  ? 

R.  Rome  dans  la  campagne  de  Rome  ; 
Viterbe  eft  du  patrimoine  de  Sajnt  Pierre 
Çrviéte  du  canton  dit  Y Orviétan  ,*  Pé~ 
roufe  du  Péroulin  ; Spoléte  de  FOmbrie  ; 
Ancône  de  la  Marche  d’Ancone , où  eft 
audi  Lor  été ; Urb  in , du  duché  d’Urbin  ; 
Ravcne  de  la  Roxnagne  ; Boulogne  du 
Boulenois  ; & Ferrare  du  Férarojs. 

V.  On  peut  ajouter  à ces  cantons  i°« 
la 
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h.  Terre  Sabine  qui  au  nord  fait  partie 
de  la  campagne  de  Rome  ; 2°.  le  duché 
de  Caflro  au  nord-oueft  du  patrimoine  de 
S,  Pierre  ; 30.  la  petite  république  de  S. 
Marin , au  nord-eft  du  duché  d’Urbin. 

* D.  Qu’eft-ce  qui  diftingue  princi- 
palement la  ville  de  Rome , qui  étoit  au- 
trefois le  liège  de  l’Empire  Romain  ? 

R.  Rome  eft  le  féjour  ordinaire  du 
pape;  où  fe  traitent  les  plus  grandes 
affaires  de  la  religion , dont  elle  eft  le 
centre, 

III.  Elle  eff  aufiî  diftinguée  par  la 
magnificence  des  églifes , des  palais  5 des 
places  publiques , des  aqueducs , & des 
fontaines  qu’on  y admire. 

V.  Ofiie  port  de  mer  & évéché,  ata- 
ché  au  doyen  des  cardinaux , eft  encore 
dans  la  campagne  de  Rome. 

V.  Au  patrimoine  de  S.  Pierre , font 
Viterbe  év.  Civitavecchia  port  de  mer. 

III.  Le  canton  d ’Orviéte  év.  eft  la  pa- 
trie de  celui  qui  inventa  l’orviétan. 

III.  D . Cornent  fut  célébré  autrefois 
le  iac  qui  eft  auprès  de  Péroufe  , & qui 
s’apelûit  alors  lac  de  Trafiméne  ? 

R.  C’eft  celui  auprès  duquel  Annibaî 
remporta  fur  le  conful  Flaminius  une 
viéfoire  qui  fit  répandre  tant  de  larmes 
dans  Rome, 
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V.  Spoléte  év.  dans  l’Ombrie , réfifla 
aux -forces  d’Annibal  ; les  ducs  de  Lom** 
bardie  y ont  fait  leur  féjour. 

V.  Ancône  év.  dans  la  Marche  d’ An- 
cône port  de  mer,  que  Trajan  fit  orner 
de  dégrez  de  marbre, 

* D.  En  quoi  dans  la  Marche  d’An^ 
£one  eft  fameufe  la  ville  de  Loréte  P 

R.  Par  la  maifon  de  la  Sainte  Vierge , 
qu  on  y va  vjfiter  de  divers  endroits  de 
la  chrétienté;  le  tréfor  de  cette  églife 
e,fl  extraordinairement  riche , tk,  dit-on, 
de  quinze  milions, 

* D.  Par  quel  peintre  efl  connue  la 
ville  ôiUrhin  archevêché  ? 

R.  Par  la  naiffance  du  fameux  peintre 
Raphaël  d’Urbin, 

III.  D.  Comment  le  gouvernement  dp 
la  petite  république  de  Saint  Marin , 
fous  la  protection  du  S.  Siège , efl-il  ari- 
Socratique  ? 

R.  Elle  change  deux  fois  par  an  fè§ 
deux  premiers  Magiflrats , dits  Capital 
nés.  Elle  ne  comprend  guéres  que  fix 
mille  habitans , & elle  fe  dit  fœur  de  la 
république  de  Venife  , dont  elle  n’eft  en 
ce  fens-là  que  la  petite  fœur  , bien  qu’elle 
foit  prefque  auffi  anciéne, 

IV.  Ravéne  archev.  dans  la  Roma- 
gne  fur  le  golfe  de  Venife  » célébré  danf 
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f antiquité.  En  ifi2.  Gallon  de  Foix  y 
îieveu  du  roi  Louis  XII , & général  de 
fon  armée , perdit  la  vie  dans  une  fameu- 
fe  bataille  qu’il  y gagna  fur  les  troupes 
du  pape  & de  l’empereur. . 

* D.  Qu’a  de  particulier  la  ville  de 
Boulogne  , archev.  dite  la  Grajfe  ; à caufe 
de  la  fertilité  de  fon  téroir , qui  la  rend 
après  Rome  la  ville  la  plus  riche  des 
ctats  du  pape  ? 

R.  Elle  a des  portiques  le  long  des 
rues  où  l’on  peut  toujours  marcher  à 
couvert  ; elle  eft  furnommée  la  mere  des 
lettres  par  fon  univerlité  fameufe. 

IV.  Ferrare  dans  le  Ferrarois  év. 
avec  titre  de  duché  : cette  ville  fituée  fur 
un  des  bras  du  Pô  étoit  fort  considé- 
rable , pendant  que  les  ducs  de  la  mai- 
fon  d’Eft  y faifoient  leur  féjour  , & 
qu’ils  la  polfedoient.  Le  pape  Clement 
VIII.  la  réunit  au  S.  Siège  à la  more 
d’Alphonfe  II.  d’Eft  duc  de  Ferrare 
en  1 5*5)7  ; fes  fuccelfeurs  font  les  ducs  de 
Modéne. 

Le  Royaume  de  Naples, 

Naples  près  de  Capoue  renferme  en  fon  état 
i.LeXtf£owr;a.BénéventjSalerne  au  Principat ; 
3.  La  Calabre  où  Cofence  , & 4.  la  Bafilicate  : 
5 . La  Fouille , Otrante  ? Bar  j puis  6.  la  Capi - 
tanate  £ 

ïi 
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7.  Le  comté  de  Molife  , à 8 . X Abru^é  eft'um  > 
Qn  y trouve  Aquila  , on  y voit  Chieti. 

IV.  D.  Comment  ce  royaume  vint-il 
à l’Efpagne , & aux  rois  d’Aragon  ? 

R.  Par  l’adoption  que  fit  la  reine  de 
Naples  Jeanne  II.  d’Alphonfe  V.roi  d’A- 
ragon vers  l’an  1400.  laquelle  adopta 
depuis  Louis  II.  d’Anjou  : mais  les  rois 
d’Aragon  l’emportèrent. 

III.  D . A qui  a-t-il  apartenu  depuis 
la  paix  de  Raftad , ayant  été  plus  de  200. 
ans  à l’Efpagne  ? 

R.  L’empereur  d’aujourd’hui  s’en  étoit 
emparé  ; ayant  eu  des  prétentions  fur  la 
couronne  éc  la  fucceffion  d’Efpagne. 

III.  Dans  la  guerre  récente  comment 
cée  depuis  1730.  le  prince  d’Efpagne 
I)om-Carlos  a fait  la  conquête  de  Na- 
ples & de  Sicile , & y a été  reconnu  & 
proclamé  roi. 

JII.  D.  A quels  accidens  eflfujet  ce 
pays  9 d’ailleurs  fi  fertile , qui  porte  affez 
communément  & en  même  tems  du  blé , 
du  vin  & des  olives  ? 

R.  Il  eff  très-fujet  aux  tremblemens 
de  terre , qui  engloutiffent  quelquefois 
des  villes  entières. 

IV.  Il  a des  eaux  minérales  fort  falu- 
taires,  vantées  dans  l’antiquité  ; & qui 
sommuniquent  même  leur  çhaleur  aux 
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eaux  de  la  hier,  comme  les  eaux  de  Baies. 

D.  Dites-moi  les  huit  parties  princi- 
pales du  royaume  de  Naples. 

R.  i . Le  Labour , 2.  le  Principat , 
la  Calabre , 4.  la  Bafilicate , y.  la  P**ft7/* , 
6.  la  Cafitanate , 7.  le  comté  de  Afo/t/r  , 
qui  tient  & eft  comme  uni  à 8.  F Abruzz*. 

* D.  Quelles  font  les  villes  capitales 
& principales  dans  ces  huit  cantons  ? 

R.  Naples  & Capoue  dans  le  Labour  $ 
Bénévent  6c  Salerne  dans  le  Principat; 
Cofence  dans  la  Calabre  ; Cirenz^a  ou  Ace* 
renna  dans  la  Bafilicate  ; Otrante  6c  Bar 
dans  la  Pouille  ; Molife  dans  le  comté 
de  ce  nom  ; Aquila  6c  Chiéti  dans  PA- 
bruzze. 

IIL  D.  Quelle  eft  la  fituation  de  la 
ville  de  Naples  archev.  capitale  du 
royaume  ; une  des  plus  grandes  6c  des 
plus  peuplées  de  l’Europe  ? 

R.  Sa  fituation  au  bord  de  la  mer  fur 
le  penchant  d’une  agréable  coline , fait 
encore  plus  de  plaifir  aux  yeux , que  la 
largeur  de  fes  rues  & la  magnificence 
de  fes  édifices. 

* D.  Jufqu’où  le  mont  Véfuve  qui  eft 
i une  lieue  de  Naples , & qui  jette  con- 
tinuellement une  fumée  fort  épailfe , jet- 
te-t-il des  fiâmes  ? 

R,  Jufques  dans  Naples  même;  ce  qui 
l iij 
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y a quelquefois  caufé  des  embrafèmens; 

IV.  Capoue  archev.  par  fon  lèjour  dé- 
licieux , fut  caufe  du  falut  de  Rome  , & 
de  la  perte  d’AnnibaL 

V.  Gaéte  port  de  mer , eiî:  encore  de 
ce  canton  qui  efl  le  Labour, 

V.  Le  Principat  ou  la  Principauté  fe 
fubdivife  en  ultérieur  & en  citérieur  * 
dans  l’ultérieur  on  trouve  Bénévent  ar- 
chev. près  de  cette  ville  Charles  duc 
d’Anjou  vainquit  & tua  Mainfroi,  qui 
lui  difputoit  la  couronne  de  Naples. 

IV.  Bénévent  apartient  au  pape.  L’an 
1 688.  un  tremblement  de  terre  en  ruina 
une  grande  partie. 

V.  Dans  le  Principat  citérieur  eft  Sa- 
lerne  archev.  où  abordèrent  vers  l’an 
1040.  les  feigneurs  Normands,  qui  im- 
viterent  leurs  compatriotes  à la  conquête 
de  ce  pays , & établirent  ainfi  le  royau- 
me de  Naples. 

V.  La  Calabre  eft  le  titre  des  fils  ai- 
mez des  rois  de  Naples  ; elle  fe  fubdivife 
en  extérieure  où  efl:  Coz,enz,a  areh.  & en 
ultérieure  où  l’on  voit  Reggio  archev. 

V.  La  Bafilicate  a CirenzA  , autre- 
ment Acérenz.a  archev.  elle  eft  peu  fer- 
tile & mal  peuplée. 

V.  La  Fouille  a deux  principales  par- 
ties : la  $erre  à’Qtrante.  & la  terre  de 


en  Fers,  artificiels.  iÇP 

Èan;  la  ville  d ’Otrante  elt  fituée  fur  le 
golfe  de  Venife.  Le  Turc  Mahomet  IL 
la  prit  en  1480.  mais  elle  fut  repaie 
neuf  ans  après. 

* D,  Parente  ville  aufli  de  la  terre  d O 
trante , ne  donnoit-elle  pas  le  nom  à un 
prince  du  fang  des  rois  de  Naples  ? ^ > 
R,  Oui  ; & c’eft  par-là  que  le  fils  aine 
delà  maifon  de  laTrémouille  , qui  con- 
ferve  des  prétentions  fur  ce  royaume  * 
porte  le  nom  de  prince  de  Tarente. 

V.  La  terre  de  Bari  efi:  la  fécondé  par- 
tie de  la  Pouille  : on  garde  à Bari  le  corps 
de  S.  Nicolas  ; ce  qui  fait  une  grande 
dévotion  dans  le  pays. 

V.  La  Capitanate  fe'raporte  quelque- 
fois à la  Pouille  : elle  a pour  capitale  Lu* 
céra  s-  puis  Manfrédonia  archev.  aitffi 
apelée  du  nom  de  Mainfroi , dernier  roi 
de  Naples  de  la  maifon  de  Suabe  , 6c  fils 
naturel  de  l’empereur  Fridéric  IL 
V.  Le  comté  de  Molife  a pour  capi- 
tale Molife  ou  Boiano. 

V.  Dans  l’ Abruizje  ultérieur,  on  voit 
Aquila;  dans  le  citérieur,  Chiéti  archev. 
& Sulmone  patrie  du  poète  Ovide., 

* D.  Quel  pays  dans  la  chrétienté 
contient  dans  le  plus  petit  efpace , le  plus 
grand  nombre  d’.évéchez  6c  d archeve- 
chezf 

1 iiij. 
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R.  C’efl  le  royaume  de  Napîes  , où 
q . rent  multipliez  du  régne  de  Charle- 

III.  D.  En  quoi  doit-on  remarquer  h 
mont  CaJJin , qui  fait  partie  de  Y Avenir* 
au  royaume  de  Naples  ? 

R.  C eft  le  lieu  où  S.  Benoît  fonda 
ion  ordre  , qui  a été  depuis  fi  étendu. 


Il-ES  d’Ital 


I E* 


cleiiîiC|’:/i-avafti5e:,  “ S"tëpu  domine 
Cagùan,  la  Sicile  a Palerme  & Meffine. 


P-  A apartient  l’île  de  Corfe  qui 

capitale  ?r°yaUme  ’ & qU‘  3 BaJiie  p0ur 
R.  Elle  apartient  à la  république  de 
Genes;  & c’eft  fur  cela  que  le  Doge 
porte  une  couronne  dans  fes  armes.  & 
IV.  Les  habitons  fe  font  révoltez  de- 
puis quelques  années  ; & ces  mouvement 
a etoientjpas  encore  finis  en  1736. 

1 ^ 9’eft  drins  cette  île  <lue  fut  exilé 

je  phi  ofophe  Séneque , & qu’il  employa 
fa  philofophie  à écrire  les,  livres  de  la 
confolation  , pour  adoucir  l’ennui  d’un 
fejour  défagréable. 

* D.  A qui  apartient  aujourd’hui  la 
.Sardaigne,  dont  la  capitale  eft  Cagliari 
archev.  & dont  l’air  efï  allez  mal  fain.  I 
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R.  Cette  île  apartenoit  au  roi  d’Efpa- 
gne  j mais  par  un  traité  de  fufpenfton 
d’armes  avec  l’empereur  en  1720.  il  éva- 
cua la  Sardaigne.,  & le  duc  de  Savoie  y 
entra  comme  roi  de  Sardaigne  , dont  il 
porte  le  titre. 

III.  D.  Quel  prince  polTéde  la  Sicile 
cédée  à titre  de  royaume  au  duc  de  Sa- 
voie par  la  paix  d'Utrecht , & qui  a de- 
puis été  le  théâtre  de  la  guerre  entre  le 
roi  d’Efpagne  & l’empereur  ? 

R.  Par  un  traité  de  fufpenfton  d’armes 
en  l’an  1720.  le  roi  d’Efpagne  évacua 
cette  île,  dont  l’empereur  a eu  la  poffef*. 
fion  , jufqu’au  tems  de  la  conquête  quen 
a fait  l’Infant  d’Efpagne  Dom  Carlos 
qui  en  a été  proclamé  roi. 

iV.La  Sicile,  la  plus  grande  des  îles  de 
la  méditéranée,  eft  un  royaume  que  fon- 
dèrent les  princes  Normands  ilfus  de 
Tancréde  ,*  après  qu’ils  l’eurent  conquis 
fur  les  Sarafins  : Naples  en  étoit  une  dé- 
pendance , & n’a  fait  un  royaume  parti- 
culier qu’en  1282.  après  le  maffacre  des 
François  en  Sicile  aux  vêpres  Siciliénes. 

III.  ZX  Quel  effet  caufe  dans  la  Sicile  » 
pays  d’ailleurs  très-fertile  , le  mont  Gi- 
bel  ou  mont  Etna  qui  eft  au  milieu  ? 

R.  Le  mont  Etna  jette  du  feu  prefque 
toujours , & y caufe  de  grands  tremble^ 
mens  de  terre,  1 X 
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III-  Jy*  Que  remarque-t-on  dans  ?a~ 
terme  archey.  capitale  , & féjour  des  vi~ 
cerois  ? 

R.  i°.  La  richefie  immenfe  des  vafes 
& des  ornemens  facrez  dans  les  églifes* 
2°.  La  quantité  extraordinaire  de  fon- 
taines dans  la  ville. 

^ IV . Me  [fine  archev.  ville  des  plus  an- 
ciennes , bien  bâtie  êc  marchande  ; c’elf 
la  fécondé  ville  de  Sicile. 

* D.  Comment  le  détroit  proche  de 
Meiïine , qui  fépare  la  Sicile  du  conti- 
nent de  FItalie , apelé  le  Phare  de  Mef~ 
fine , efl-il  connu  ? 

R.  Ceft  le  lieu  des  deux  écueils  ou 
tourbillons  d’eau  fi  fameux  dans  l’anti- 
quité , nommez  Scilla  & Carïbde  ; caufés 
par  deux  pointes  de  rochers  qui  avancent 
dans  la  mer , de  chaque  côté  du  Phare. 

V.Siracnfe  a été  autrefois  une  des  plus, 
confidérables  villes  de  l’Europe  : mais 
elle  n’efi:  prefque  plus  rien  aujourd’hui  ; 
& le  tremblement  de  terre  qui  y arriva 
en  i dp  3.  l’a  comme  détruite. 

III.  Lille  de  Malthe  qui  fe-  place 
plus  communément  au  nombre  des  îles 
de  F Afrique  que  de  l’Italie , efi-elle  un 
fief  du  royaume  de  Sicile  ? 

J?.  Elle  en  dépendoit  autrefois  ; Sc 
c’efi  par  ce  titre  que  Charle -Quint  en 
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difpofapour  la  céder  aux  Chevalier  de 
Saint  Jean  , quand  ils  eurent  perdu  1 île 
de  Rhodes  ; c’eft  de  cette  habitation 
qu’ils  s’apélent  aujourd’hui  Chevaliers, 
de  Malthe, 

Rivières  d’Italie, 

Rome  a le  fameux  Tibre  , & Florence  V Arnê. 
A l’oueft’  de  T Apénin  ; à fon  nord  eft  le  Po. 

IV.  L’Italie  a le  mont  Apenin , qui 
le  partage  comme  en  deux  parties  > pref- 
que  dans  toute  fa  longueur. 

IV.  Le  Tibre  fleuve  moins  eonfidéra- 
ble  par  fes  eaux  que  par  fon  nom , i . 
fort  du  mont  Apenin  en  Tofcane,  2. 
palfe  à Rome , 3.  & fe  jette  dans  la  mer, 
de  Tofcane  au-deffous  d'Oftie. 

IV.  VJrno  1 . a fa  fource  près  de  celle 
du  Tibre  ; 2.  paffe  par  Florence  & Pife  i 
3..  fe  jette  au  golfe  de  Gènes.  Le  Tibre 
& l’ Arno  coulent  à l’occident  ou  à l’ouelt 
du  mont  Apénin. 

IV.  Le  F 0 nommé  par  les  anciens  Eri~ 
dan  eft  la  plus  grande  riviere  d’Italie 
fur  quoi  Virgile  l’apéle  Fluviorum  Rex 
Kridanus  ; 1.  il  a fa  fource  dans  les  A1-; 
pes  ; 2.  arofe  Turin , Pavie  , Plaifance  * 
Crémone  , Ferrare  ; 3.  fe  jette  dans  le 
golfe  de  Venife , par  diférens  canaux» 
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L’ESPAGNE. 

L’Espagne  a treize  cantons,  royaumes  oit 
provinces. 

Qu  ont  jadis  gouverné  diférens  rois  ou  princes*. 
“,a  Bifcaie  a Bilbao  : Y Aflurie  Oviedo  : 
Compoftelle  en  Galice  & Corogne  & Vieo  t 
Le  Leon  a fa  viHe  oiule  temple  fe  vante* 

’ Pa,enîa  . Salamanque  lavante  „ 

La  Vieille  Cafhlle.  a Burgos  ,.Valladplid  * 

La  Nouvelle  T olede  & le  royal  Madrid  ; 

Dans  l’ Andaloufie  eft  Séville  & San-Lucar 
Deux  autres  ports,  fameux, Cadix  & Gibraltar:! 
Lt  Grenade  ; & Murcie,  & Valence  ont  le  nom 
De  leur  vilië  chacun.;  Malgue  ,. Alicante  en 
lont. 

La  Catalogne  tient  Barcelone  & Girone , 

Rofe  , Urgel , Lérida  , Tortofe  & Taragone  ’ 
Au  royal  Aragon  Saragoffe  fe  voit. 

•fampelune  en  Navarre,  où  laFrance  a fon  droit* 
13  Ourquoi  les  provinces  d’Ffpagne- 
■ A ont-elles  communément  le  titre 
de  royaume  ? 

i?.  Parce  qu’elles  ont  eu  la  plupart 
chacune  des  rois  particuliers  ; fur-tout 
quand  les  Saralîns  y dominoient. 

IV.  D.  Comment  ces  royaumes,  ex- 
cepte le  Portugal , fe  font-ils  réunis  fous, 
un  feul  monarque  } 

R . La  plupart  étoient  attachés  à celui 
de  Cafiuie  , ou  a celui  d’ Aragon  ,*  lorf- 
c|ue  ces  deux  - ci  furent  eux  - mêmes, 
ïéunis  par  le  mariage  de  Ferdinand  de- 


OccL.dcn.L- " 
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puis  roi  d’Aragon  , & cflfabele  reine 
de  Caftille,  ayeuls  de  l’empereur  Charle- 
Quint  pere  du  roi  FMlipe  IL 

IV.  D.  De  quel  chef  un  fils  de  France 
regne-t-il  aujourd’hui  en  Efpagne  ? 

°R.  Du  chef  de  fon  ayeule  maternelle, 
Marie-Thérefe  reine  de  France  ; fille  du 
roi  d’Epagne  Philipe  IV.  en  conféquen- 
ce  de  la  cefilon  de Ton  père  & de  fon  frè- 
re aîné  tous  deux  morts  dauphins  de 
France. 

III.  D.  Quel  efï  le  gouvernement  de 
la  monarchie  d’Efpagne  ? 

R.  Le  roi  gouverne  abfolument  avec 
l’aide  de  fes  confeils  * qui  paient  pour 
judicieux  & fidèles. 

III.  D,  Quel  tribunal  y eft  établi 
pour  conferver  la  religion  catholique  ; 
les  autres  y étant  défendues  fous  des  pei~ 
nés  rigoureufes  ? 

R,  Le  tribunal  de  l’inquifition  établi  à 
cet.  effet , veille  fans  relâche  à ne  laiffer  . 
donner  aucune  atteinte  à la  pureté  de  la 
foi.  < ? 

* D . Sur  quoi  dit-on  que  le  foleil  n’eil 
jamais  fans  éclairer  quelque  partie  des 
états,  d’ Efpagne  ? 

R.  C’efl  que  fa  domination  s’étend 
dans  les  quatre  parties  du  monde;  fur- 
tout  dans  l’Afie  & dans  l’Amérique , 
d'où  il  tire  de  grandes  richeffes. 
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III.  D.  Que  produit  Je  téroir  fec  8c 
fabloneux  de  l’Efpagne  5=  bien  qu’elle  foit 
prefque  toute  entourée  de  la  mer  ? 

R.  i°.  Il  ne  produit  pas  beaucoup  de 
blé  ; mais  les  vins  & les  fruits  y font  ex-* 
celens , auffi-bien  que  les  huiles  & les 
laines  : 2 . les  chevaux  d’Elpagne  font 
diflinguez  par  leur  beauté  & leur  feu» 

.D.Comment  trouvez-vous  fur  la  carte 
les  13.  provinces  de  î’Efpagne  , comen- 
çant  par  la  Bifcaie,  pour  faire  le  circuit  ? 

R.  On  trouve  ainfi  de  fuite , i.la  Bif- 
eaie  , 2.  Y Afturie  ou  les  Afturie  s , 3.  h 
Galice  j puis  au  fud-efl , q.  le  Léon , y„ 
la  vieille  Caftille  5 6,  la  nouvelle  Caftille  T 
7.  1 Andaloùfte , 8.  le  royaume  de  Gre- 
nade 3 enfuite  p.  & 10.  les  royaumes  de 
Murcie  & Valence,  qui  portent  comme 
Grenade  le  nom  de  leur  ville  capitale  ; 

1 1 . la  Catalogne  ,12.  Y Aragon , & enfin 
13.  la  N avare  > fur  laquelle  la  France  a 
des  droits  bien  fondez  , & dont  le  roi 
porte  aufîi  les  armes. 

La  Biscaie  , les  Asturies  , et 
la  Galice. 

* Z).  Quelle  eft  la  ville  capitale  de  la 
Bifcaie , pays  montagneux  , dont  les  ha- 
bitans  fe  vantent  de  n’avoir  jamais  été 
vaincus } 
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R,  Ceft  "Bilbao  qui  a un  bon  port  de 
mer , & qui  efi  fort  marchande.- 

IV.  Dans  un  canton  au  nord-eft  de 
cette  province  nommée  Guipufcoa , fe 
trouve  la  forterelfe  de  Fontarabie  , dont 
le  fiége  fut  fameux  en  : la  Paliffe 

l’ayant  tenu  dix  mois  contre  les  troupes 
de  l’empereur  Charle-Quint  ; Frauget 
qui  lui  fuccéda  dans  le  commandement , 
la  rendit  lâchement , & fut  dégradé  de 
moblelfe  fur  un  éehafaut  à Lion. 

IV.  L’île  des  Fmfians  eft  tout  proche 
dans  la  riviere  de  Bidaffoa  c elt  ou  le 
roi  de  France  & le  roi  d’Efpagne  fe  par- 
lèrent, & où  leurs  miniftres  , le  cardinal 
Mazarin  , & Louis  de  Haro  conclurent 
en  1 le  traité  dit  la  paix  des  Pire - 
nées.  Cette  île  fépare  l’Efpagne  d’avec 
la  France  y une  partie  étant  à 1 Efpagne 
& l’autre  à la  France  : e’eft  l’endroit  ou 
fe  fait  d’ordinaire  l’échange  des  princes 
êt  des  princelfes  pour  les  mariages. 

* D.  Pourquoi  le  fils  aîné  des  rois 
d’Efpagne  porte-t-il  la  qualité  de  prince 
des  Afturies  ? 

R.  Parce  que  f Afiurie , ou  les  Altu- 
ries  5*  eft  le  pays  ou  fe  retirèrent^  les  an- 
ciens princes  du  fang  d’Efpagne  a la  tete 
des  chrétiens  ; au  tems  de  finvahon  des 
Maures  qui  avoient  envahi  le  rede  du 
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royaume  j c eft-la  aufli  qu’ils  recomen^ 
cerent  à régner.* 

i>.  Quelle  elï  la  capitale  des  Afluries  ? 
R.  C’elt  Oviédo  évéch.  & univerlité* 
D.  Qu’eft-ce  qui  a rendu  célébré  la 
ville  de  Compoflelle  capitale  de  la  Galice, 
evéché  & univerlité  ? 

R.  Le  grand  nombre  des  pèlerins  qui 
y ont  été  de  toutes  les  parties  de  l’Eu- 
rope , viiiter  i’églife  de  l’Apôtre  S.  Jac- 
ques patron  de  FEfpagne. 

* D.  Ou.font  fituees  R'igo  & la  Corovna. 
ports  de  mer  de  la  Galice  ? 

R.  Vigo  e£l  à l’occident  de  la  Galice  f 
& la  Corogna  eft  plus  aa  nord». 

Le  Royaume  de  Leon^, 
la.  Vieille  ôc  la  Nouvelle  Castille. 

IV.  Le  royaume  de  Léon  donna  fon 
nom.  aux  rois  chrétiens  d’Elpagne  , dès. 
qu’ils  comencerent  à conquérir  le  pays, 
fur  les  Maures  ; plus  de  trois  cens  ans 
avant  que  la  Cafti lie , nil’Aragon  eulfenît 
titre  des  royaumes , il  y ayoit  des  rois 
de  Léon.. 

* D . Que  remarque-t-on  dans  la  ville: 
de  Léon  év.  capitale  du  royaume  de  ce 
nom  ? 

R*  Son  eglife  cathédrale  eil  magnifia 


en  Fers  artificiels,  ? 20^ 
que  , & paffe  pour  la  plus  belle  d’Efpa- 

D.  Quel  renom  a Salamanque  év. 
par  fop  univerfité? 

R.  Elle  paffe  pour  la  plus  favante  uni* 
yerfité  d’Efpagne.  f % 

III.  D,  Quand  la  confiance  & la  fide- 
lité des  Caftillans  , fur  - tout  à l’égard 
de  leurs  rois  , a-t-elle  paru  avec  le  plus 
d’éclat  ? 

R.  Dans  les  guerres  qu’a  ioutenu  con- 
tre fes  ennemis  leur  roi  d aujourd  hui 
Philipe  V.  fils  de  France;  les  Caftillans 
n’ayant  jamais  paru  ébranlez , lors  même 
que  les  ennemis  pénétrèrent  jufques  dans 
leur  capitale.  . 

IV.  La  vieille  Cafiille,: pays  peu  ferti- 
le , eft  mal  peuplée  & mal  cultivée  ; fou 
plus  grand  revenu  fe  tire  de  fes  laines  » 
elles  font  les  plus  eftimées  de  FEurope. 

III.  D.  Burgos  archev.  ville  grande  9 
peuplée  & marchande  j mais  mal  bâtie  * 
eft-elle  la  plus  confidérable  de  la  vieille 
Caftille? 

R.  C’eft  la  capitale  ; mais  Falladolid 
év.  univ.  eft  une  ville  plus  belle  & des 
plus  agréables  de  l’Efpagne. 

III.  La  ville  de  Ségovïe  eft  connue  par 
le  comerce  de  fes  laines , qui  font  le^ 
plus  beaux  draps  de  l’Europe. 
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III.  D.  Quelle  eft  le  téroir  de  la  nou^ 
^elle  Calîille , la  plus  grande  province 
de  l’Elpagne  ? 

R.  Quoiqu’il  foit  fort  fec  , & qu’il  aie 
peu  de  rivières , il  ire  laiiTe  pas  d’être 
allez  fertile  en  blé  & en  fruits. 

* D,  Sur  quelle  riviere  Madrid  capi- 
taie  du  royaume  , & réfidenee  ordinaire 
des  rois , ell-dle  fituée  ? 

^ R.  Sur  la  riviere  nomée  Mançanarè s * 
ou  le  roi  Philipe  II.  a fait  conftruire  uîî 
très-beau  pont  j quoique  cette  riviere 
foit  petite , & fouvent  à fec  dans  les  gran^ 
des  chaleurs. 

III.  La  ville  de  Madrid  efl  grande  * 
belle  & bien  peuplée  r on  y remarque 
la  grande  place  où  fe  font  des  combats 
de  taureaux. 

ÏII.  U Ef curial  efl  un  viîage  à quatre 
ou  cinq  lieues  de  Madrid  5 où  Philipe  IL 
fit  bâtir  une  maifon  magnifique  ; le  roi 
& la  reine  y ont  leur  apartement  ; le  relie 
dl  occupé  par  des  religieux. 

* D.  Comment  71?//^  autrefois  capi- 
tale de  l’Efpagne  , grande  ville , mais 
mal  peuplée , eil -elle  didinguée  par  fon 
archevêché  ? 

R.  C’ell  le  plus  riche  de  la  chrétienté* 
ayant  près  d’un  milion  de  rente. 

V.  Alcala  de  Hemàrès}  ville  connut 
par  fon  uniyerlité. 


m 
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IV  II  V a trois  autres  cantons  dans  b 
aouveile  Cadille;  favok  , à l'orient  la 
Sierm  où  efl  la  ville  de  Cuenz,a  gv.  2.  au 
midi  la  iltock , qui  a pour  villes  prin- 
cipales Ciudad-Réal  & Calatrava  ; 3. au 
fud-oueft  1 ’Eftramadoure , qui  falloir  au- 
trefois une  province  particulière  , dont 
les  villes  principales  font  Badajoz.  ev . 
place  forte  ; Mérida  qui  étoit  confide- 
rable  avant  l’an  1123.  que  le  pape  Ca- 
lme II.  en  transféra  le  liège  archiepilco- 
pal  à Compoftelle  ; & Alcantara  , qui 
donne  Ion  nom  à un  ordre  de  chevaliers 
en  Efpagne. 

Andalousie. 

IV.  D . Quelle  bataille  confidérable 
en  cette  province  » fit  perdre  l’an  7 
à Rodéric  dernier  roi  des  Goths  d El- 
papne , la  vie  & la  couronne  ? 

% Celle  où  les  Maures  s’emparèrent 
de  l’ Efpagne  , qu’ils  ont  pofiedée  près 
de  huit  fiécles  ; au  moins  dans  quelques 
provinces. 

* D.  Pourquoi  l’Andaloune  pafle-t- 
elle  pour  la  plus  belle  province  , & efl-: 
elle  dite  la  cave  de  f Efpagne  ? 

R.  Parce  qu’elle  eft  la  plus  abondan- 
te en  fruits , en  olives  , & en  vins  ; elle 
produit  aufii  les  meilleurs  chevaux  d E15 
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pagne  qui  font  fi  renommés. 

Qu  êft-ce  qui  rend  Séville  archev# 
umv.  capitale  de  l’Andaloufie,  la  plus 
confiderable  ville  & la  plus  peuplée  de 
1 Efpagne , après  Madrid  ? 

r <îu’e^e  magnifique  dans 

les  eglifes  , très-marehande , & très- 
riche  ; tous  les  tréfors  du  Pérou  qu’on 
aporte  enElpagne,  s’y  déchargent,  &v 
abordent  par  SanHncar  port  de  mer  de 
cette  province» 

I V.  L’églife  métropolitaine  de  Sévi  11® 
a an  clocher  où  il  y a vingt-quatre  clo- 
ches d une  extrême  grofleur. 

IV.  Cor  doue  év.  connue  par  la  naiffin- 
ce  du  philofophe  Sénéque , & du  poëte 
-Lucain  ion  neveu. 

* D,  Où  eft  fituée  Cadix , ville  riche  & 
fort  maichande , a caule  de  fon  port  ? 

i?.  Elle  efl  dans  une  île  de  même  nom,1 
connue  des  anciens  fous  l’idée  des  Co- 
lories d Hercule , où  ils  fe  figuroient  qu’é- 
toit  le  bout  du  monde* 

' Fa  Gi^raltar  un  autre  port  de  mer 
vrrr  ’ Cote  d u détroit  qui  fépare 

1 Elpagne  de  l’Afrique. 

.Grenade,  Murcie  , et  Valence. 

D.  D’où  les  royaumes  ou  provinces 
de  Grenade  x de  Murci<r&  de  Faïence  i 
tirent-ils  leur  nom  £ B 
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R.  Chacun  de  fa  ville  capitale. 

IV.  D.  Quel  avantage  tira  l’Efpagne 
quand  le  royaume  de  Grenade  fut  repris 
fur  les  Maures  en  145)2-,  par  le  roi  Fer- 
dinand & la  reine  Ifabéle  ? 

R.  On  détruilit  par-là  entièrement 
l’empire  que  ces  infidèles  s’étoient  éta- 
blis en  Efpagne  depuis  fept  ou  huit  fié- 
clés. 

V.  Outre  la  foie  que  produit  ce  pays  ; 
par  la  quantité  extraordinaire  de  fes  mû- 
riers ; on  y trouve  quelques  pierres  pré- 
cieufes  ; le  pays -d’ailleurs  eft  fertile. 

IV.  La  ville  de  Grenade  archev.  univ. 
une  des  plus  grandes  d’ Efpagne,  n’efi  pas 
peuplée. 

* D.  Où  efi  fituée  Malgue  ou  Malaga 
év.  connue  par  fes  vins  & par  fon  port  # 
de  mer  ? 

R.  C’eft  fur  la  côte  de  Grenade. 

IV.  Murcie  év.  ville  alfez  belle  , efi: 
fituée  dans  un  téroir  agréable  ; on  y voit 
le  tombeau  du  favant  Alphonfe  roi  de 
Caftille  , dit  l’ Aftrologue. 

IV.  Cartagène  év.  ville  fort  marchand 
de  à caufe  de  fon  port , un  des  meilleurs 
d’Efoagire,  efi  du  royaume  de  Murcie. 

IV.  Le  royaume  de  Faïence  fournit 
beaucoup  de  grains , de  fruits , de  fel 
pc  de  foiç  ; il  efi  arofé  par  beaucoup  de 
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rivières  ; il  a aufli  divers  ports  de  mef*- 

III.Z>.Outre  la  ville  de  Valence , arche 
«ne  des  plus  riches  & des  plus  agréables 
d'Efpagne , quelle  autre  ville  eft  diftin- 
guée  au  royaume  de  Valence? 

R.  Æcant  au  midi,  fur  la  côte  de  Va- 
lence ,&  au  fud-oueft  des  îles  Baléares , 
eft  célébré  par  fes  vins,  les  plus  falutaires 
h-  l’ellomac. 

Catalogne  et  Navare. 

V.  D.  Sur  quoi  prétend-on  que  vient 
le  mot  de  Catalogne , des  mots  Gotha  & 
Alania  3 au  tems  du  débordement  des 
peuples  barbares  ? 

t que  cette  province  fut  domi- 

née par  les  Gots  & par  les  Alains  qui 
• s’y  réunirent  vers  fan  400. 

* D.  Pourquoi  eft-elle  la  plus  forte 
des  provinces  d’Çfpagne  ? 

R.  Parce  que  la  plupart  de  fes  villes 
font  des  places  fortes  ; étant  frontières 
de  f Elpagne  du  côté  de  la  France. 

III.  D.  Qu’ed-ce  qui  rend  Barcelone 
ev.  univ.  capitale  de  cette  province,  une 
place  très-forte  ? 

R.  C’eft  qu’étant  fur^la  mer,  & de 
plus  étant  grande  & peuplée  , il  faut  une 
pote  conddérable  pour  Y alîîéger. 

IV.  Elle  ne  lailfa  pas  d’être  prife  par 
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le  duc  de  Vendôme  en  1697  ■>  mais  ^uC 
rendue  aux  Efpagnols  à la  paix  de  Rif- 
vik  ; l’archiduc  aujourd’hui  empereur» 
la  prit  en  1 705* , & elle  eft  rentrée  depuis 
fous  l’obéiffance  du  roi  d’Efpagne  ; elle 
eft  bien  bâtie , & marchande , à caulè 
de  fon  port  ; elle  palfe  pour  la  plus  pro? 
pre  & la  mieux  pavée  de  toute  l’Efpa? 
gne. 

' V.C’eft  aufll où  l’archiduc  aujourd’hui 
empereur , qui  prétendoit  à la  couronne 
d’Elpagne , s’étoit  retiré  depuis  que  fes 
troupes  avoient  été  entièrement  défai? 
tes  ( 17 1 1.  ) par  l’armée  d’Elpagne  co? 
mandée  par  fon  roi  Philipe  V . 

Y.  Girone  év.  ville  très-bien  fortifiée, 
droit  autrefois  l’apanage  des  fils  ainez 
des  rois  d’Aragon  : le  maréchal  duc  de 
Noailles  l’avoit  prife  au  fort  de  l’été  en 
1 69 4 , le  duc  de  Noailles  fon  fils  la  prit 
au  fort  de  l’hiver  en  1.7 1 1 . 

V.  Vrgel  év.  où  l’évêque  F elix , avec 
Elipand  archevêque  de  Tolede , renou- 
vela les  erreurs  du  Neftorianifme  vers 
fan  800. 

IV.  Lérida , autre  ville  très-forte , fe 
rendit  en  170^,.  à M.  le  duc  d’Orléans  ^ 
après  une  vive  réfiftance  : comme  ‘l’or-* 
fofe,  év.  l’an  1708. 

y Tarragone  arch,  fut  bâtie , dit-on  , 
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par  les  Scipions  : elle  fut  depuis  capitale 
d’une  province  Romaine , qui  compre- 
noit  près  de  la  moitié  de  l’Efpagne. 

Aragon  et  Navare. 

III.  D.  Pourquoi  le  royaume  d’Ara- 
gon doit-il  être  remarqué  parmi  les  au- 
tres royaumes  d’Efpagne.f 

R.  Parce  qu’il  eft  un  des  deux  royau- 
mes , de  l’union  defquels  s’eft  formée  la. 
couronne  d’Elpagne  ; telle^qu’elle  eft  au- 
jourd’hui , depuis  environ  200.  ans. 

* D.  Quels  titres- diftinguent  Sara - 
go([e  capitale  d’ Aragon  s ville  ancienne  , 
grande , belle  & allez  peuplée  ? 

R.  Saragojfe  eft  un  archevêché  , & a 
une  univerfité. 

VI.  Taraçon  ouTaraçone , Balbafiro, 
Huefque  ou  Huefca  univ.  font  trois  villes 
épifcopales  de  l’ Aragon. 

* D.  Quel  droit  ont  fur  la  Navare  les 
rois  de  France  qui  en  portent  les  armes  ? 

R.  Le  droit  de  notre  roi  Henri  IV. 
qui  du  chef  de  fa  mere  Jeanne  d’ Albret, 
étoit  roi  de  Navare. 

V.  Elle  eft  au  pouvoir  des  rois  d’Ef- 
pagne , depuis  qu’ils  l’ont  prife  fur  Jean 
d’ Albret  , qui  en  étoit  rôi  & polfelfeur 
légitime  : & qui  étoit  aïeul  maternel  de 
notre  roi  Henri  IV. 


A 
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D.  Quelle  efi:  la  capitale  de  la  Na- 
vare  f 

i£.  C’efl  Pampelune  : qui  fut , dit-on , 
bâtie  par  Pompée. 

Iles  d’ Espagne. 

Majorque  île  fait  voir  la  ville  de  fon  nom. 

Et  dans  l’île  Minorque  on  voit  le  port  Mahon. 

III.  D.  Quel  nom  comun  avoieîit  les 
îles  Majorque , Minorque  & Ivique  ? 

R.  Ces  trois  îles  voifines  Tune  de  l’au- 
tre à l’orient  de  l’Efpagne , s’apeloient 
anciénement  d'un  nom  comun  îles-Ba- 
léares. 

IV.  L’île  de  Majorque  fut  donée  à ti- 
tre de  royaume  à Jaque  fils  puîné  de  Ja- 
que roi  d’Aragon  , qui  l’avoit  conquife 
fur  les  Maures  au  treiziéme  fiécle  : un 
autre  Pierre  aufii  roi  d’Aragon  la  reprit. 

D.  D’où  l’île  dite  Majorque , tire-t-elle 
fon  nom  ? 

R.  De  Majorque  la  ville  capitale,  év« 
& féjour  ordinaire  du  vice-roi. 

V.  L’île  de  Minorque , qui  dépendoit 
du  royaume  de  Majorque , eii  pleine  de 
montagnes  : fa  capitale  efi:  Citadella  ; 
elle  a aufii  Mahon . 

D.  A qui  le  port  Mahon , qui  efi;  un 
de§  meilleurs  de  la  méditéranée,  a-t-il 
K 
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été  laifle  depuis  la  paix  d’Utrecht  ? 

R.  Aux  Anglois  qui  l’avoient  pris 
dans  la  derniere  guerre. 

V.  La  petite  île  Yvica , tire  aufli  foi* 
nom  de  la  ville  capitale. 


LE  PORTUGAL. 

]Le  Portugal  au  fud a Lisbojie , Evora : 
Çonimbre  , & Brague  au  nord  : I’Alg  arve 
a Tavira. 

JV.  D.  E royaume  ayant  été  fous 
la  domination  des  rois 
d’Efpagne  près  de  60  ans , comment  s’en 
dra-t-il  par  une  révolution  en  1 640  ? 

R.  On  mit  fur  le  trône  le  duc  de  Bra** 
gance , ayeul  du  roi  d’aujourd’hui  ; & qui 
droit  fon  droit  de  Catherine  duchefte  de 
pragance , petite-fille  du  roi  Emanuel. 

JII.  D . Le  gouvernement  du  Portu*- 
gai , n eft-il  pas  à peu  près  comme  celui 
d’Efpagne  ? ^ 

R.  Oui  ; mais  l’inquifition  pour  la  foi 
y eft,  dit-on,  plus  févére. 

III.  D.  Quelle  eft  la  longueur  de  ce 
royaume > le  moins  étendu  de  l’Europe  ^ 
Æ.I1  n’a  que  120  lieues  de  longueur 
fur  30  de  largeur  -,  mais  il  eft  plu?  peuplé 
que  fElpagne, 
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IV.  Le  rçi  de  Portugal  a de  grands 
■domaines  en  Amérique  fur-tout  au  Bre- 
fil  : il  en  a auffi  en  Afrique  & en  Afie. 

* D.  Quelles  font  les  trois  parties 
principales  du  Portugal  ? 

R.  i.  La  partie  méridionale  depuis 
Lisbone  fa  ville  capitale  ; 2.  la  partie  fep- 
tentrionale  ; 3.  le  petit  royaume  d’ Al- 
garve , qui  dépend  aufîi  du  Portugal , & 
qui  eft  à fon  midi. 

* D.  Que  11- ce  qui  rend  le  port  de 
Lisbone , capitale  & arch.  un  des  plus 
beaux  ports  de  FEurope  £ 

R.  Ceft  que  la  rivière  du  Tage,  qui 
le  forme , a dans  cet  endroit  plus  d’une 
lieue  de  largeur  ; & de-là  on  voit  la  ville 
en  emphitéatre,  avec  beaucoup  d’égüfes 
& de  palais  magnifiques. 

III.  La  ville  eft  grande , bien  peu- 
plée, riche  & fort  marchande  ; mais  les 
rues  font  étroites  & mal  propres. 

V.  Evora  archev.  eff  la  fécondé  ville 
du  royaume  •>  elle  eut  pour  premier  ar- 
chevêque le  cardinal  Henri,  qui  depuis 
fut  roi  de  Portugal  ; faccédant  à fon  petit 
neveu  le  roi  SébafHen. 

IV.  Conimbre  évéch.  connue  par  fon 
univerfité  ; on  a un  cours  de  Philofo- 
phie  compofé  par  ceux  de  Conimbre , 
gui  a pafle  pour  excélent , par  raport  aux 

K ij 
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principes  de  l’anciéne  Philofophie.  ' 

IV.  Porto  év.  ville  affez  grande  -,  peu* 
plée , fort  marchande  , & la  plus  riche 
après  Lilbone  : c’eft  d’elle  que  le  Por- 
tugal tire  fon  nom  ; elle  eft  fituée  vers 
l’embouchure  du  Douro. 

IV.  Prague  ville  anciéne , liège  d’un 
archev.  primat  du  royaume. 

IV.  JD.  Par  quel  comerce  eft  connu  le 
petit  royaume  d’Algarve  qui  a Tavira 
pour  capitale  ? 

K.  Par  fon  grand  comerce  de  vins  & 
par  fa  fertilité  : il  fut  uni  àceluiduPortu^ 
gai  par  le  mariage  d’Alphonfe  III.  avec 
Béatrix  de  Caftille  au  treiziéme  fiécle. 

Ji  vie’res  d’ Espagne, 
et  de  Portugal. 

Ebre  j Guadalqidvir  y Guadiana , le  Page  , 

Le  Douro  t le  Minho  dans  l’Hifpanique  Plage*’ 

* D.  Comment  trouvez-vous  les  fix 
principaux  fleuves  d’Elpagne  , depuis 
l 'Ebre  P 

R.  Vers  le  midi  coulent  le  Guadalqui- 
vir  & la  Guadiana  ; ont  leur  emboucha 
re  dans  la  mer  au  fud-oueft  d'Efpagne  ; 
le  Tage , le  Douro  , & le  Minho  ont  la 
leur  dans  l’océan,  au  couchant  du  Por- 
tugal, 
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IV.  L 'Ebre , en  latin  Iberus,  d’ôù:  les 
peuples  d’Efpagne  ont  été  nommez  lbé~* 
Viens , i.  prend  fa  fource  aux  montagnes 
de  la  vieille  Caftille  & des  Alluries , 2. 
paflfe  à Saragoce , à Tortofe  ; 3.  fe  jette 
dans  la  mer  méaitéranée. 

IV.  Le  Guadalquivir  1.  a fa  fource 
dans  une  montagne  de  la  Caftille-nou- 
velle  vers  la  Murcie;  2.arofe  Cordoue, 
Séville  , San-Lucar  ; 3.  a fon  embou- 
chure dans  l’océan,  entre. le  Portugal  6c 
Cadix. 

IV.  La  Guadiana  1 . a fa  fource  aux 
montagnes  de  la  nouvelle  Caftille  du 
côté  de  Valence  ; 2.  arofe  Calatrava  > 
Ciudad-Réal,  Mérida,  & Badajoz;  3.  fe 
jette  dans  l’océan,  féparant  TAlgarve  de 
l’Andaloufte. 

IV.  Le  Tbage  1 . a fa  fource  aux  confins 
de  l’ Aragon,  & de  la  nouvelle  Caftille , 

2.  arofe  Tolède , Alcantara  , Lifbone  , 

3.  fe  jette  dans  l’océan  , un  peu  au-def- 
fous  de  Lifbone. 

IV.  Le  Douro  1 . vient  des  montagnes 
de  la  vieille  Caftille  vers  Saragoce , 2. 
arofe  Valladolid , Porto  ; 3.  fe  jette  dans 
l’océan  au-delfous  de  Porto. 

IV.  Le  Minho  1 . a fa  fource  dans  la 
Galice;  2.  fépare  vers  fon  embouchure  la 
-Galice  du  Portugal;  3.  fe  jette  dans  l’o- 
céan. iij 
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L’ANGLETERRE. 

OU  LES  ÏLEsBri  TA  N I QU  E S» 

^Angleterre  , I’Ecosse  & I’Irlande 
ont  la  loi  , 

Que  dans  ces  trois  états  leur  donne  un  même 
roi  : 

Londre  a 1 Eït  r & Cambridge  avec  Cantor- 
beri  : 

a.  Porjlmonth  avec  Pleimouth  , Excéder  au 
midi  : J 

3,  Galle  eft  à l’occident:  4,  Lancajl're , York  au 
nord  : 

> Le  milieu  tient  Chefter  Brijlol  ; Glocêflre  2 
Oxfort „ 

* D.  Omment  les  îles  Britaniques  > 

comprifes  fous  le  nom  de 
Grande-Bretagne , font-elles  trois  états, 
qui  n’ont  qu’un  même  roi  ? 

R.  C’efl  que  Y Angleterre  & YEcoJfé 
(qui  font  une  île)  & Y Irlande  qui  en  fait 
Tune  autre , font  également  fous  la  domi- 
nation d’un  même  fouverain  depuis 
1603  j que  rjEcoflè  fut  jointe  à T Angle» 
terre. 

* Efo  quelle  forte  le  gouvernement 
d’Angleterre  ef^-il  en  même-tems  mo- 
narchique & républicain  ? 

R,  JCe  roi  fait  ce  qu’il  lui  plaît  ; pour- 
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iru  du  il  n’en  coûte  rien  au  peuple  : mais 
on  ne  lève  nuis  fubfides  que  par  1 avis  du 

III  D. Quelles  font  les  deux  cham- 
bres  de  l’aflemblée  du  parlement  ? . 

j?.  i.La  Chambre-haute  , compoiee 
des  princes  du  fang,  ducs,  comtes  ^ar- 
chevêques & évêques  ; 2.  L?i  Chambre- 

baffe  , compofée  des  députez  des  provin- 
ces & des  villes.  . 

III.  D . Qu  eft-ce  que  la  religion  pro- 
reliante  épifcopalê , qui  eltla  dominante 
en  Angleterre  ? 

R.  C’eil  comme  la  calvmifte;  mais  ou 
Pon  a retenu  des  évêques  : le  nombre  des 
calvinilles  non  épifcopaux  , oit  preibi- 
tèriens , y eft  encore  fort  grand. 

III.  D.  Comment  dans  1 Angleterre, 
oui  produit  abondament  tout  ce  qui  elt 
Snéceflaire  à la  vie , fuplée-t-on  au  vin  qui. 

ji’y  croit  pas  } „ , 

R.  On  y fuplée  i°.  par  celui  qu  on  j 
aporte  des  pays  étrangers,  2°.  par  1 exce- 
lente  bière  qu’on  y fait , & 3 °.  par  le  cidre 
qui  y croît  en  divers  endroits , & qui  elt 

très-bon,  . 

VL  Le  pays  porte  de  1 étain  , du 
plomb,  du  charbon  de  terre  , des  cuirs 
en  quantité.  Le  comerce  y fleurit  ; les 
cadets  de  h noblefle  embralfant  cette 
K iiij 
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profeflion  ; ce  qui  entretient  J’opulene# 
dans  les  grandes  maifons  ; 2.  l’Angleterre 
a des  ports  fort  bons  & en  grand  nombre, 
& beaucoup  de  m^nufaéïures.. 

III.  D Qu’eft-ce  qui  contribue  à ren- 
dre les  draps  qu’on  fabrique  en  Angle- 
terre, plus  beaux  qu’ailleurs  ? 

R,  C ed  que  la  laine  du  pays  y elî  ex- 
célente  ; les  moutons  y paiffant  la  nuit 
auffi-bien  que  Je  jour;  à caufe  qu’il  n y a 
point  de  loups  en  cette  île. 

V.  L’Angleterre  fe  divife  en  cinquan- 
te-neuf cantons , ou  comtez , qu’on  nome 
en  langue  du  pays  Scires  ; mais  cette 
divinon  ne  fe  pourroit  retenir  comodé- 
ment  a caufe  de  fon  étendue. 

D.  Comment  féparez-vous  comodé^ 
ment  l’Angleterre  en  cinq  parties  ? 

R.  Mettant  la  1.  à l’orient , la  2.  au 
midi,  la  3.  à l’occident,  la  4.  au  nord, 
& la  y.  au  milieu  des  quatre  autres. 

D.  Quelles  villes  principales  trouvez- 
vous  à l’eft  ou  à l’orient. 

R.  Londre  cap.  du  royaume  , puis 
Cambridge  à fon  nord  , & Cantorbéri  à 
fon  fud-eft,  avec  Douvres  ; port  où  l’on 
arive  ordinairement  en  venant  de.France 
par  Calais. 

Z>.  De  quelle  partie  font  les  villes  & 
les  ports  de  PorftmoUth&àç  Plimoutk 3 
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îa  ville  d ’Excefter,  &le  canton  de  Cor- 
nouailles ? 

R.  Ces  villes  font  de  la  partie  au  mi- 
di ; aulîi-bien  que  le  canton  de  Cornouail- 
les , où  font  des  mines  du  plus  bel  étain 
du  monde. 

D.  Quelle  principauté  oeupe  toute  la 
partie  à l’occident  ? 

R.  C’eftla  principauté  de  Galle  s titre 
des  fils  aînez  des  rois  d’Angleterre,  & 
dont  la  principale  ville  eft  Montgomeri . 

D.  Les  villes  de  Lancafire  & d’York ' 
étant  les  principales  à remarquer  dans  la 
partie  au  nord  ; lefquelles  trouvez-vous 
plus  remarquables  dans  la  partie  du  mi- 
lieu ? 

R.  Chefter  & Briftol , puis  Oxjort  fa- 
meux par  fa  docte  univerfité,  font  de  la 
partie  du  milieu. 

* D.  Quelle  elt  la  fituation  de  Londre 
féjour  des  rois  , qui  p'aflfe  pour  une  des 
plus  grandes , des  plus  magnifiques  , des 
plus  marchandes  , des  plus  puilfantes 
villes  du  monde  ? 

R.  La  ville  de  Londre  elt  bâtie  en  long 
fur  le  bord  de  la  Tamife  , où  il  y a un 
arfenal , & un  port  des  plus  beaux.  - 

IV.  Le  parlement  s’afiemble  au  palais 
de  Weftminfter  ; dans  l’églife  duquel 
font  les  maufolées  des  rois  & des  reines 
d’Angleterre»  & y 
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D.  Eh  quoi  Eendfor  bourg  fur  la  Ta- 
mife , à iépt  lieues  au-deffus  de  Londre  9. 
çft-il  remarquable  ? 

R.  Les  rois  d’Angleterre  y ont  un 
cbateau  richement  meublé , 6c  un  très- 
beau  parc. 

IV.  Dans  la  chambre  de  ce  chateau  y 
s’ahfemblent  tous  les  ans  le  jour  de  S.- 
George  , les  chevaliers  de  la  jaretiére. 

IV.  Cambridge  a une  célébré  univer- 
fité. 

* D.  Quel  titre  a Cantorbéri , archev* 
ville  fort  anciéne,  mais  petite  ? 

R.  Son  archevêque  di  primat  & pre- 
mier pair  d’Angleterre. 

IV.  Avant  te  fchifme  d’Angleterre } 
il  étoit  légat  du  pape,  Scprécédoit  les 
princes  du  fang. 

D.  Outre  que  Rorfbmouth  eft  un  des 
meilleurs  ports , en  quoi  cette  place  eft- 
elle  encore  importante  ? 

R.  Porftmouth  eft  la  plus  forte  place' 
d- Angleterre,  & un  de  fes  quatre  arfe- 
Baux. 

IV7.  Plimouth  n’eE  qu’un. bourg  alfez^ 
mal-propre  p mais  connu  par  fon  port  , 
qui  elt  des  plus  fréquentez  d’Angleterre 
de  défendu  par  un  fort  chateau. 

III.  D.  Qu  éft-ce  qui  rend  Excefier  y> 
ville  jolie,  d’ailleurs  , fi  comercanrel' 
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R.  Ses  fabriques  de  ferges  très-fines  , 

& des  plus  beaux  draps  d’Angleterre. 

IV.  D.  Depuis  quand  la  principauté 
de  Galle,  pays  affez  mauvais  ; donne- 
t-elle  fon  nom  aux  fils  ainez  des  rois 
d’Angleterre  ? 

R.  Depuis  le  roi  Edouard  I.  qui  en  fit 
la  conquête  vers  1282  ? fur  un  prince; 
indépendant. 

IV.  Le  pays  de  Galle,  vers  Montgo - 
vneri , a des  chevaux  très-eflimez  ; la  ville* 
de  Pembrok^vt rs  le  fud-oudl , a un  des; 
meilleurs  ports  du  monde.  _ 

‘ IV.  Dans  la  partie  au  nord  d’ Angle- 
terre , la  ville  de  Lancafire  donna  fon 
nom  à la  branche  royale  de  Lancafire  ; 
dont  étoient  les  rois  d’Angleterre  dut 
nom  de  Henri  , lefquels  fe  portèrent 
pour  rois  de  France. 

III.  D.  Quelle  diflinéïïon  a la  ville 
â’Yorb  grande  ville  & la  fécondé  dm 
royaume  , mais  mal  peuplée  î 

R.York^f iége  d’un  archevêque  5 eft 
E apanage  des  fils  puinez  des  rois. 

IV.  L’archevêque  d’York  courone  Ia; 
reine  d’Angleterre  , dont  il  ed  le  cha- 
pelain perpétuel.  Le  pays  a des  minesj 
de  plomb , de  cuivre , êc  de  fer.* 

I V.  Dans  la  partie  du  milieu  Chefier 
tVi  efl  le  grand  paffage  d’Angleterre  ef£ 
K..vp 
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Irlande  : à fon  orient  eft  Darli , où  font 

des  mines  du  meilleur  plomb. 

D.  La  ville  de  Briftol  ëv.  qui  ell  la 
troïliéme  d’Angleterre  & a le  plus 
grand  comerce  après  Lonare,  efl-elle 
belle  ? 

R.  Elle  ell  propre  & bien  bâtie , mais 
les  rues  en  font  étroites. 

III.  D.  En  quoi  Oxfort  év.  & fameux 
fe  univerlité , où  fleurilfent  les  belles  lé- 
très  depuis  plulieurs  fiécles , eft-elle  plus 
remarquable  f 

R.  Par  fa  bibliotéque  pleine  d’anciens 
manufcrits  ; ' & par  les  beaux  jardins 
pour  la  médecine. 

Ecosse  et  Irlande, 

Dans  TEcosse  Edimbourg  3 GJafcou 3 puis 
Aberden, 

Limerich  en  Irlande,  Armach  3 après, 
Dublin _ 

IV.  L’Ecode  ell  un  pays  froid  &venr 
teux,  peu, fertile  en  blé  ; mais  qui  a des. 
beftiaux. 

D.  Quels  titres  ont- en  Ecolfe  les  vil- 
les d’ Edimbourg  capitale  ? Glafccu,  & 
JLbtràen  P 

R..  Edimbourg  & Aberâen  font  éva- 
diez,. & Glafcou  archevêché  j & toutes 
trois  ont  univerlité* 
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IV.  Edimbourg  eft  fitué  fur  une  hau- 
teur & défendu  par  un  château  qui  paffe 
pour  imprenable;  la  ville  eft  grande  & 
afe  belle  , lituée  à l’orient  de  1 Ecofle 
près  du  golfe  de  Forth. 

1 IV.  Glafcovr  fécondé  ville  d Ecoife  eft 
dans  un  terroir  agréable  , qui  la  fait 
nommer  le  paradis  de  1 Ecoife. 

Aberdone  ou  Aberden , a un  bon  port 
qui  la  rend  peuplée,  & fort  marchande  : 
elle  eft  au  nord-elt  d’Edimbourg  , près 

de  la  mer-  . . » * i 

IV.  L’Irlande  eft  attachée  a 1 Angle- 
terre depuis  le  12.  fiécle  que  le  roi  Hen- 
ri II.  en  ayant  reçu  l’invelliture  du  laint 
fiége , fut  reconu  de  ceux  du  pays  : mais 
le  roi  Henri  VUE  eft  le  premier  qui  ait 

pris  k titre  de  roi  d’Irlande. 

III.  D.  Que  produifent  en  Irlande  les 
pâturages  qui  y font  fi  bons , qu’on  en. 
tire  les  beftiaux  ; de  peur  qu’ils  ne  pail- 
lent à l’excès  ? 

R.  C’eft  ce  qui  y fait  un  comerce 
confidérable  de  cuirs  & de  laines , de 
heure  & de  fuif. 

* D.  Quel  port  a Dublin,  univeriite a 
ville  allez  grande  , bien  bâtie  & mar- 
chande ? , r 

R.  Il  n’y  vient  que  des  barques , a eauie 
d’un  banc  de  fable  à l’embouchure  de  là 
rivière» 
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* Z>.  Y a-t-il  en  Irlande  Vautres  villes 
remarquables  que  Dublin,  cap.  arch.  6c 
fejour  du  viceroi  ? 

R.  On  doit  connoître  encore  Armach  r, 
ville  ruinée  , quoique  primatie  d’Irlan- 
de; puis  Limer  ikJkL  on  dondéri,  évéché* 
villes  marchandes  & fortes. 

V.  On  divife  ordinairement  l’Irlande 
en  4.  parties.  1 . L’orientale  dite  Lagé- 
nie  a Dublin  la  méridionale  ou  Momo- 
me  a Limerickj  3.  l’occidentale  ou  Co- 
nacie  a Gallouai  ; la  feptentrionale , dite 
$fl  tonie  a London  déri  & Armach^ 

V . Armach  étoit  conlidérable  autre** 
fois  : le  célébré  UfTérius , qui  publia  le 
fiécle  paffé  une  chronologie  ellimée  , en 
étoit  archevêque. 

Rivie’res  de  la  Gr.  Bretagne.. 

I/Anglois  a la  Tamife  , & le  Tai TEcofTois  v 
Le  Schannon  fe  répaiïd  au  pays  Irlacdois. 

*"D.  Où  paflfentles  trois-plus  eonfidé- 
râbles  rivières  de  la  Grande-Bretagne  ? 

R.  1 . La  Tamife  en  Angleterre  palfe  à 
Oxfort  &à  Lotidres ,*  2 . le  Tai  dans  i'E- 
eolfe  la  divife  en  deux  parties  ^ l’une  fep- 
tentrionale & l’autre  méridionale  ; 3.  le 
Schannon  en  Irlande  palfe  à Limerick. 

III.  La  Tamife  s’appelle  Ife , depuis  fa 
fource  ju%’un  peu-au-dedus  d Oxfort^ 
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j_,e  T'ai  coule  d’orient  en  occident  a quel- 
eues  lieues- d’Edimbourg  au  nord. 

XV.  L’ Angleterre  a encore  deux 
grandes  rivières  ; la  Saverne  qui  fe  jette 
dans  la  mer  au,deflous  de  Bnfiol  ; & 

P Humber  qui  eft  comme  un  bras  de  mer  ,, 
groflî  de  deux  ou  trois  rivières  , qui! 

reçoit  au-de&sd’Portau  Bord-eft. 

V.  La  ïamife , i . a fa  fource  au-def- 
fus  d’Oxfort  ; 2.  arofe  Oxfort , Vindfor, 
Londre  ; 3.  fe  jette  à l’eft  de  1 Angleter- 
re , dans  la  mer. 

V Le  7 ai,  1.  a là,  fource  vers  un  lac 
près  du  mont  ©ramp;  2.  partage  l’Ecof- 
fe  , coulancd’ occident  en  orient , pafle 

à Dundee , & 3,  fe  jette  dans  la  mer  un 
peu  au-defîous.  . 

F V.  Le  Sehannon , r.  a fa  fource  près5 
de  Létrim  ; 2.  forme  un  lac  au-de: ffus  de- 
Eeimerick  qu’il  arofe  ; 3..  fe  jette  a oueil 
d’Irlande. 


Iles  de  la-  Se.  Bretagne. 

mcht„Sorling,  Germai,  ve rs  l’Irlande  & 
Au  nordd’Ecotfe  Orcade„&  l’ile  Mailani. 

D.  Quelles  font  les  principales  îles 
dépendantes  de  l’Angleterre  & de  1 

j>,  Les  glus  eonfidérables  font  vers  k 
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fud , File  de  ÎP'icht , les  Sorlingues  : vers' 
le  füd-oueft  font  Germai , & Gernez.ai  3 
fur  les  côtes  de  Normandie  : vers  l’Ir- 
lande à l’oudt  de  l’ Angleterre , l’île  du 
Man  s puis  les  îles  Orcades  au  nord  de 
FEcolfe  dont  elles  dépendent , & dont 
la  principale  eû.  Mailand. 

III.  D.  Quariva-t-il  dans  l’île  de 
Wicht,  agréabk  & fertile,  au  roi  Charle 
I.  l’an  1 640  ? 

R.  C’ell  où  il  fut  prifonier  dans  la  for- 
terelfe  de  Carelfbrok  par  les  parlemen- 
taires ; qui  ne  l’en  tirèrent  que  pour  le 
mettre  à mort  à Londre. 

Y . Les  îles  Sorlingues , ou  de  Scilli  font 
petites , mais  au  nombre  de  30.  ou  40. 

IV . Les  îles  de  Germai,  & de  Gernez.ai 
font  fur  les  côtes  de  la  Normandie , dont 
elles  dépendoient  autrefois  : on  y parle 
un  franc  ois  corrompu , l’on  y fait  de  très- 
bon  bas  d’eftame fia  laine  y étant  excé- 
lente. 


LE  DANEMARK. 

L’état  de  Danemark  à Feft,  contient  1.  des 
îles  ; 

Copenhague  & Rofchild  en  font  premières 
villes. .. 

a.  Le  Jutland  ou  Vibourg  ; SîefviK  vers  Te 
Hôlftein  : 

Chridiane  en  3.  Norvège',  4.  I flan  de  efl  vers 
Dronthein* 
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IV  D Epuis  quand  le  Dannemark 
* \j  neft-il  plus  un  royaume 

fcle&if  ? . M « 

R Depuis  environ  deux  cens  ans , il  en: 

comme  héréditaire;  & fut  déclaré  tel, 
&abfokment  monarchique  en  i66o>  ^ 

III.  D.  Ce  pays  froid,  mais  peuple, 

& fertile  fournit-il  au  comerce  ? 

R.  Son  plus  grand  comerce,  elt  de 
chevaux  & de  bœufs , qu’on  menne  en 
Alemagne , & en  Holande. 

IV.  Les  Danois  font  fpirituels  & ama- 
teurs  des  belles  létres  : ils  fuivent  la  re- 
liaion  Luthériene  , & ont  prefque  les 
ïifêmes  inclinations  que  les  Aiemans. 

III.  D’où  le  roi  qui  a y.  ou  fix  mil- 
lions de  revenu  , en  tire-t-il  environ  le 

tier^’  D’un  tribut  qu’il  fait  payer  aux 
vaifleaux  qui  patient  par  le  détroit  du 
Simd , entre  le  Danemarck  &la  Suede. 

D.  Quelles  font  les  quatre  parties  prin- 
cipales des  états  du  roi  de  Danemark  ? 

R,  Ce  font  i . les  Iles  du  Danemarck; 
qui  font  à l’eft;  z.lzJutlœnd , qui  eft  une 
prefque  île  contiguë  à F Alemagne;  3.  le 
royaume  de  Norvège;  4.  la  grande  île 
d ’Iflande , qui  eft  à l’oueft  vers  Dronthein , 
ville  de  Norvège,  mais  plus  au  nord. 
III.  D.  Quelles  font  les  deuxplus  grau- 
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des  îles  qui  font  la  partie  du  Danemarck 

a 1 elt  ou  a 1 orient  ? 

R.  Ce  font  file  de  Se'lande , qui  a bien 
co  lieues  de  tour,  & celle  de  Fionie. 

* D.  Quelle  eft  dans  l'île  de  Sélande 
Copenhague,  capitale  du  royaume,  liège 
d un  archevêque,  & féjour  ordinaire  des 
rois  r 

R.  La  ville  n eft  pas  grande  ; mais  for- 
te  , riche  & marchande;  ayant  un  des  . 
plus  beaux  ports  de  l’Europe,  fur  la  mer 
du  bund. 

IV.  Les  lièges  qu’elle  a fouteau,  fur- 
tout  en  1 6 S 9.  font  fort  diftinguée.  ' 

III.  D.  En  quoi  Rofchild,  év.  qui  ren- 
îerme  les  maufolées  des  rois  de  Dane- 
marck , eft-elle  célébré  ? 

R.  Par  le  traité  de  paix  qui  s’y  fit  en 
1 6f6.  entre  les  Danois  & les.  Suédois. 

* D-  Comment  fe  divife  la  partie  du 
Danemarck , apelée  autrefois  Cherfonéfe- 
Crmbrique  & aujourd'hui  Jutland  ? 

R.  Le  J ml  and } fe  divife  en  nord-Jut- 
îand  où  eft  Wihourg  év.  fà  capitale  ; & 
en  Sud- Jutland  où  eft  le  duché  de  Sle~ 
fvich , ou  de  Gottorp,  proche  du  Holftein 
contrée  de  f Alemagne. 

V.  Le  Sud- Jutland  n’eftpas  tout  au 
roi  de  Danemarck  ; mais  en  partie  au 
duc  de  Holftein-Gottorp  ; & dans  setter 
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mrtie  , d’autres  princes  de  la  maifcn 
royale  de  Danemarck  ont  encore  leur 

y Le  duc  de  Holjlein-Gotur?  réfidoit 
autrefois  à Gottorp  , château  agréable 
près  de  la  ville  de  Slefvik , qui  n eft  plus 
qu’une  bicoque  : il  réfide  a prefent  aKiel 
fur  la  mer.  Il  eft  d’une  branche  pmnee 
des  rois  de  Danemark  , laquelle  a pris 

des  interets  diférens  duDanemarck , par 
tes  aliances  avec  la  Suède.  / 

IV.  D.  Comment  la  Norvège  ^ qui 
avoir  les  rois  particuliers,  fut-elle  reunie 
au  Danemark  au  14.  dede . 

R.  Par  l’aliance  qui  fe  fit  entre  ces 
deux  eourones  : les  Norvégiens  ont  pris 
les  mœurs  & la  religion  aes  Danois  : 

mais  ils  font  plus  grolfiers. 

IV  La  Norvège  eft  au  couchant , le 
long  de  la  Suède , & s’étend  encore  plus 
vers  le  nord  fur  la  mer  glaciale  ; jufqu  en- 
viron le  72.  degré  de  latitude  > ou  font 
les  Lapons  Danois  : elle  eft  comme  lie-, 
rile , à caufe  des  montagnes , des  fables 
&:  des  cailloux  dont  elle  eft  pleine  : elle 
ne  porte  que  du  bois.  , 

* ZX  D’où  la  capitale  de  la  Norvège , 
nomée  autrefois  Objlo  > tire-t-elle  fon 
nom  d’aujourd’hui  qui  eft  Chriftiama?_ 
R,  Du  roi  de  Danemarck  Chriiuen  I Yi 
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Vers  1648.  qui  la  fit  rebâtir. 

V.  < Obrérvêzauffî  en  Norvège  ,•  FrU 
dericflâd  au  fud-eft  de  Chrifltania  - & 
Dwnthem  ville  trbs-comerçante  au  nord- 
oiieft  de  la  Norvège  ; ce  n’efl  p]us  qu’un 
gros  bourg: fou  port,  quoique  fréquenté 
ne  reçoit  que  de  petits  vaifîeaux  étant 
entoure  de  rochers. 

. * f*  eft  Je  fr°id  de  Yîfiande 
grande  île  dépendante  de  la  Norvège 
vis-a-vis  & au  nord-ouefi  de  Dron- 
îbeim  , & une  des  plus  grandes  de  l’o- 
cean  r 


Æ L’air  y eft  fi  froid,  qu’il  n’y  croit 

guered arbres,  que  des  bouleaux? 

j D'  ^•n  fiu°i  Ie?  habitans  qui  maft- 
gent  des  ours  & des  renards,  & font  de 
petite  taille,  montrent-ils  de  Feiprit  } 

1 R'  leur  divertifiement , qui  elî 
le  jeu  d echecs,  les  payfans  même  en  ont 
chacun  un  jeu,  fait  d’os  de  poiffon. 

Iy.  Ils  font  la  plûpart fi  épris  de  la 
verve  poétique , que  fouvent  leurs  dif- 
cours : font  des  vers  j & auxnouvéles  lu- 
nés , dit-on , ils  paroitfènt  tout  tranfpor- 
tez  hors  d eux-mêmes.  J 

* D*où  y tire-t-on  du  foufre  ? 

Df  mines  qw  jettent  des  fiâmes  aa 
milieu  des  néges. 
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LA  SUEDE. 

X,a  Suède  tient  StoK.olm,Upfal  en  I.  Suèoniei 
2.  En  Gothie  eft  Colmar  ; Lunden  dans  3.  la 
Scanie. 

Les  4,  Lapons  font  au  nord  de  Bothnie  , au  5„ 
Nptland.  . 

Abo  dans  la  Finlande  ; 7.  îles  d3  Gland , Goth « 
land  ; 

Ingrie  & Livonie  ou  Riga  ; deux  pays  , _ 

Au  Mofcovite  enfin , avec  d autres  remis. 

III.  D.  Omment  ce  royaume  héré* 
ditaire  depuis  environ  l’an 
j 728.  que  Guftave  Vafa  y régna,  elt-il 
redevenu  comme  éleétif  ? 

R.  Ayant  pafifé  à une  branche  puinée 
de  la  maifon  Palatine.  ( V oy.  l’hifi.  des 
maifons  fouver.)  dont  étoit  le  dernier  roi 
Charle  XII.  renomé  par  fes  expéditions 
& mort  fans  aliance  (dpc.  1718.)  les 
W peuples  ont  prétendu  rentrer  dans  leurs 
anciens  droits  ? 

III.  D.  Qui  ont-ils  élu  pour  regner  ? 
R.  D’abord  la  fœur  du  feu  roi , UlrU 

que-Eléonor  ; ( févr.  171p.  ) puis  fon 
mari  Fridéric  I.  alors  prince  héréditaire 
& depuis  l’an  1730.  lantgrave  de  Hefife- 
CafleL 

IV.  Le  Sénat  repréfente  les  états  dut 
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pays , compofés  de  quatre  ordres.  Le  u 
du  clergé , le  2.  de  la  noblefle  , le  3.  des 
marchands  de  chaque  ville ^ & le  4.  des 
payfans  de  chaque  territoire. 

III.  La  religion  luthériene  eft  la  feule 
perraife  en  Suède. 

* D.  Quel  eft  l’air  & le  téroir  de  la 
Suède , dont  plus  de  la  moitié  eft  en  fo- 
rêts & en  lacs  ? 

R.  L’air  y eft  très-froid  , mais  fain  : 
l’hiver  y dure  neuf  mois,  & l’été  les  trois 
autres  mois  ; cependant  ceux  du  pays 
vivent  long-tems. 

III.  D.  Que  tire-t-on  de  ce  pays  , ou 
il  fe  trouve  particuliérement  vers  le  fep- 
tentrion , des  aigles  & des  faucons , &c 
beaucoup  d’ours , & d’élans  ? 

R.  On  en  tire  du  cuivre,  dont  il  y a 
beaucoup  de  mines  : on  en  tire  aufti  des 
fourures,  &des  mats  de  vailfeaux. 

Z).  Quelles  font  les  fept  principales 
contrées , à quoi  l’on  peut  raporter  tous  9 
les  gouvernemens  de  la  Suède  ? 

R.  Pour  les  mieux  démêler,  il  faut 
d’abord  diftinguer  la  Suède  en  orientale 
& occidentale. 

D.  Par  quel  grand  golfe  font  féparées 
les  deux  grandes  parties  de  la  Suède 
l’orientale  & l’occidentale  ? 

R.  C’eft  par  le  golfe  de  Bothnie  qui 
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environ  cent  cinquante  lieues  de  lon- 
gueur du  fud  au  nord , trente  lieue?  de 
largeur  , de  l’elt  â l’ouelL 

D.  Quelles  font  les  cinq  ou  fix  gran- 
des contrées  dans  la  partie  orientale  de 
la  Suède  ! 

R.  Ce  font  i.  LzSue'onie  ou  Sue  de  pro- 
pre , 2.  à Ton  midi  la  Gothie , & 3 • au  fud~ 
vuefi  la  Scanie  dite  aufîi  le  Schonen  -i  puis 
au  nord  de  la  Suéonie , & 4.  le  Nort - 
land , à quoi  on  peut  ajouter  5* . le  pays* 
des  Layons , mais  qui  tourne  vers  la  partie 
occidentale. 

D,  Quelle  contrée  eft  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Suède  ? 

R.  Ceft  aujourd'hui  la  Finlande  uni- 
quement , l’Ingrie  & la  Livonie  n en 
étant  plus  depuis  quelques  années. 

D.  Que  mettez-vous  pour  la  feptiéme 
contrée  de  la  Suède  ? 

R.  Je  mets  les  îles  qui  dépendent 
d’elle  & dont  nous  parlerons. 

IV.  D.  Le  Nortland  ne  fait-il  pas,  fe* 
Ion  plufieurs , une  partie  de  la  Suéonie  > 

R.  Il  eft  vrai  ; mais  il  eft  allez  étendu 
pour  faire  feul  une  partie  , dont  on  met 
pour  ville  capitale  Gévalie. 

D.  Le  pays  des  Layons  6.  qui  eÜ:  au 
nord  de  la  Bothnie  , contrée  du  Nort * 
land , eft-il  tout  entier  à la  Suède  l 
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R.  Les  Lapons  ne  font  qu’en  partie  I 
fa  Suède  ; une  autre  partie  étant  au  Da- 
nemarck  ; & une  auo*e  à la  Mofcoyie. 

* D.  D’où,  le  golfe  de  Bothnie  , qui 
fépare  la  Suède  en  orientale , & en  occi- 
dentale , tire-t-il  fon  nom  ? 

R.  De  la  Bothnie  même , contrée  au- 
tour de  ce  golfe , vers  fon  extrémité  à 
l’orient  & à l’occident. 

D.  Quelle  eft  la  feptiéme  partie  de  la 
•Suède , & qui  eft  à l’occident  du  golfe 
de  Bothnie  ? 

R.  Ceft  la  Finlande , dont  la  capitale 
eft  Aho  ; 

D.  Quelles  îles  mettez  - vous pour 
feptiéme  & dernière  partie  de  la  Suède  ? 

R.  Les  deux  principales  font  Oland  & 
Gotland  vers  les  côtes  de  la  Gothie  dont 
elles  dépendent. 

* D . Pourquoi  ne  mettez-vous  pas 
dans  les  parties  de  la  Suède , ÏIngrie  & 
la  Livonie , dont  la  capitale  eft  Riga  &: 
qui  en  ont  toujours'  été  les  plus  riches  ôc 
les  meilleures  contrées  ? 

R.  C’eft  qu’au  traité  de  paix  1721.  la 
Suède  a cédé  (après  de  longues  guerres) 
ces  provinces  au  Mofcovite  ; pour  être 
déformais  avec  quelque  partie  de  la 
Suède  du  domaine  de  Mofcovie. 

y.  Le^  traité  de  .paix  eft  celui  de  Ryf~ 

ta  A 
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tad  en  Finlande  du  3 0.  Sept.  1721.1e 
roi  de  Suède  Fridéric  , cède  au  Mofco- 
vite  la  Livonie  y l’Eftome,  l’Ingrie  ou  'In- 
germanie  : une  partie  de  la  Carélie  (dé- 
pendance de  la  Finlande  ) le  diftrid  du 
.fief  de  Vibourg  : les  villes  & fortereftes 
de  Riga. , Bunamunde  , Pernau  , Revel , 
Dorpt , Nerva,  Vibourg , Kelkomtk  leurs 
dépendances , avec  les  îles  d ’Ofel , de 
Dagho  y &c. 

III.  D.  Comment  eft  bâtie  & fi  tuée 
Stokolm,  capitale  du  royaume  dans  l’U- 
pland , canton  dans  la  Suéonie  au  nord  ? 

R.  Elle  eft  fur  des  roçhers  & des  îles, 

' qui  en  rendent  l’entrée  difficile ,,  quand 
on  ne  les  connoît  pas  ; mais  le  port  eft  des 
plus  furs  & des  plus  comodes.  Obfervez 
que  les  cartes  de  M.  de  Lille  dans  fon 
Europe  170p.  mettent  Stolkom  au  34. 
degré  , & que  dans  fa  carte  de  Suède  en 
1706.  il  place  Stolkom  au  yp.  dégré. 

IV.  Il  tient  , dit-on  , plus  de  mille 
vaiffeaux,  qui  abordent  de  divers  pays, 
ou  cette  ville  fait  un  grand  commerce  , 
& qui  n’ont  pas  befoin  d’ancre  ; mais  le 
lac  qui  le  forme  eft  à 12.  lieues  de  la 
pleine  mer  , & n’a  point  de  reflux  : la 
ville  d’ailleurs  eft  grande  & belle. 

IV.  Upfal , la  plus  ancienne  ville , dit- 
on  , des  royaumes  du  nord,  eft  archevê- 
ché , de  primatie  de  Suède,  L 
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V.  La  Suéonie  , outre  i°.  YUplanfl  ,• 
contient  d’autres  cantons  ; 2°.  comme 
la  Sudermanie  au  fud  de  l’Upland  ; 30.  la 
Néricie  ; 40.  au  nord  de  la  Néricie,  la 
Vedmanie  ; y0.  le  Vermeland  , & au 
fud-ouefl  la  Dalécarlie , province  des 
vaillans  hommes  qui  aidèrent  le  roi  Guf- 
taye  Vafa  à établir  en  Suède  fa  domina- 
tion héréditaire. 

IV.  Calmar  dans  la  Gothie  ville  forte 
avec  un  bon  port  fur  la  mer  Baltique,  eft 
la  ville  où  Marguerite  reine  de  Dane- 
mark , de  Suède  & de  Norvège , abdiqua 
fes  trois  états  vers  1424. 

* D.  Que  remarque-t-on  du  lac  Véter 
dans  la  Gothie  , fur  fa  profondeur  , fes 
glaces , & fa  vertu  de  préfager  les  orages? 

R.  i°.  Sa  profondeur  eft  de  deux  cens 
coudées , la  mer  Baltique  ne  l’étant  que 
de  yo.  2°.  les  glaces  fe  fondent  prefque 
fubitement  ; 30,  les  bruits  de  tonnerre 
qu’il  excite  , préfagent  un  orage  pour  h 
lendemain. 

IV.  La  Scanie  , dite  auflî  le  Schonen , 
étoit  autrefois  du  Danemark  j c’eft  pom> 
quoi  les  évéchez  Danois  ont  relevé  de 
l'archevêché  de  Lutiden  capit.  de  Sca- 
nie . &:  univèrfité  ; c’efl  le  pays  de  Sa- 
muel Puffendorf,  connu  par  fon  traité 
de  rhomm.e  ôç  du  citoyen» 
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V.  Le  gouvernement  de  Bahus  cédé 
parle  Danemark  à la  Suède  1 638.  au 
traité  de  Roichild , fe  trouve  au  nord-efl 
de  la  Scanie , oc  à l’oueft  de  la  Suéonie. 

*.  D.  Par  quel  moyen  le  Nortland  , 
quoique  pays  affez  fauvage , fait-il 
principale  richeffe  de  la  Suède  ? 

R.  Par  fes  mines  de  cuivre , celle  de 
Coverbcg  valant  feule  au  roi  deux  mil- 
lions de  rente  ; outre  ce  quelle  vaut  aux 
particuliers. 

Les  Lapons , ou  habitans  de  la  Lapo- 
nie , peuples  errans  6c  fauvages  , étant 
de  petite  taille , ont-ils  de  la  force  ? 

R.  Quoique  leurs  plus  grands  homes 
n’ayent  guéres  que  quatre  pieds , ils  font 
agiles  Serobudes,  mais  lâches  & timi- 
des ; & meurent,  dit-on,  de  déplaifir 
quand  ils  s’éloignent  de  leur  pays;  • 

V.  La  Laponie  Suédoife  à auflî  des 
mines  de  cuivre  ; ôe  quelques-unes  de 
plomb , Ôc  d’étain  mêlé  de  grains  d’ar- 
gent. 

V.  Elle  efl  bornée  au  nord  par  la  La- 
ponie-Danoife,  ëe  ne  s’étend  pas  jufqu’à 
la  mer  glaciale;  conjme  le  dit  Martineau, 
& celui  qui  a copié  fon  livre  mot  a mot 
en  l’imprimant  à Paris , fous  le  titre  de 
Méthode  -pour  la  géographie  , &c. 

IV,  La  Finlande  fertile  en  blé  6c  en 
Lij 
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pâturages , eft  limée  entre  les  golfes  de 
Bothnie  & de  Finlande  , & fait  la  partie 
occidentale  des  états  de  Suède. 

V.  Ulngrie  porte  aufli  beaucoup  de 
blé  : c’étoit  un  démembrement  de  la 
l^ofcovie , que  les  rois  de  Suède  acqui- 
rent par  un  traité  de  paix  en  1617.  mais 
qui  vient  de  rentrer  fous  le  domaine  de 
Mofcovie  avec  d’autres  pays , & en  par- 
ticulier avec  la  Livonie  ; comme  j’ai  dit 
(pœg.  241.  ) Elle  eftféparée  delaSuéo- 
nie  par  le  golfe  de  Bothnie, 

IV.  La  Livonie  eft  au  midi  de  la  Fin- 
lande , & en  eft  féparée  par  le  golfe  de 
Finlande.  Elle  porte  beaucoup  de  blé  & 
de  cire  : elle  faifoit  la  meilleure  province 
de  la  Suède , à qui  les  Polonois  l’avoient 
cédée  en  i66of  après  que  ce  pays  eut 
été  le  théâtre  d’une  longue  guerre  entre 
les  Suédois , les  Polonois , & les  Mofco- 
vîtes. 

III.  D.  Avec  qui  Riga  capitale  de  la 
Livonie  , ville  grande  , bien  bâtie  & 
bien  fortifiée,  entretient-elle  commerce? 

R.  Aveç  les  Anglois  & les.Holandois, 
quand  la  mer  Baltique  n’eft  point  gla^ 
cée  ; & quand  elle  l’eft , avec  la  Mofcovie, 
V.  Le  roi  de  Suède  avoit  en  Alema- 
gne  divers  états  ; mais  il  ne  lui  relie  guè- 
re que  Fifmar  dans  le  Meokçlbourg; 
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Stralfund  & Tes  environs  dans  la  Pomé- 
ranie , avec  Pîle  de  Rngen . 

VI.  Il  y a en  Suide  beaucoup  de  pen- 
tes rivières  qui  ne  portent  point  de  ba- 
teaux; mais  il  y a beaucoup  de  gran  s 
lacs  : celui  de  Ladoga  eft  le  plus  grand  ; 
il  eft  aujourd’hui  de  la  Mofcovie. 


lapologne. 


Royaume  & Grand  Duché  n’ont  îci  qu’un 
. feul  prince  ; , . . , 

La  i.  Poldaquie  ou  BielsK  eft  huitième  pro- 


vince j „ , . , . 

Varfovie  en  a.  Mafove  eft  des  rois  le  fejour  » 
En  3.  Prujje , Thorn  , DantziK  apres  Manem- 

En  ^Grande-Pologne  eft  Gnefee  primatiale  ; 
'Cuiavie  & Pofna  , Cracou  la  capitale  ; 

En  ? Petite-Pologne  ou  Sandomir  Lubhn  ; 
Léopol  en  6.  Ruffie , où  triple-Rhjth  Divin  5. 
En  7.  Volhïnïe  eft  Luk  : puis  dans  te  8. 1 odolii 
Le  fort  Kaminex  : ÜKraine  , & Kiovie.  . 

En  Lithuanie  eftVilna,  comme  Grodno. 
Rofiéne  en  Samogice  , en  Curlande  Mittau. 


* D-  A Uelles  font  les  deux  parties 

qui  compofent  en  général  les 
états  du  roi  de  Pologne. 

R.  C’eft  i°.  le  royaume  de  Pologne  > 
2°.  le  grand  duché  de  Lithuanie. 

Liij 
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III.  D.  A quelles  conditions  furent 
unis  ces  deux  états  par  Je  mariage  d’Hed- 
vige  de  Pologne , & de  Jagellon  grand- 
duc  de  Lithuanie,  il  y a plus  de  300.  ansf~ 

R.  A condition  qu’ils  conferveroient 
chacun  leurs  grands  officiers  & leurs 
loix  ; que  le  relie  feroit  en  commun  ; & 
qu’ils  n’auroient  qu’un  même  prince  : 
suffi  ont-ils  part  également  à l’éleétion 
du  roi. 

* D . De  qui  ell  compofée  la  diète  ? 

R.  1.  Des  fénateurs  du  royaume,  2 . 
des' députez  des  palatinats  ou  gouverne- 
mens  qui  s’apélent  Nonces. 

IV.  D.  Qui  font  les  fénateurs,  outre 
les  évêques  & les  grands  officiers  ; fça- 
voir  le  grand  & le  petit  Maréchal  , le 
Chancelier,  le  Vice-Chançelier,  & ie 
Tréforier  f 

R.  Ce  font  les  Palatins  qui  font  des 
gouverneurs  perpétuels  de  provinces  ; 
& les  Catelans  qui  font  des  gouverneurs 
perpétuels  de  villes. 

V.  D.  Comment  fe  font  les  nonces  ? 

R.  Par  les  diètes  des  gentilshomes  par- 
ticuliers de  chaque  paîatinat  y mais  cer- 
taines caftelnies  ont  auffi  leurs  nonces , 
comme  les  villes  de  Danttik^,  de  Craco - 
vie  & de  Vilna . 

V.  Dans  la  Pologne  les  payfans  font 
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tomme  efclaves  , & les  bourgeois  ne 
font  rien  ; excepté  dans  la  police  de  leur 
ville- 

III.  D.  De  quelle  forte  le  gouverne- 
ment de  cet  état , quand  le  roi  eft  élu , 
eft-il  monarchique  & républicain  ? ^ 

R.  Le  roi  nomme  tous  les  officiers , 
& les  palatins  ; mais  il  ne  gouverne 
quavec  les  fénateurs  : & dans  les  gran- 
des affaires , comme  celles  de'  la  paix  & 
de  la  guerre  , il  affemble  la  diète  géné- 
rale. 

V.  Dans  la  diète  générale , on  lui  fait 
prêter  ferment  de  garder  les  ftatuts  du 
royaume  , dits  faftà  conventa. 

III.  D.  En  quel  endroit  fe  tiennent 
les  diètes  générales  à une  demie-lieue  de 
[Varfovie  ? 

R.  C’elt  dans  une  plaine  fous  des  ten- 
tes , où  l’on  dreffe  comme  une  grande 
haie  : elles  fe  tiennent  auffi  quelquefois  à 
Grodno  en  Lithuanie. 

* D.  Quelle  pratique  finguliére  ob- 
ferve-t-on  dans  les  diètes  , pour  avoir  le 
confentement  unanime  de  tous  f 

R.  On  maffacre  fouvent  le  contredi- 
fant  ; afin  que  tous  refient  d.’un  même 
avis  : ce  qui  s’apéle  la  liberté  de  la  ré- 
publique Polonoife.  ^ . 

III.  Si  un  feul  gentilhomme  eft  d’un 
L iilj 
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avis  contraire  à tous  les  autres , rien  n’e$ 

cenfé  décidé. 

III.  D.  Le  terroir  alfez  froid  de  la 
Pologne , peut-il  être  fertile  en  autre 
chofe  , qu’en  cire  & en  bois  ? 

R.  La  Pologne  eft  particuliérement 
abondante  en  grains , qu’on  n’y  féme  fou- 
vent  qu’au  mois  d’avril  ou  de  mai , pour 
Lire  la  récolte  deux  ou  trois  mois  après. 

IV.  La  Pologne  a encore  des  mines 
de  fel  : lur-tout  près  de  Cracovie  , où  fe 
trouve  aufli  une  mine  d’argent  & une  de 
plomb)  j & dans  la  Pruffe  , ell©-  produit 
beaucoup  d’ambre. 

III.  D.  Quelle  eft  la  religion  des  Po- 
lonois , gens  d’ordinaire,  grands , robuf- 
tes  & guerriers , & qui  ont  une  facilité 
particulière  pour  aprendre  les  langues 
«étrangères  ? 

R.  Ils  font  catholiques,  & n’élifent 
point  d’autre  roi  d’une  autre  religion. 

D.  Comment  divifez-vous  le  royaume 
de  Pologne  (fans  y comprendre  la  Li- 
thuanie) en  huit  parties,  & quelles  font- 
elles  ? 

i.La  Podlaqme  où  fe  trouve  Bielsk^ 
vers  le  milieu  de  tout  l’état  de  Pologne 
& de  Lithuanie , 2.  la  Ma^ovie  où  elb 
Varfovie  féjour  ordinaire  des  rois  , 3.  la 
Truffe-royale  où  font  les  villes  de  Ma-* 
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riembourg , Dantz.fi  , fhorn  ; 4.  la granr 
de-Pologne  dite  aufli  bajfe-Pologne , où  efl 
la  ville  de  Gnefiie  primatie  du  royaume  ; 
puis  la  ville  de  Pofna  &le  canton  de  Cu- 
javie  ; y.  la  petite  ou  haute  Pologne  où 
eft  Cracovie , capitale  de  tout  le  royaume 
avec  Sandomir  & Lubins  6.  laRufîie  où 
eft  ïjopol  archevêché , & qui  a aufti un 
archevêque  Arménien  & un  évêque 
Grec  : ce  qui  y fait  trois  fortes  de  riths 
* dans  le  culte  divin  7.  la  Volhinie  où 
eft  Lu k.ou  LufuVb  8.  la  Podolie  où  eft 
Kaminiek»  & à laquelle  on  peut  joindre 
l’ Ukraine  à fon  orient,  qui  en  eft  comme 
la  partie  balle. 

VI.  Quelques  géografes  fe  mépré- 
nent , quand  ils  raportent  la  Podlaquie 
à la  grande-Pologne  , ou  qu’ils  en  font 
une  partie  de  la  Mazovie  : elle  fe  rapor- 
terCut  plutôt  à la  petite-Pologne , avec 
laquelle  elle  fait  certaines  diètes  comu-, 
nés  : elle  ne  forme  qu’un  palatinat. 

V.  La  Mafovie  a deux  palatinats , & 
pour  villes  Varfovie  & Plosko. 

* D.  Quelle  eft  l’étendue  & la  fitua- 
tion  de  la  ville  de  Varfovie  féjour  des 
rois  de  Pologne? 

R,  Elle  eft  petite,  mais  elle  a de  grands 
faubourgs , où  il  fe  trouve  de  beaux  pa-: 
* Rit  fi  ejl  la  manière  de  célébrer  l’office  divin , 
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lais  : 2°.  elle  eil  fituée  dans  une  belle 

plaine  où  fe  tiennent  les  diètes. 

V.  La  Prude-royale  efi:  du  royaume 
de  Pologne , elle  contient  trois  palati- 
nats  ; avec  les  villes  de  Markmhourg  , 
Dantzjï Th&rn  , Cu!m  év. 

III.  D.  Pourquoi  Dantzjk l ville  des 
plus  marchandes  de  la  mer  Baltique  , & 
d’où  la  Pologne  tire  toutes  fes  marchan- 
difes , fait-elle  en  particulier  un  fr  grand 
commerce  de  blé  ? 

R.  C’eft  que  fes  habitans  ontfeuls  le 
droit  d’ac-hëter  celui  qui  vient  de  Polo- 
gne en  abondance  dans  leur  ville  : c’efi: 
ce  qui  la  fait  nommer  le  grenier  de  la 
Holande  ; parce  que  c’efl  de-là  parti- 
culiérement que  les  Holândois  tirent 
leurs  blés. 

V.  La  moitié  du  revenu  du  port  apar- 
tient  au  roi  de  Pologne.  C’eft  un  tribut 
que  fe  fit  accorder  le  roi  Sigifmond-Au- 
gude  l’an  ipyo. 

III.  D.  Dantzik  qui  fait  une  républi- 
que , & ed  une  des  villes  Anféatiques  > 
n’eft-elle  pas  une  ville  impériale , fes  dé- 
putez étant  admis  à la  diète  de  l’empire  ? 

R.  Oui  mais  elle  eft  fous  la  protec- 
tion du  roi  de  Pologne , au  nom  du- 
quel on  bat  la  monnoie  ; néanmoins  ce 
n’eft  qu’à  un  de  fes  faubourgs  qué 
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commence  abfolument  le  domaine  de 
Pologne. 

III.  On  fait  dans  ce  faubourg  les  exer- 
cices publics  de  la  religion  catholique  ; 
on  ne  les  faifoit  point  publiquement  dans 
la  ville  même  , où  la  religion  luthériéne 
eft  la  dominante  ; mais  on  dit  qu’on  les 
y fait  depuis  peu. 

IV.  Il  eft  à remarquer  que  la  ville , 
bien  que  proteftante  , reconnoiffoit , dit- 
on  , le  nonce  du  pape  en  Pologne  en 
plufieurs  points  écléfiaftiques  ; & en 
particulier  pour  les  difpenfes  de  ma-? 
riage. 

V.  Les  villes  Anfêatiques  ont  été 
prefque  au  nombre  de  foixante  ; ck  lî 
puilîantes  , qu  elles  firent  avec  fuccès  la 
guerre  il  y a 300.  ans  à des  rois  de  Da- 
nemark. ( Voyez,  fdg.  1 3p. 

* D.  Quel  célébré  Ailronome  Thorn, 
dans  la  Prufîe-f  oyale  , a-t-elle  produit  ? 

R.  C’eft  le  lieu  de  la  nailfance  du  fa- 
meux Copernic  ; qui  a introduit  le  fyftê- 
me  de  la  terre  : laquelle  tourne  (félon 
lui  ) autour  du  foleil. 

* D.  A qui  apartient  la  Prujfe  ; dite 
auparavant  Ducale , fur  les  côtes  de  la- 
quelle fe  trouve  l’ambre  gris , & qui  a 
pour  capitale  Konisberg  ? 

R.  Elle  apartient  fous  le  titre  de 
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royaume  au  marquis  de  Brandebourgs 
aujourd’hui  roi  de  Pruffe , titre  qui  lui 
a été  confirmé  par  la  paix  d’Utrecht 
l’an  1715. 

IV.  La  grande  ou  baffe  - Pologne  * 
dont  Gnefne  efl  la  capitale  , fe  fubdivife 
en  deux  parties  favoir  la  Grande-Polo- 
gne propre , dans  laquelle  il  y a fix  palati- 
nats  ; & la  Cujavie  qui  en  a deux. 

* D.  Quel  droit  a l’archevêque  de 
Gnefne , primat  du  royaume  > & légat  du. 
S.  Siège  t 

R.  Il  efl  régent  du  royaume  pendant 
l’interrègne , il  convoque  la  diète  pour 
l’ élection  du  roi , & il  le  facre. 

IV. Obfervez  dans  la  grande-Pologne 
à l’occident,  la  ville  de  Pofna  ou  Pofna- 
mexêv.  palatinat;  & au  nord-eil  de  la 
grande-Pologne  , le  canton dit  la  Cuja- 
vie qui  a deux  palatinats , un  defquels  efï 
Uladiflava  év.  dont  l’évêque  s’apéle  Evê- 
que de  Cujavie*. 

V.  La  petite  ou  la  haute-Pologne  a 
trois  palatinats , & pour  villes  Cracovïe 
év.  capitale  du  royaume  : les  rois  s’y  font 
couronner.  Son  univerfité  efl  fameufe  | 
elle  fut  fondée  par  Cafimir  I.  roi  de  Po- 
logne , qui  pour  y faire  enfeigner  d’a- 
bord , obtint  des  profeffeurs  de  l’ univer- 
sité de  Paris» 
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III.  £.  Pourquoi  le  roi  de  Pologne 
la  veille  de  fon  couronement  à Cracovie, 
où  fe  gardent  les  ornemens  de  cette  ce- 
remonie > va-t-il  en  prcceffion  a pie  ? 

R.  C’eft  pour  réparation  du  crime  du 
roi  Bolellas  qui  tua  en  107p.  l’évéque 
S.  Staniftas  dans  fa  catédrale  ; & c eft  ce 
qui  s'apéle  l’expiation  du  délit . 

V.  Sandomir  fur  la  Viftule } & Lubin 
villes  fortes  : Lubin  eft  connu  par  les 
trois  foires  qui  durent  chacune  un  mois* 

VI.  La  Rufifie  eft  dite  par  Samfon  Rufifie 
noire  1 & par  d’autres  Rufifie  rouge  : ris 
auroient  aufli-bien  fait  de  ne  lui  point 
prêter  'de  couleur  ; on  diftingue  allez 
cette  Rufifie  3 en  la  faifant  une  province 
de  Pologne  , & donnant  aux  autres  leur 
nom  particulier. 

IV.  La  cap.  de  la  Rufîïe  eft  Leopol arch; 
grande , bien  bâtie  marchande  & peu- 
piée.  Il  s’y  trouve  quantité  d’ Arméniens 
& de  Grecs.  Les  Arméniens  y ont  un  ar- 
chevêque qui  reconnoît  le  pape  : les 
Grecs  ont  un  évêque  , qui  dépend  du 
patriarche  de  Conftantinople. 

V.  La  Volhinie  a deux  palatînats  avec 
les  villes  de  LufuK,  ou  Lukjv.  & Kiovie 
év.  mais  Kiovie  ne  doit  plus  être  cenfé 
de  cette  province  ; étant  fous  la  domina- 
tion Mofcoyite > comme  je  le  vais  dire» 
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IV.  La  Podolie  a deux  palatinats,  8c 
pour  capitale  Kaminiek^  év.  c’eft  la  plus 
forte  place  de  la  Pologne  : les  Turcs  la 
prirent  en  1672.  mais  ils  l’ont  rendue 
en  1 <5pp.  parle  traité  de  Carlovits. 

III.  D.  Qu’eft-ce  que  les  habitans  du 
pays  au  fud-eft  de  la  Podolie  apelée  Uk- 
raine , c’efi-à-dire , Frontière  j & qui  s’a- 
pélent  Cofaques  ? 

R.  Ils  fe  font  mis  depuis  un  tems  fous 
la  proteélion  de  la  Mofcovie , & en  fui- 
vent  la  religion  : rqais  auparavant  ils  prê- 
taient ferment  au  roi  de  Pologne  , & 
faifoient  fa  milice.  * 

V.  Les  Cofaques  fe  retirent  quelque- 
fois dans  la  baffe  Volhinie,  dont  ils  ont 
remis  la  capitale  Kiovie  entre  les  mains 
des  Mofcovites. 

Lithuanie. 

IV . La  Lithuanie  a fon  armée,  fes  ofi~ 
ciers  & fes  finances  à part.  Elle  fournit 
au  roi  de  Pologne  pour  fa  cotte  part  un 
quart  en  argent , & un  tiers  en"  troupes. 
Les  habitans  ont  des  mœurs  à peu  près 
comme  les  Polonois  ; & la  noblelfe  con- 
ferve  les  droits  du  pays  avec  beaucoup 
de  hauteur. 

* D.  Vilna  év.  & univerfité , capit.  de 
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la  Lituanie,  compofée  de  huit  palatinats* 
eft-elle  une  ville  confidérable  ? 

R. La  ville  eftafe  grande  & peuplée, 
elle  a une  unwerfiîé  ; mais  elle  eft  mal 
pavée  & fale  : les  Grecs  y ont  un  évêque. 

V .Grodno  efl  diüingtiée  dans  la  Litua- 
nie, parce  qu’on  y tient  fouvent  des  diè- 
tes. 

* D.  Que  font  la  Samogitie  & la  Cur- 
lande  ? / 

R.  Deux  pays  annéxez  aux  états  de 
Pologne* 

IV. D. Pourquoi  les  géographies  met- 
tent-elles communément  la  Samogitie  ? 
comme  une  dépendance  particulière  àu 
duché  de  Lituanie  , dont  néanmoins 
elle  n’a  jamais  fait  partie  } 

R.  C’eft  qu’elles  font  des  copies  l’une 
dè  l’autre  , qui  fe  font  la  plupart  fans 
aucune  réflexion  particulière  ; la  Samo- 
gitie a d’abord  été  attachée  au  royaume 
de  Pologne. 

V.  Elle  a un  gouverneur  ou  Starofie  9 
qui  n’eft  point  palatin.  C’eft  un  pays  in- 
culte, où  fe  trouve  beaucoup  d' élans  ? 
& d’abeilles  qui  fournilfent  d’excélent 

-IV.  D.  Quel  efl  l’évéchéde  la  Samo- 
gitie , dont  Rofiéne  efl  la  capitale  ? 

R.  C’eft  l’évéché  àt  MUyich  , fufraf 
gant  de  Gnefne, 
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* D.  Pourquoi  raporte-t-on  au  royaux 
me  de  Pologne  le  duché  de  Curlande, 
qui  eft  au  nord  de  la  Samogitie  ? 

R.  Parce  que  Ton  duc  , bien  que  fou- 
verain , eft  feudataire  de  la  Pologne  : fa 
ville  capitale  eft  Mutait. 

Montagnes  et  Rivie’res 
de  Pologne. 

Lia  Pologne  a peu  de  montagnes  ; 8c 
nulle  de  remarquable  que  celle  de  Kra - 
pach , qui  la  fépare  de  la  Hongrie  & de 
ia  Tranfilvanie  : elle  eft  pays  plat,  & a 
beaucoup  de  forêts , qui  en  rendent  l’air 
très-froid. 

Pïftule , Bug  , Niémen  & Dune , & Niéper 
JBorifthéne  autrefois  ; le  B oh  3 le  Niefier . 

IV. La  Viflule  rivière  qui  reçoit  leBug, 
i.  a fa  fource  en  Siléfie  ; 2.  arofe  Craca - 
vie  , Sandornir , F'arfovïe , Lhorn  ; 3.  fe 
divife  en  deux  bras  un  peu  avant  fon 
embouchure  ; le  feptentrional  arofe  Ma- 
riembourg , 8c  le  méridional  Dantdh 
4.  elle  fe  jette  dans  la  mer  Baltique. 

V . Le  Bug  1 . a fa  fource  en  Ruflîe  vers 
la  \£oihinie  ; 2.  arofe  la  Lituanie  , la 
Maz.ovie  ; 3.  fe  jette  dans  la  Viftuie  au- 
defius  de  Plosko  en  Mazovie, 
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IV.  Le  Niémen  dit  aulfi  Mémel  ,i.a 
fa  fource»  dans  la  Lituanie  j 2.  arofe 
Grodno , la  Samoguie , la  PruJJe  ducale  ; 
o.  fe  jette  dans  la  mer  Baltique. 

IV.  La  Dune  1.  a fa  fource  en  Mof- 
cavie  ; 2.  traverfe  le  nord  4e  la 
tuanie  ; 3.  fe  jette  dans  le  golfe  de  Ri- 
ga. 

^ IV.  Le  iVi/per  dit  autrefois  Borifihe - 
K* , 1 . a fa  fource  dans  la  Mofcovie , en- 
tre Smolensko,  &Mofcou;  2.  arofe  la 
ville  de  Smolensko , la  lituanie  orientale > 
la  ville  de  Kiovie ; 3.  a fon  embouchure 
dans  la  mer  noire  un  peu  au-delfous 
d’Okfakou  , ville  de  la  petite-Tartarie. 

V.  Smolensko  n’eft  plus  de  la  Pologne  y 
mais  il  fert  encore  de  titre  à un  palatin 
Polonais. 

V.  Le  B oh  , 1.  a fa  fource  aux  confins 
de  la  Podolie  vers  la  Volhinie  ; 2.  arofe 
YUkcraine  ; fe  jette  dans  le  Niéper  au- 
delfus  d’Okfakou. 

IV.  Le  Nie  fier  1 . a fa  fource  en  Ruiiie 
vers  la  Hongrie  , palfe  au  midi  de  Ka- 
minieh')  2.  arofe  les  confins  de  la  Moldavie 
& de  l’Ukraine  ; 3.  a fon  embouchu- 
re dans  la  mer  noire  à Okfakou.  Envi- 
ron 30  lieues  au-delfus  de  cette  em- 
bouchure eft  la  ville  de  Bender  y dite 
auffi  tekin  , fameufe  par  la  demeure 
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qui  y a faite  le  feu  roi  de  Suède  Charîe 

XII. 

V.  La  Varta  i.  a fa  fource  vers  Cra- 
covie  ; 2.  arofe  Siradie  & Pofna  ; 3.  fe 
jette  dans  l’Oder  au  pays  de  Brande- 
bourg. 

LA  MOSCOVIE. 

Au  fud  depuis  Mo ( 'hou  s Volodimer  * Réfan  ; 
Au  nord  Pleskou  ; fur  mer  Arcangel  le  mar- 
chand. 

ÏV.  D.  ✓""'1  Omment  Pierre  Czar  de 
Mofcovie  , mort  en  1725. 
eut-il  cet  état  ; Jean  fon  frere  aîné  étant 
aveugle , & fujet  à l’épilepfie  ? 

R.  Le  frere  aîné  de  ces  deux  princes 
étant  mort  fans  enfans  en  1688 , on  pro- 
• clama  Pierre  Aléxiovits  né  en  1672, 
d’un  fécond  lit  ; mais  Sophie  fœur  pa- 
ternéle  & maternéle  de  Jean  , intrigua 
fi  bien , qu’elle  le  fit  auffi  recônnoître  : 
enfin  Jean  étant  mort  en  16^2  , Pierre 
demeura  feul  le  maître. 

III.  D.  Le  Czar  Pierre  ayant  voyagé 
en  divers  états  de  l’Europe , comment 
a-t-il  relevé  la  gloire  de  fon  état  plus 
qu’aucun  de  fes  prédécefieurs  ? 

R.En  attirant  chez  lui  de  diverfes  con- 
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trées  de  l’Europe , les  hommes  les  plus 
expérimentez  en  toutes  fortes  d’arts; 
& y ayant  par-là  établi  des  académies  & 
des  coléges. 

* D.  Quelle  nouvéle  ville  nomée  de 
fon  nom  Petersbourg,  a bâti  ce  prince 
fur  la  Néve  vers  la  mer  Baltique,  pour 
faciliter  le  comerce  de  fes  états  ? 

R.  Elle  eft  bâtie  fur  trois  îles , & de- 
vient une  des  plus  confidérables  de  l’Eu- 
rope-; ce  prince  y ayant  réfidé  fouvent 
pour  fes  magnifiques  defleins  : elle  avoit 
-déjà  40000.  maiîons  de  fon  vivant. 

* D.  Quelle  autre  fuperbe  entreprife 
commença-t-il , pour  faciliter  le  corner-, 
ce  des  fiens  avec  les  diverfes  parties  du 
monde  f 

R.  11  commença  des  canaux,  qui  com- 
muniquent aux  quatre  grandes  mers , oh 
confinent  fes  états  de  Mofcovie  ; favoir  la 
mer  Cafpiéne  & la  mer  noire  au  fud  ;Ja 
mer  Baltique  & la  mer  blanche  au  nord. 

III.  En  quoi  confiée  le  principal 
comerce  de  ce  pays , qui  d’ailleurs  pro- 
duit du.fel , du  foufre  & du  fer? 

R.  Il  confifte  en  de  très-belles  pelle- 
teries , d’hermines , de  martres  zibeli- 
nes , & en  d’excélen.s  cuirs. 

III.  Le  gouvernement  de  ce  pays  eft 
defpotrque  ; le  fouverain  étant  maître 
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abfolu  du  bien  & de  la  vie  de  Tes  fujets. 

IV.  Avant  le  Czar  Pierre  mort  en 
1725*.  ils  ne  connoidoiem  guère  que  ce 
qu’ils  voyoient  : ayant  défenfe  de  fortir 
de  leur  pays  & de  prendre  des  aliances 
ailleurs. 

III.  D.  Quelle  ell  la  religion  de  ces 
peuples , qui  font  l’office  en  langue  vul- 
gaire fous  un  patriarche  ? 

R.  Ils  fuivent  le  fchifme  des  Grecs , 
mais  ils  fe  font  fouflraits  au  patriarche  de 
Conftantinopîe. 

. IV.  Il  fe  trouve  à Moskou  des  Juthé^ 
riens , des  calviniftes , & peu  de  catholi- 
ques , mais  le  Czar  Pierre- Aléxiovits  a 
permis^  à ceux-ci  d’y  bâtir  des  églifes  : 
il  a même  fait  venir  des  Jéfuites,  pour 
enfeigner  à Moskou  & en  d’autres  lieux, 

* D-  De  quoi  communément  eft  rem- 
pli le  terroir  du  pays,  qui  ne  laide  pas 
d’être  peuplé  aux  environs  de  Moskou, 
& d’autres  grandes  villes  ? 

R,  De. forêts,  d’étangs,  & de  lacs; 
dont  quelques-uns  ont  ’jufqu’ à cinquante 
lieues  de  longueur. 

D.  Cornent  divifez-vous  la  Mofcovie 
d’Europe , à commencer  depuis  Moskou? 

R.  En  partie  méridionale  , où  font  les 
villes  de  Moskou  capitale  , Kplodimer  & 
R^fan  , & en  feptentrionale  , où  font 
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Plefcou  puis  Arcangel  ville  très-mar- 
chande fur  la  mer  blanche. 

XV.  La  Mofcovie  s’étend  aufli  beau- 
coup dans  l’Afie , & jufqu’aux  confins  de 
la  Chine , où  elle  fait  commerce mais 
fans  en  vouloir  donner  connoifiance  } ni 
en  montrer  le  chemin  à d’autres  nations. 

* Z>.  Moskgu  la  ville  capitale , qui  a , 

dit-on  , quatre  lieues  de  tour , eft-elle 
belle  ? „ 

R.  Elle  n’eft  pas  peuplée , & elle  etoit 
pleine  de  boue  5 mais  le  Czar  Pierre- 
Aléxiovits  l’a  fait  paver. 

* D.  Où  y voit-on  une  cloche  qui  a 
l p.  piés  de  hauteur  , 64.  de  circuit , & 
2.  dépaifleur  ? 

R.  C’efl  dans  l’églife  de  l’ Afomption  * 
qui  a ainfi  la  plus  grolfe  cloche  du 
monde. 

IV.  Folodimer  autrefois  cap.  & féjouf 
des  Czjirs  ; fon  canton  eft  le  plus  fertile 
du  pays  en  blé  & en  cire.  Réfan  ville 
ruinée  par  les  Tartares , arçh.  Le  duché 
de  Smolensco  vers  le  y 4.  dégré  de  latitu- 
de , fut  conquis  par  les  Mofcovites  en 
165-4.  & étoit  de  la  Lituanie.  Biéloz.éro 
au  nord^eft  de  Moskou , pafle  pour  une 
place  imprenable  5 c’efl;  où  le  Czar  a fes 
tréfors. 

* D.  Quelle  eft  dans  la  partie  fepten» 
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trionaîe  5c  fur  la  Duine , à fix  Ijeues  de 

la  mer  blanche , la  ville  d ’Arcangel  ? 

R.  Ceft  la  plus  marchande  de  la  Mos- 
covie ; fur-tout  en  péleteries  3 que  les 
Holandois  & les  Anglois  y vont  pren- 
dre. • 

V.  Arcangel  perd  beaucoup  de  fon 
comerce  par  rétablilfement  de  la  ville 
de  Péter  s bourg  , qui  épargne  bien  des 
certaines  de  lieues  de  navigation  dans 
la  mer  glaciale  ; mer  fouvent  prife  de  la 
glace. 

V.  Dans  la  Mofcovie  à Fed  vers  FA- 
fie  , font  les  provinces  de  Cz^eremijfes 
& de  Mor duates  s peuples  Mahométans, 
errans  & fauvages. 

V.  Diverfes  provinces  ou  royaumes 
de  Tartarie  appartiennent  aufîi  au  Czar, 
comme  Afiracan.}  Bulgar , Cafan . 

Rivières  et  Lacs. 

Aux  confins  de  l’Europe  efH’OZ’i , le  Volgai 
Duine  & le  Don  ; les  lacs  Onega , Ladoga . 

IV.  D.  Quelles  rivières  de  la  Mofco^ 
vie  ont  été  alîignées  par  divers  géogra- 
phes pour  les  bornes  de  l’Europe  3 du 
coté  du  feptentrion  & de  F Ane  ? 

. R.  Quelques-uns  -ont  terminé  l’Eu- 
rope depuis  Fembouchure  de  l’Obi , juf- 
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qu’à  l’endroit  le  plus  oriental  & fepten- 
trional  du  Volga , qui  fe  jette  dans  la 
nier  Cafpiéne.  Bien  que  cela  parodie 
arbitraire  ? il  femble  plus  commun  de 
marquer  pour  bornes*  de  l’Europe  vers 
ces  côtez-là  une  ligne  imaginée  depuis 
le  coude  le  plus  oriental  de  la  rivière  du 
Don  ou  Variais  ,*  jufqu’à  la  mer  blanche 
vers  Arcangel , qui  eft  encore  compris 
dans  l’Europe. 

VI.  U Obi  1.  a fa  fource  vers  la  Tarta* 
rie  indépendante  ; 2.  arofe  la  Tartarie 
Mofcovite  ; 3.  fe  jette  dans  la  mer  Gla- 
ciale coulant  toujours  en  Afie.  ■ 

V.  Le  Volga  1 . a fa  fource  en  Mof- 
covie  à 30.  lieues  au  nord  de  Moskou  > 
dans  la  province  de  Reskou;  2 . arofe 
le  royaume  d’ Afïracan , fe  partageant  en 
diférens  bras;  3.  après  un  cours  dey» 
ou  600.  lieues , il  fe  jette  par  divers  ca- 
naux dans  la  mer  Cafpiéne. 

V.  La  Duine  1.  a fa  fource  dans  celles 
d’autres  rivières  qui  la  forment  environ 
à 30.  lieues  au  fud  de  Moskou  ; 2.  arofe 
Arcangel  ; 3.  fe  jette  par  diverfes  em- 
bouchures dans  la  mer  blanche. 

XV.  Le  Don , autrefois  Vanais , 1.  à 
fa  fource  au  lac  Juan-Oféro  au  duché 
de  Refan;  2.  arofe  les  confins  du  pays  des 
Cplaques  au  nord-eit  ; 3.  va  fe  jetter  d’a| 
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bord  tournant'vers  l’orient , puis  retour- 
nant vers  l’occident , dans  la  mer  de  Za- 
bache , ou  Palus  méotides. 

V.  Le  petit  Don  ou  Doniel , 1.  a là 
fource  au  pays  des  Cofaques  : 2.  arofe 
leurs  confins  dans  la  petite  Tartarie  ; 3. 
fe  jette  dans  le  Don . 

IV.  Le  lac  Onéga  & celui  de  Ladoga 
qui  efl  à fon  couchant  fe  trouvent  aux 
confins  de  la  Mofcovie , près  de  la  Fin- 
lande ; & vers  les  confins  de  l’Europe  , 
entièrement  dans  l’Europe  même , & les 
plus  grands  de  cette  partie  du  monde  : le 
premier  a bien  de  circuit  120.  lieues  : le 
lècond  iyo.  de  circuit , & yo.  de  lon- 
gueur fur  2p.  de  largeur.  Ce  dernier 
ètoit  l’extrémité  de  la  Suède  : mais  par  le 
dernier  traité  (voyez, pp.  138.&  242.)  il 
çfl:  enfermé  abfolument  dans  la  Mofco- 
vie , dont  le  domaine  s’étend  encore  dans 
le  Kelkom  & l’Ingrie  cédez  au  Czar. 


LA  TURQUIE. 

en  Europe. 

En  Europe  le  Turc- régne  à Conflantinople.’ 
Ville  de  1 Romanie  auffi-bien  qu’Andrinople  ; 

2.  Baffarabe  , Crimée  aux  Tartares  petits  : 

3.  Moldavie  & 4.  Valaque  on  Jalîi  Targovits  ; 

En 
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En  5.  Bulgarie  eft  Sophe  ; & 6.  Belgrade  en 
Servie  ; 

Sarraïo  7.  de  Bofnie  s & Uvits  B.  de  Croatie  : 

9.  La  Dalmatie  au  Turc  a pour  ville  Narente  : 
De  felgneurs  diferens  Ragufe  eft  dépendante. 
VI.  D.  O m ment  s’eft  établi  l’em- 

V j pire  des  Turcs } 

R.  Sur  la  ruine  des  empereurs  grecs  * 
dont  ils  occupent  le  fiége , & des  Sultans 
d’Egypte. 

III.  D.  Combien  eft  abfolu  ou  defpo- 
tique  le  gouvernement  du  fouverain  des 
Turcs,  dit  le  Grand-Seigneur , ou  le  SuG 
tan  , ou  le  Grand-Turc  P 

R.  Sa  volonté  feule  fait  les  loix  pour 
l’honneur  ; la  vie  & les  biens  de  fes  fu- 
jets  : mais  par  indulgence  , il  laifte  palier 
le  bien  du  pere  aux  enfans. 

III.  D.  Quels  officiers  dans  cet  état 
font  le  Mufti  y le  Grand-Vifir , & les 
Bachas  P 

R.  Le  Mufti  eft  chef  de  la  religion 
■avec  pleine  autorité  ; le  Grand-Vifir  eft 
le  miniftre  des  armées  ; les  Bachas  ou, 
Régliarbeys , au  nombre  de  2$.  font  les 
gouverneurs  des  provinces. 

V.  Il  y en  a fept  en  Europe , dix-fept 
en  Allé , un  en  Afrique.  Ils  ont  fous  eux 
des  Sangiacs  ou  gouverneurs  particuliers. 
Les  Bégliarbeys  ont  les  gouvernement 
les  plus  confidérables. 
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* D.  Que  prefcrit  ou  permet  la  relL- 
• ,gion  des  Turcs , qui  eft  celle  de  Malien 
met , fondée  fur  des  vivons  ? 

R.  Elle  prefcrit  la  cir.concifiop,  1 abiti- 
îience  du  vin  , la  prière , le  pèlerinage , 
le  jeûne  & l’aumône  ; .&  permet  la  plu- 
ralité des  femmes. 

XH.  D.  Tous  les  fujets  du  Turc  lui* 
yerit-ils  cette  religion , qui  eft  la  domi- 
nante dans  fes  états  ? , 

R.  Il  s’y  trouve  encore  plus  de  chré- 
tiens , la  plupart  fchifmatiques  ; quel-r 
ques-uns  font  catholiques:  tous  payant 
des  taxes  pour  être  fouferts. 

III.  D.  Le  terroir  de  ce  pays  étant  ex- 
cèlent  de  lui-même , comme  on  l’a  vu 
du  tems  des  Grecs  & des  Romains , co- 
rnent l’eiVil  aujourd’hui  fi  peu  f 
' R,  Par  la  pareffe  & le  peu  d induitn® 
des  Turcs  : & par  l’oprefïion  des  chré- 
tiens , qui  n’ont  nul  intérêt  de  cultiver 
des  terres  pour  les  infidèles. 

* fi.  Où  s’étend  la  Turquie^  en  tant 
qu’elle  comprend  tous  des  £tat& 
grand-feigneur  f 

R.  Dans  Y Europe,  fjfie  & 1 Afrique  s 
en  forte  que  fon  domaine  contient  plu§ 

de  huit  cens  lieues  de  longueur  ; 

D„  Ta  Turquie  en  Europe^  fe  divilant 
|n  feptentrionale  .&  en  méridionale  ^ 


envers  artificiels. 

Quelles  font  les  neuf  parties  de  la  Tur** 
quie  feptentrionale? 

R.  i . La  Romanie,  oùeft  Confit antimh 
vie  ville  cap.  de  l’empire  „ avec  Andrino - 
ile  ; a.  la  petite  Tartarie  , qui  comprend 
la  B eff arable  la  Crime  e ; 3.  la  Molda- 
vie où  eft  Jaffis  4-  k Valachie  où  eft 
Targovits  ; J.  la  Bulgarie  où  eft  Sophe 
autrement  Sophie  3 6.  la  Servie  ou  eft 
Belgrade  ; 7.  la  Bofnie  où  eft  Sarraio  -; 
8.  la  Croatie  où  eft  Wits  ; p.  la  partie 
de  la  Dalmatie  qui  eft  au  Turc  } &c  qui  a 


pour  capitale  Narente . 

III.  J).  Toutes  ces -neuf  contrées  de 
la  Turquie  feptentrionale  font-elles  en- 
tièrement du  domaine  du  Turc  ? ^ 

j{.  La  Dalmafte , comme  fai  dit , rim 
eft  qu’en  partie  : la  petite  Tartarie  n’ eft 
que  fous  fa  prote&ion  : la  Moldavie  & 
la  Valachie  ont  dès  princes  particuliers , 
mais  qui  font  tributaires  du  Turc  ; com- 
me nous  le  marquerons. 

III.  D.  Par  qui  Confit  antinople  9 ville 
capitale  des  Turcs  ? fut-elle  bâtie  autre- 
fois fous  le  nom  de  Bifance  ? 

R,  Par  Paufanias  roi  de  Sparte  ; puis 
agrandie  par  Conftantûi  le  Grand } qui 
lui  donna  fon  nom. 

IV.  Elle  fut  prife  fur  les  chrétiens  ea 
HS2.  par  l’empereur-Turc  Mahomet  IL 
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Elle  efl  dans  la  Romanie  , dite  autrefois 
la  Trace , qui  perdit  ce  dernier  nom  de- 
puis que  les  Empereurs  Romains  réfidé- 
rent  à Conftantinople. 

III. /I.Quelle-eftla  beauté  de  la  fitua- 
tion  de  Conftantinople,  féjour  du  grand- 
feigneur  ? 

R.  Elle  donne  comme  fur  trois  mers  } 
fur  le  détroit  de  Conftantinople , ou  Bofi 
vbore  de  Trace  ; ayant  un  angle  fur  la  mef 
noire  ou  Pont-Euxin  , & un  autre  fur  la 
mer  de  Marmora,  ou  Fropontide. 

IV.  Les  Turcs  ont  tellement  ruiné 
cette  ville , qu’il  n’y  a plus  d’édifices  ma* 
gnifiques  ; hors  les  mofquées , les  ferails 
& les  bains  publics  ; les  maifons  font  baf* 
fes  & mal  bâties. 

IV.  Andrinople  dans  la  Romanie,  bâ- 
tie , dit-on , par  l’empereur  Adrien , fut 
agrandie  par  Amurath  ïultan  des  Turcs  ; 
il  en  fit  le  fiége  de  fon  empire  avant  la 
prife  de  Conftantinople  : le  grand-fei- 
gneur  y réfide  fouvent  en  été. 

* D.  Pourquoi  la  petite  Tartarie , dite 
autrefois  petite  Scythie  5 ou  pays  des 
petits  Tartares , eft-elle  dite  Petite  ? 

R.  Pour  la  diftinguer  de.  la  grande 
Tartarie  qui  eft  en  Afie , d’où  font  venus 
les  Tartares  d’Europe. 

IV.Ceux-ci  ocupent  (Jeux  parties  prin^ 
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cipales  : favoir  I,  la  Rejfarabie  limée  au 
nord  de  la  mer  noire , qui  a pour,  villes 
Budz.iak.Sl  oksa  h»  > 2.  la  prefqu  ilede 
la  Crimée , dite  autrefois  Kcrfenefe-Fau- 
riaue , où  font  les  villes  de  Cnm  & de 
CafFa.  Les  habitans  de  cette  prefqu  île 
s’apélent  quelquefois  tartans  Precojl- 
te/,-du  nom  de  la  ville  ou  bourg  de  Fre- 
OP  feue  vers  l’Ifthme  qui  joint  la  Cri- 
mée au  relie  de  la  petite  Tartane  : leur 
prince  s’apéle  Kam , & eft  tributaire  du 
€rand-fegneur._  ^ nouri(rent  communé- 

ment  les  peuples  de  la  petite  Tartane  , 
pour  être  auffi  robuftes  quils  le  font  , 
ne  connoiffant  d'aune  métier  que  la 

^ R.  Ils  mangent  fouvent  de  la  cbair  de 
cheval  à demie-crue , ne  la  faifant  cuire 
nue  fous  la  felle  de  leurs  chevaux  : ils  en 
boivent  auffi  le  fang  auffi-bien  que  le  lait 
de  leurs  cavales , qu’ils  laiffent  toujours 
paître  même  au  milieu  des  neiges , lans 

les  mettre  à l’écurie.  . 

IV.  Leur  comerce  ordinaire  elt  celui 
des  efclaves  qu’ils  font  fur  leurs  voifins , 
fur-touc  vers  la  Circaffie. 

IV.  Le  Turc  pofféde  en  propre  une 
partie  de  la  Crimée , & en  particulier  la 
ville  de  Caffit , la  plus  importante  du 

M ii 
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payt  ; il  y tient  un  Bégliarbey^:  iî  y a; 
auflî  une  partie  du  pays  de  la  Bejfarabie 
<èü Okfakou  & de  Budzjak. 

* Z?.  Quels  princes  ont  la  Moldavie  & 
h Valachie  l' 

R.  Elles  ont  chacune  un  prince  nome 
Vaivode  s tributaire  du  Turc. 

IV.  Le  pays  a des  mines  d’or  , & n’a 
prefque  point  de  bois  ; on  y brûle  de  la 
bouze  de  vache  : il  produit  les  meilleurs 
chevaux  de  l’Europe.* 

V.  La  Bulgarie  a eu  fes  rois  parties* 
iiers  ; fa  capitale  eft  Sophe  ou  Sophie , ar- 
ch.  où  rélide  un  Bégliarbey. 

* Di  A qui  apartient  aujourd’hui  Bel- 
grade , capitale  de  la  Servie , ville  très- 
forte  , lîtuée  à l’endroit  où  la  Save  fe  jette 
dans  le  Danube  ? 

R . Les  impériaux  la  prirent  en  Août 
1717  ; ce  qui  donna  à leurs  armes  une 
grande  fupériorité  fur  les  Turcs.- 

V.  Dans  la  Bofnie  eft  Sarraio,  la  plus 
peuplée  du,  pays.  C’étoit  un  royaume  * 
dont  s’empara  cruélement  le  Turc  Ma- 
homet ïî.  en:  1463  , faifant  écorcher 
Etienne  qui  en  étoit  roi.,  & dont  la  fem- 
me fe  retira  à Rome. 

IV.  Dans  la  Croatie  eft  la  ville  de' 
IV il  s , place  très=forte  : puis  Carlavitz. 
©u  Carlfiad  connue  par  le  traité  de  paix. 
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en  -^ÆgSSAS' 

^r'  ^ké  dèTa  Croatie , le  long  de 

de  fSeeeftianagl“e3àuTurc , qui  Y « 

^&à»büque  de  Vende, 

n^ttevÜkeft  Ragufi  «M*  * 

D^lontleshab^^caào- 

UqRSC’eft  une  république  & une  ville 

dit-on , tribut  au  Turc , qu  eu 

fances. 


i.  Les  portes  de  la  ville  ne  s o 
rent , & ne  fe  ferment  qu’en  plein  ]ou.  , 

2 les  gentilshommes  ne  ïwrtf'“®j“tteg 
pée  ! Le  peuvent  coucher  hors  de  cbe* 

!?nv  fans  le  marquer  au  lénat,  J- 

fcan^lfur-toatiesTurcsUcmtenfer- 

Le.  la  nuit  chacun  chez  eus ah  de. 
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La  Turquie  Me’r rDroNAtïi 
OULAGrecE. 

SePtau“mÆ  da"S  ’a  <*“  •*■*«*** 

Dans  l v’Jn.aCiinne  C<Ue  p0rt  SaI°";Ki  : 
lariffe  en  r/^/ r3S  : Da"S  ^«Larta: 
a?u?  en  4.  TheJJjihe  , aujourd’hui  la  Janna  • 
Adiene  en  * Achaie  , aujourd’hui  Livadie  ' 

?Nlrent  The^es  > De]phe , Hélico n , Etoîiè: 
6.  Negrepont,  Archipel,  7.  Candie  & la  Marée- 
Cephalone  & Corfou  pour  Venife  reftée.  ' 

î L^,Turcïuie  méridionale  qui  efl 
la  Grece  d autrefois , apeiée  aujourd’hui 
par  les  Turcs  RomeUe , eft  féparée  de  ia 
1 urquie  feptentrionale  par  une  longue 
fuite  de  montagnes,  ° 

Z).  Quelles  font  les  fept  parties  qui 
font  la  divilion  de  la  Grèce  f 1 

i R'  J*  puis  à fen  cou- 

chant  ; 2. 1 -rf/W  ou  plutôt  l’Albanie  5 
^'ïEpire  , 4.  Ja  thejjalie  y dite  aujour- 
ü hui  hjannapzr  les  Turcs  ; j.  l’^/Wér, 
aujourd  hui  apeiée  ZfoWfo  ; puis  vers 
fon  orient,  (î.  les  îles  de  l4Wj 
avec  les  autres  îles  de  la  merfdke  ea 
cet  endroit  \ Archipel;  il  terminé  au 
midi  par  la  fameufe  île  de  Candie , prife 

î>a* enTl^CS  ^ leS  chrétiens fan  1 66% 

_ A'.  Que  comprenez-vous  dans  la 
feptieme  partie  de  la  Grèce , qui  apar- 
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tenoit  aux  Vénitiens  depuis  la  paix  de 
Carlo  vrits  en  1 69 9 ? 

R.  La  prefqu’île  de  Morée  , dite  au- 
trefois Péloponèfe , que  les  Turcs  ont  re- 
prife  en  17  ly  ; puis  à fon  nord-oueft  les 
îles  de  Céphalonie  & de  Corfou  qui  font 
demeurées  à Venife. 

D.  Quelles  font  les  villes  principales 
des  fix  cantons  de  la  Grèce  ? 

R.  De  la  Macédoine  c’eft  Saloniki , 
port  fur  le  golfe  de  ce  nom  ; de  l’Alba- 
nie c’eft  Duras  ou  Duraz.z,o  ; de  l’Epire 
c’eft  Larta;  de  la  Theffalie  c’eft  Larijfie; 
& dans  l’Achaïe  on  trouve  Athènes , dite 
aujourd’hui  Sétines  ; à fon  nord-eft  étoit 
la  ville! de  *ïhébes  , dite  aujourd’hui  $ti- 
ves  ; Delphe , célébré  par  l’oracle  de  ce 
nom  , vers  le  mont  Hélicon , fameux  par- 
mi les  poètes  ; puis  la  partie  occidentale 
où  étoit  l’Etolie , & où  aujourd’hui  efl 
Levante. 

* D.  Quels  rois  ont  régné  dans  la  Ma- 
cédoine avec  éclat  ? 

R.  Philippe , & fon  fils  Aléxandre  le 
Grand,  vainqueur  de  l’Afie. 

IV.  Sa  ville  capitale  efl;  Saioniki  > au- 
trefois 7 l'jeffalonique  , arch.  connue  par 
les  deux  épîtres  que  Saint  Paul  lui  écri- 
vit : c’eft  la  plus  peuplée  & la  plus  mat» 
chande  de  la  Grèce. 

Mv 
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V.  C’etf  encore  dans  la  Macédoine 
qùétoit  la  ville  de  Philtpe  > à laquelle  S». 
Paul  écrivit  une  épître  ; elle  eft  prefque. 
ruinée  : puis  le  mont  jéthsT  dit  aujour- 
d’hui.^^ Samo  ; on  y,  compte  24.  ou: 
25*.  monafteres  remplis  de  Calognes  ou 
moines  grecs  , qui  vivent  du  travail  de 
leurs  mains  &.  cultivent  la  terre.  Làaufli 
eft  un  fameux  monaftere  de;  S.  Bafile,. 
d’où  fe  tirent  les  évêques:  du. patriarchat 
de  Conftantinople.- 

III.  Di  Commuent  au  i jé.  fiécle  fe 
diftingua  dans  F Albanie  Scanderbeg  , un, 
de  fes  rois  f 

R.  H gagna  vingt-deux  batailles  fur  lès 
Turcs. 

IV.  L’Albanie  au  nord  de  l’Epire , eh 
eft  féparée  par  les  montagnes  de  la  Chî- 
mère:  fes  villes  font  , Duras  ou  Dtraz,- 
z, 0 y port  confidérable , lieu  de  l’exil  dte 
Cicéron  ; ville  marchande,  peuplée  , & 
le  grand  paffage  de  la  Grèce  en  Italie. 

V.  Croie , ville  que  Scanderbeg  défen- 
dit merveilleufement  contre  les  Turcs 

& d’oiül  les  obligea  de  fe  retirer.. 

V.  Scutari , fituée  fur  un  lac , eft  fé- 
lon quelques-unes  la  capitale  de  l’AlbaÉr 

B1Civ.  L’Epire  au  fud-eft  de  l’Albanie  * 
en  fait.  félon  plufieurs  ? une  partie  r 
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& s’apéle  aujourd’hui  Cjwww. 

jy  £>.  Comment  fe  fîgnala  vers  1 an 
«OO.  *de  Rome  , Pirrhus  roi  d’Epire  ? 

R Par  la  guerre  qu’il  fit  aux  Romains 
en  faveur  des  Tarentins  & avec  fuccès  , 
par  le  moyen  de  fes  éléphans. 

IV  D.  Outre  Larta , capitale  de  1 as- 
pire , qu’ont  de  diffingué  les  villes  ieU 
rrévefa  & de  Figah  . chacune  d un  cote 

d’un  petit  golfe  ? . 

R.  La  Prévefa  fut  bâtie , dit-on  , par 
Augufte  , en  mémoire  de  la  célébré  ba- 
taillé d 9 AtBum , qu’il  gagna  ^ Antoinfe- 
& Cléopâtre  : elle  eft  aux  Vénitiens. 
Attïum,  aujourd’hui  Figalo , eft  vis-à-vis* 
de  l’autre  côté  du  golfe  où  fe  donna  te 

£°  IV.  D.  Ou  eft  fîtué  dans  la  Theffalie  9 
le  mont  O et  a , fur  lequel  , dit-on , fe- 
brûla  Hercule  ? ^ 

R.  Il  eft  entre  le  Pinde  & le  Parnaffe  s 
& s’étend  julqu au  détroit  des  Thermo- 
pyles  ; aux  confins  de  la  Theffalie  & de 

* j)  Outre  là  capitale  de  la  Theffalie 
qui  tSLLariffe  , qu’a-t-elle  de  remarqua- 
ble dans  Pharfia , autrefois  Pha’rfaleR 
R.  Tharfiale  eft  le  lieu  ou  Juie  Celar 
défit  Pompée  : ce  n’eft  plus  qu’un  bourg. 
IV;  L’Achatey  apelée  autrefois  par- 
M-vp 
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ticuliérement  Grèce , eft  comprife  entré 
la  mer  loniéne  & l’Archipel  : on  l’apéle 
aujourd’hui  Livadie. 

III.  D.  Que  contient  vers  l’orient 
FAttique  ou  duché  d’Athènes  ? 

R.  C’eft  où  étoi t Athènes,  ville  autre- 
fois fi  célébré  par  la  richefle , la  fience  &. 
la  politeife-de  fes  habitans , & qui  n’elt 
plus  qu’un  bourg  nommé  Sèmes. 

III.  D.  Qu’étoit  Thèbes  dans  la  Béo- 
tie , au  nord  du  canton  d’Athènes  ? 

R.  Thèbes  étoitfameufe  autrefois,  fur- 
tout  par  la  naiflance  du  poète  Pindare  3 
& du  grand  capitaine  Epaminondas. 

III.  D.  Par  quelle  bataille  donné.e  en 
i y 7 1 . dans  le  golfe  de  Lépante  (à  l’ôuefl: 
de  la  Livadie  où  étoit  autrefois  l’Etolie  ) 
ce  golfe  eft-il  devenu  fameux  ? 

jL  Par  la  bataille  que  l’armée  navale 
des  Chrétiens  remporta  fur  les  Turcs  p 
commandée  par  Dom  Jean  d’Autriche  », 
fils  naturel  de  Charle-Quint. 

III.  D.  Quelle  eft  la  plus  grande  île  .* 
dans  la  fixiéme  partie  de  la  Grèce  , qui 
contient  les  îles  de  la  mer  apelée  Ar- 
chipel ?. 

R.  La  plus  confîdérable  eft  Nègreponv,. 
féparée  de  l’Achaïe  par  un  bras  de  mer 
apelée  Euripe  ; où  le  flux  & reflux  fe  fak 
fentir , dit-on , jufqu’à  fept  fois  par  jour. 
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La  violence  des  eaux  rompit,  dit-on^ 
un  ifthme  qui  joignok  cette  lie  au  contfr 

IV.  L’île  de  Kdgrepont  tient  au  con- 
tinent  aujourd’hui  par  un  pont.  La  capi- 
tale eft  Négrepnt , autrefois  Chalas . 
Mahomet  II.  l’enleva  aux  Vénitiens.^ 

V Parmi  les  îles  de  1 Archipel , on 

peut  encore  remarquer  Staliméne , zmz- 
Ls  Lemnoi , oh  fe  prend  une  terre  fa  u- 
taire  pour  diverfes  maladies:  il  J a aaü 
un  grand  nombre  d’autres  îles  moins  con, 
fiderables  ramaffées  enfemMe , comme 
Métélin , autrefois  Lesbos , Naxi  dedie* 
autrefois  à Bachus , renommee  pour  le* 

vins  excélens  >.  &e. 

III  D.  Comment  en  1 66$.  vint  aux 
Turcs  111e  de  Candie  qui  termine  1 Ar- 

ch 'r.1  Elle  fut  prîfe  fur  les  Vénitiens , 

après  une  longue  & vive  guene  , fcute- 
nue  2J.  ans  parles  chrétiens,  & en  par- 
ticulier par  les  François. 

IV.  Elle  a près  de  i oo.  lieues  de  lon- 
gueur: fes  principales  villes  font  Candie 

& iv'  C’ed  o Î1  périt  le  duc  de  Beaufort , 
oncle  du  duc  de  Vendôme  mort -1  ““ 
171p.  Les  Vénitiens  y confervent  deus 
ou  trois  forts» 


IV.  La  prefqu’îïe  de  la  Grèce , dite  ïa 
Morée , s’apeloit  autrefois  Féloponèfe.lLe 
nom  de  Morée  vient,  félon  quelques-* 
uns , des  Mores , qui  firent  des  incur- 
fions  ; & félon  d’autres  , de  la  figure 
quelle  a d’une  feuille  de  mûrier.  Elle 
efi:  demeurée  aux  Turcs  par  la  paix  de 
Pajfarovits  ( Août  1718.  ) 

* D.  Quel  proverbe  a fondé  le  fameux 
iflhme  de  Corinthie , qu’on  n’a  pu  jamais 
percer,  bien  qu’il  n’ait  que  deux  lieues- 
de  largeur  ? 

R.  Il  a fondé  le  proverbe  Latin  IflmUm' 
fodere , c’eft-à-dire  , tenter  l’impoffîble. 

IV.  Les  villes  de  Napoli  di  Remania 
allez  grande  & forte  fur  un  golfe  de  mê- 
me nom  ; Malvafia  connue  par  fes  excé- 
lens  vins , dits  > de  Malvoifie  ; Mifitra  ,■ 
autrefois  Sparte  , ou  Lacédémone  , qui 
n’efl  prefque  rien  aujourd’hui , font  en- 
core dans  la  Morée  ; aufli-bien  que  Co- 
rinthe ville:  fnu.ée  fur  Fififime  de  ce  nom, 
& qui  n’a  plus  rien  de  fon  ancienne  fplen* 
deur  , non  plus  qu ’Argos. 

III.  Les  îles-de  Céphalonie  & de  Corfou 
arch.  font  dans  la  mer  dite-  Ioniéhe  vers 
l’entrée  du  golfe  de  Venife  ; & apartien- 
nent  depuis  long-tems  à la  république,  de 
Venifeo. 
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7*  L’ Arabie  ou  Médine;  avec  la  Mecque,  Ade#> 
L’a  dans  plufieurs  cantons  auflï  pour  louveraio, 

Uels  font  lesfept  pays  princi- 
t V/  paux  de  la  Turquie  Afiatique , 
faifant  le  tour  depuis  l’occident  par  le 
midi  f 

R.  Ce  font  i°.  la  Natolie  * 20.  la  Strie 
K contrée  qu  a habite  J.  C.  le  fauveur  du 
monde  ; 30.  le  Diarbec , où  étoit  la  Caî- 
dée  autrefois , & où  l’on  tient  que  fut 
créé  Adam  le  premier  des  hommes;  puis 
au  nord  , 40.  f Arménie  , y»,  la  Géorgie  ; 
6°.  les  îles  de  la  Méditéranée  cenfées 
d’Afie,  favoir  Chipres  & Rhodes  ; 7».  Y A- 
rabie , bien  qu’il  ne  s’y  trouve  que  quel- 
ques  cantons  particuliers , dont  le  Turc 
Toit  fouverain. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  la  grande 
prelqu’île  de  la  Natolie  , dite  autrefois 
Y A fie  mineure  ? 

R.  Ses  deux  principales  villes  aujour- 
d’hui font S mime  & Trébizjonde* 

B.  Quel  eft  le  comerce  de  Smirne  , 
archevêché , ville  fur  l’Archipel,  & qui 
palfe  pour  être  la  patrie  d’Homére  ? 

R.  Son  comerce  eft  célébré,  fur-tout 
avec  les  Anglois  & les  Holandois  ; Sc 
confifte  eii  foie , coton , café , &c . 

I V . Smirne  eft  la  plus  confidérable  des 
jéçhelles  du  Levant  ( on  apéle  de  ce  non| 
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les  villes  maritimes  du  domaine  Tu 
où  trafiquent  les  Europeans  , ) - 

échelle  venant  du  vieux  mot  efcale  qui 

“'v.LaNatolie  fe  divife  aujourd’hui  en 
4.  principales  parties  ; 1 Arnafie  au  fep 

&Ta  Natïïie  propre  qui  occupe  le  relie 
de  cette  contrée.  Dans  ces  * P“«es  « 
remarquent  les  villes  de  Burfa  autrefc s 
capitales  des  Turcs  , Scutan  autrefois 

C?CTh  V/S?"Æ  villes  dont 
il^ne^eft^ guère  tjue  la  place , & Chiu- 

"Iv^ctme^ ttdivifoit  autrefois 
l’Afie  mineure  en  divers  royaumes  ou 
provinces  remarquables  dans  1 hiftoir 
P K En  ï S” . ou  1 6.  contrées  ou  états  que 
voici.  i°.  On  trouvoit  fur  la  mer moire  a 
commencer  par  la  partie  du  nord-eft.  la 
Pavhlagonie , 2°.  le  Pont  ,J°.  !.a,B“fcîW'C’ 

puil  tournant  de  fuite  a l occident , on 

Luvoitfur  la  mer  Egee  (dite  aujourd  hm 
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l’ Archipel  ) 40.  YHellefpent,! o.  Ja 
, 6°.  la  LzW/V  5 retournant  vers  l’orient 
& fur  la  raer  Méditéranée  on  trouvoit 
7°*  , ( qui  eft  aufli  en  partie  fur 

la  mer  Egée  ) 8°.  la  Licie,  y>o.  la  iW 
j pbilie,  ro°.  la  Cilicie , enfin  en  remontant 
Vers  le  nord  on  rencontroit  1 10.  Y If  au- 
rie  ^ 1 20.  la  Licaonie , 130.  la  Galatie  & à 
Cote  de  la  Galatie  s vers  le  fud  140.  la 
Capadoce  à 1 ©rient  , & i y la  , à 
1 occident^ 

V.  Quelques-uns  ont  retenu  aifémenf 
ces  quinze  pays  ( qu’il  efi:  important  de 
connoître  dans  l’ufage  del’hifloire  an- 
cienne) par  cette  efpece  de  vers  artifi- 
ciel y compofé  des  premières  filabes  d,e 
ces  quinze  noms. 


Pa  , Pb , Bi  El , Phrig , tid)  Ca , Lï , 
Pam  , Cil , Is  , Li , Ga , Ca,  Pi. 

J.  La  Strie  ou  Sourie  a eu  fes  rois  ju£ 
qu’à  ce  qu’elle  fût  fubjuguée  parles  Ro- 
mains. Depuis  ce  tems  les  Sarafins , puis 
les  Chrétiens  fous  Godefroi  de  Bouillon» 
ont  régne  : Selim  I.  empereur  Turc 
s’en  rendit  maître  en  iy  1 6. 

* P*  Quelles  font  les  trois  principales 
parties  de  la  Sirie , & leurs  villes  ? 

R.  1 . La Sirie  propre»  où  font  les  villes 
ëïyîlep  & à.  Antioche  y 2»  la  Phénicie  ? 
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Vautres  villes  de  même  nom,  moins  con- 

fid|S«^vaîe:grande&HenCtu|, 

ce.  Elle  ett  proche  du  mont  Liban,  » 

meux  dans  la  fainte  denture,  & par  les 

Jd  état  eft  aujourd’hui  la 
eaphakde  la 

5f  'file  n’a  plus  que  de  trilles  relies  de 

- sivsÿsS-”»””/"1: 

duD„bei%><»?rAe™a»T 
fois , & qui  contenait  la  Laidce  « 
Méfopotamie  l 


, 1 Im  Le  Diar&ekpŸOipftt 

«u  cfl  la  ville  de  Diarbekir  ; 2.  le  Yérac 
a Ion  fud-eft,  où  eft  3.  ]e  Car- 

à 1 orient,  mais  dont  le  Turc  n’a 
qu  une  partie. 

• V*  ProPre  répond  à Pau- 

caenne  Méfopotamie  fituée  entre  les  fa- 
meufes  rivières  de  l’Euphrate  & du  Ti- 
gre ; fa  capitale  eft  Diarbekir. 

ÏIl  D.  En  quoi  Diarbekir  fur  le  Tigre 

' fe,UIîf  nïlk  des  Plus  marchandes  ? 

K. Ülle  1 eft  fur-tout  en  toiles  de  coton* 
P ef  mar°q«in  rouge  * qui  fert  à faire 
les  bonnes  qu’on  porte  communément 
en  Pologne  , Hongrie , Mofcoyie , &e. 

111.  D.  Vers  quels  fleuves  eft  fitué  le 
Yerac  ou  Caldée  propre  , où  l’on  croit 
quefut  créé  le  premier  hommes  & quelle 
elt  fa  capitale  ? * 

R.  Il  eft  vers  le  lieu  où  s’aprochent  le 
Tigre  & 1 Euphrate , & entre  lefquels  il 
elt  comme  renfermé  : fa  capitale  eft  Bar- 
dot,  connu  parfon  comerce  & par  la  ré- 
lidence  qui  y ont  fait  long-tems  les  Ca- 
illes ou  princes  Sarafms. 

V.  Le  Curdifian  , partie  de  PAflïrie 
propre  d’autrefois , nous  eft  aujourd’hui 
allez  peu  connu  : il  a pour  ville  princi- 
pale Betlis,  qui  apartient  à un  prince 
indépendant  du  Turc  & du  roi  de  Perfe* 
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anoiàue  la  plus  grande  partie  du  Cur- 
diftàn  foit  au  roi  de  Perfe  : les  habitans 
apelés  Cur  des,  font  bergers  ou.bngans. 

P D.  Que  mettez-vous  pour  la  quatriè- 
me partie  , des  fept  qui  forment  la  lur- 

cuie  Afiatique  ? . , ..  > 

^ R Je  mets  l 'Arménie , quoiqu  elle  n a. 
partiéne  qu’en  partie  au  grand-fogneur. 

* III  D.  Qu  ariva-t-il  a Noe  dans  1 Ar 
wtm*  ( oit  l’Euphrate  & le  Tigre  pre m- 
nent  leur  fource  ) au  pie  du  mont  Ara- 

WlR  C’eft  fur  cette  montagne  d’Armé- 
nie , ' que  s’arêta  l’arche  de  Noé  apres  le 

VdLCe  que  l’on  comprend  fous  le  nom 
d’Arménie , & ce  qui  lacompofoit  autre- 
fois , eft  aujourd’hui . parue  au  Sophi  de 
Perfe.  partie  au  grand-feigneur.  Les  peu- 
ples y font , ou  mahometans,  ou  chré- 
tiens qui  font  habiles  dans  le  négoce , & 
qui  ont  leur  patriarche  a ifcbtmax.m,  dans 
fos  états  de  Perfe  : la  eft  un  femeux 
naftere  où  étoit  anciennement  la  capitaiQ 

VVVoici  ce  que  j’aiapris  de  la  bouché 
d’un  miffionaire  qui  a été  dans  ce.P^’s  ’ 
dont  l’on  fait  des  relations  fi  peu  juftes  . 
jrcbimaz.i n eft  fituée  au  milieu  £mevUt, 
% très  - belle  & très -fertile , arofee  de 
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gros  ruiffeaux  qui  tombent  du  mont  Jïrœ~ 
tfat.  Il  ny  a que  quatre  petites  lieues  de-la 
a Erivan , capitale  deP  Arménie  Rerfane. 
Les  états  de  Perfe  & de  Turquie  font  fé~ 
garés  par  une  petite  rivière  que  les  Turcs 
apelem  Arpaffon  : on  y pajfe  fur  un  pont 
qui  a trois  ou  quatre  Arcades  entre  des 
rochers . 

* Quelle  eft  :1a  ville  -capitale  de  l’Ar- 
iîîiénie  Turque. 

R.  C’eft  Erzerum  s ville  grande  & 
oelle , fiége  d’un  bacha. 

Y.  Plufieurs  donnent  à Y Arménie  le 
Bomde Turcomanie;  parce  que  fe s confins 
au  fud-câ  -vers  -le  Curdidan  3 font  ha- 
t)ites  par  les  Turcomans , peuples  affez  fé- 
roces. Mais  le  commun  des  géographes 
confondent  mal-à-propos  les  peuples  de 
la  Turcomanie  & de  l’Arménie  : il  s’ea 
faut  bien  que  les  Arméniens  habitent 
fous  des  tentes  „ & ne  s’ocupent  qu’à 
îiounr  leurs  troupeaux , comme  les  Tur- 
comans. 

* D.  Quel  tribut  donne  la  Géorgie  s 
-cinquième  contrée  de  la  Turquie  Ahati- 
que  ? pays  ou  il  fe  trouve  le  plus  de  belles 
perfonnes  / 

-^es  peres  St  les  mères  y donnent 
iouvent  leurs  enfans  pour  tribut  , au 
|rand-feigneur , ou  au  roi  de  Perfe. 
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V Cette  contrée  . eft  abondante  ei* 
rrains  & en  fruits  ; fes  habitans  font 
brecs , infeftés  du  Neftoriamfmg  : les 

homesVlesprêtresenpartkuteyfont 

fort  ignorans  ; au  lieu  que  les  W we“ 
inftruitesdans  les  monafteres  , font  une 
grande  partie  des  emplois  des  hojninev 
V La  Géorgie  fituee  entre  la  mer 
Noire  & la  mer  Cafpiéne , comprend 
s-ffi  I.  la  M inirelie  , dite  autrefois  la 
Colchide  ; 2. 1 ’ïmirétr,  3.  le  Gund( trois 
contrées  le  long  de  la  mer  Noire  ) dont 

un  pays  apele  Circaffie  ; il  a divers  pnm 
ces^qui  relèvent  du  Czar  de  JVIofeovie . 
le  râle  du  pays  ell  peu  habite.  Les  peu- 
pies  y demeurent  d’ordinaire  dans  les 
lois  pour  fe  garantir  plus  aifement  des 
Tartares  qui  les  fout  efclaves  , & les 
vendent  bien  cher  : les  Circafiemi  étant 
bien  faites  & ingénieufes.. 

TV  D*  Sur  quoi  peut-on  croire  ce 
au’on  ’raporte  des  Amazones  , femmes , 
lit-on . qui  habitoient  autrefois  ce  pays  ? 

A.  Sur  ce  qu’on  raporte  , qu  encore 
aujourd’hui  les  femmes  y "—ta  che- 
val comme  les  hommes  ,&c  qu  elles  por-, 

^“zfâQue^esi^es^conlidérables  cenfé^fi 
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d’Afie  apartiénent  au  Turc*,  & font  la 
feptiéme  partie  de  la  Turquie  Afiatique  > 
R.  Ce  font  particuliérement  les  îles  de 
Ckipre  & de  Rhodes . 

îll.D.  Quelle  eft  l’îîe  de  Çhipre,  qui 
a pour  villes  Nicofîedk.  Famagoufle  ? 

& Bien  que  l’air  foit  y malfain,  àcaufe 
des  vapeurs  qui  y régnent  , elle  'eft  très- 
fertile  en  vins , oranges , lucre  , miel , 
coton  , rubarbe  : on  y fait  beaucoup  de 
camelots  de  poil  de  chèvre» 

V.  Cette  îlepaffadela  domination  des 
Grecs  entre  les  mains  de  Richard  roi 
d’ Angleterre  , qui  la  leur  enleva  , & qui 
îa  vendit  a Gui  de  Luzignan.  L’héritiére 
de  cette  maifon  nommée  Charlote , fut 
depoffedee  vers  l’an  i<p6o.  par  Jacques 
fon  frère  naturel  : elle  époufa  Louis  de 
Savoie , d’où  les  ducs  de  Savoie  ont 
porte  le  titre  de  rois  de  Chipre.  La  veuve 
de  Jacques  qui  etoit  Venitiéne  , n’ayant 
point  d’enfans , donna  fon  royaume  aux 
Vénitiens,  fur  qui  les  Turcs  l’ont  pris 
en  1-77 i. 

* Quelle  etoit  dans  Rhodes  la  gran- 
deur prodigiêufe  d’un  coloffe , à l’entrée 
^u  portf 

iè.  Les  vailTeaux  palfoient  entre  fes 
jambes  ; auffi  étoit-ce  une  des  fept  mer- 
veilles du  monde.» 


IIJ, 
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III.  D.  Comment  cette  île  qui  prend 
fon  nom  de  fa  ville  capitale , paTa-t-elle 

au  Turc  Tan  I5'22.f  • ■ , 

R.  Soliman  la  prit  fur  les  chevaliers  de 
S.  Jean  de  Jérufalem,  qu’on  apéle  au- 
jourd’hui chevaliers  de  Malte. 

IV.  L’Arabie  eft  mjfe  par  quelques- 
uns  pour  une  partie  de  la  Turquie  Àfia- 
tique,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  toute  en- 
tière au  Turc  comme  nous  le  dirons. 

IV.  Elle  ejb  la  patrie  des  Arabes  ou  ' 
Sarafins  : ils  font  quelquefois  apeles  Mau- 
res j à caufe  de  la  Mauritanie  ? ou  le  ré- 
pandirent un  grand  nombre  d’entre  eux. 
Les  Arabes  le  croient  les  plus  nobles 
perfones  de  l’univers  , & pour  cela  dé- 
daignent de  s’alier  avec  d’autres  nations, 
lis  ant  d«  talent  pour  les  fiences  ; fur- 
tout  pour  la  médecine  & l’aftronomie. 
Ils  font  Mahométans , &n’ofentlire  l’Al- 
coran  qu’en  Arabe.  ^ 

III.  D.  Où  croyez-vous  fituees  les 
trois  parties  b,ui  diviient  l’Arabie  ; fa- 
'voir  l’Arabie  Pétrie , l’Arabie  Déferte  , 
& l’Arabie  Heureufe  ? 

R.  La  i.  eft  à l’eft  de  l’Egipte , entre 
la  mer  rouge  & la  Méditéranée  : la  2.  à 
fon  orient;  la  3.  au  midi.  Mais  les, bor- 
en  font  peu  certaines. 

’ * D.  Ea  quoi  l’Arabie  Pétrée  ou  eft  le 
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Mont  Sinaï  , & qui  apartient  au  Turc 
comme  dépendance  de  l’JEgipte,  efi-elle 
remarquable  f 

R.  C’ell-là  que  Dieu  donna  fa  loi  à 
Moïfe , ou  les  Ifraëlites  demeurèrent  40» 
ans;  & où  demeuroient  les  Moabites , les 
Amalécites,  les  Madjanites,  & les  Idu- 
Uiéens  peuples  énemis  du  peuple  de  Dieu» 
IV . L’Arabie  déferte  ell  ainlî  nommée 
de  fes  brûlantes  folitudes,  qui  la  rendent 
peu  habitable  & très-llérile  ; elle  ell 
prefque  toute  tributaire  du  Turc.  Au 
relie  divers  cantons  n’apartiénent  pas  au 
grand  feigneur  : nous  l’avons  mife  à la 
fuite  de  fes  états , parce  qu’elle  y touche, 
ôc  qu’elle  en  ell  par  quelques  endroits. 

* Z>.  Quelles  villes  font  dans  l’Arabie 
heureufe , où  il  crojt  beaucoup  d’encens 
& de  café  f 

R,  Médine , ia  Mecke,  Moca  d’.où  fe 
tire  le  meilleur  café  , & Aden  , vers  le 
détroit  de  Babelmandel. 

a Que  remarque-t-on  à Médine  ; 
où  ell  le  tombeau  de  Mahomet-;  & ape» 
lée  pour  cela  par  les  Mahométâns  ville 
du  prophète  ? 

R.  La  Mofquée  où  ell  fon  corps  ell 
ornee  de  3000.  lampes  d’argent  atachées 
a plus  de  400.  colones  : le  cercueil  de 
Mahomet  y ell  entouré  d’une  balulirade 
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d’argent , & foutenu  de  colones  tres-de- 
liéef  de  marbre  noire;  _ 

* D.  Qu’eft-ce  qui  diftmgue  la  Meke 
capitale  des  états  d’un  Cherif  ou  prince 
de  ce  pays  ; & connu  par  la  naiflfance  du 
faux,  prophète  Mahomet . 

R.  Les  pèlerinages  qui  y font  les  maho- 
métans , & une  mofquée  la  plus  fréquen- 
tée du  monde,  l’ont  rendu  célébré  : ion 
Chérif  reçoit  de  grands  prefens,  parce 
qu’on  le  dit  de  la  famille  de  Mahomet. 

V.  Aden  ville  forte  & marchande  , eit 
capitale  du  royaume  de  ce  nom.  il  le 
trouve  dans  l’Arabie  heureufe  divers 
autres  petits  états  & princes. 

III  D.  En  quoi  vers  1 état  de  Rarhen 
qui  eft  au  roi  de  Perfe  , à l’orient  de  l’A- 
rabie , eft  fameufe  l’îlc  de  Rarhen  dans  le 

2olffi  Perfiqu'e  ? . , „ , 

& 'R.  Par  la  pêche  des  plus  belles  perles 
du  monde , excepté  celles  du  cap  de  Co- 


la  perse. 

C)ans  la  Perse  eft  Ifipanfauris  grand  & poli., 
% D . Uel  état  eft  la  fer  fie  , dont  le 

monarque  s’apéle  Sophi? 

R.  Ii  eft  defpotiquej  difpofant  absolu-; 
afoçnt  de  la  vie  tk  du  bfo&  de  fes  fujets* 
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. IV.  Les  fils  naturels  y héritent  de  la 
courone  après  les  fils  légitimes.  Les  peu- 
ples fpirituels  , civils  aux  étrangers  , <$c 
amateurs  des  arts. 

IV.  D.  Quelle  feéle  particulière  du 
Mahométifme  eft  la  religion  de  Perfe  ? 

R.  La  feéle  d’ Ali  gendre  de  Mahomet; 
ce  qui  le.ur  a fouvent  donné  des  occafions 
de  guerre  contre  les  Turcs. 

VI.  Le  pays  eft  fabloneux  , plein  de 
montagnes , & n’efi:  pas  fort  peuplé  : on 
y trouve  quantité  de  chameaux,  de  ris, 
de  coton , & de  foie , & des  turquoifes. 
On  y compte  fejze  provinces. 

III.  D.  La  ville  capitale  Ifpan>  féjour 
des  Sophis , ou  les  maifons  ont  leurs  toits 
en  terrafie , eft-elle  grande  ? 

R.  Elle  a , dit-on  ,•  douze  lieues  de  tour  ; 
mais  elle  n’efi:  pas  peuplée  à proportion. 

IV.  Les  chrétiens  y ont  un  libre  exer- 
cice de  leur  religion.  Le  comerce  elî  en 
étofes  dJor  & de  foie,  en  tapis , &c. 

IV.  Tauris  grande  ville,  peuplée,  ri? 
che , belle  &:  polie,  efl  la  fécondé  de  la 
Perfe.  Elle  étoit  autrefois  le  féjour  des 
Sophis  : elle  a été  -prife  par  les  Turcs , 
&reprife  fur  eux  en  idoy.  Sa  grande 
place  efi  la  plus  vafie  qui  foit  eh  aucune 
ville  du  monde  ; ôc  on  dit  que  les  Turcs 
y ont  rangé  30.  mille  homes  en  bataille  ; 
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c’eft,  dit-on , l’anciéne  Ecbatane  femeufe 

d^On°peut  encore  remarquer  le,  vü- 

Sf  sàssscrH 

Perfe  ; & Gomron , port  fameux  au  de 
troit  d’Olmuts. 

L’I  KDE. 

X,>1NDE  en  trois  fe  divife  ,t.kn MoZoUînioü- 
D éli  ,'Surat , Agri . la  * Tr“cbat, , 

Tient  au  Commandel , Ponucber 

Le  cap  de  Comorm,  Goadew^ 

7 ’ ldorin  ^évIgi-Golcxonde  aux  diamant. 
Za?l  pé’  EAracan  tributaires  d Av  a , 

■sSSrÆik&ta  <*- 

* n -rVOù  le  Pays  de  l'Inde  T deS 

13/bJm  tire-t-il  ce  nom  f 

v T)u  fleuve  W&x  qul  1 arole*  , 

D.  Quelles  font  les  trois  contrées  ou 

. parties  du  pays  qu’on  comprend  ordt- 

"“jTcSlV.  îe”^».  ^ auffi  l’/*. 

>(fan  2°.  la  Prefcjuîle  occidentale  au 
couchant , & 3°'  la  Frefiu’ÎU^k 
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au  levant;  du  fleuve  de  Gange. 
v 1IL  Q Qu7e  fe  trouve-t-il  de  particu- 
lier au  Mogol , outre  des  mines  d or  & 
fl  argent  des  piéreries  ? 

Æ.  11  s’y  trouve  beaucoup  d’éléphans* 
fie  dromadaires  ^ d’élans  ? 

III.  D.  N’eft-ce  pas  la  religion  Maho- 
metane  de  ia  fefle  d’Qmar , qui  y do- 
mine  f 1 J . 

R.  Oui  ; mais  la  i^Iigion  paréne  ( dont 
les  pretres  font  nomes  Bracmanes  ) y eft 
aufîi  fort  répandue. 

Combien  revérç  le  monar- 
que du  Mogol , apelé  le  Grand-Moçol . 
dont  le  pouvoir  efl  des  plus  defpotiques  ? 

R.  Il  efl  regarde  par  les  liens  comme 
un  demi-Dieu;  auflî  a-t-il  6oo  mille  ho- 
mes dans  fe  s armées , & 6oo  millions  de 
revenu  ; ce  qui  le  rend  le  plus  riche  fou- 
verain  du  monde.  gjp, 

IV.  Il  a 1 2.  mille  gardes  du  corps , 8c 
autant  d’autres  officiers  pour  fa  maifon  ; 
flans  fes  armées  il  entretient  deux  mille 
chameaux,  & 3 qq  mille  chevaux;  fa  gar- 
de le  fait  a fon  palais  par  les  Qmrçs,  gou- 
verneurs des  provinces  8c  dès  villes. 

ÏV.  U mot  de  %l  qui  lignifie 
,”c  ’reft  donné  à ces  Peuples  ; parce- 
qu  ils  font  moins  bazanés  que  ceux  des. 
deux  prefqu’îies  de  flnde. 
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IV  D.  Que  conquit  le  dernier  IV  ogo 

Pe  R II  a conquis  divers  royaumes  deve- 
Inm  D Oue  remarque-t-on  à Dell  ca- 

le  trône  du  prince  eft  eftsme  plus 
X?ïiri“rvilleafordeje^ 

plie  , la  plus  -*t"oùde 

|f  ’ ? f ïï  f fies  n/got^s  de  toute 
Cambaye.  il  y a aes  ne»  ëtofes 

ET  forde^rde  toiles  pein- 
tes lui  fe  fabriquent  dans  toutenes  * 

des;  de  dxamans , de  perles,  u r 

T ville  grande  & riche  .oîile 

rues  en  font  larges  , ma.s 

elle  eft  ceinte  d’une  muraille  de  p 

de  taille  rouge.  al’pnrreedusol** 

y,Diou&Dinan  vers!  «treedu  g - 
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fe  de  Surat,  font  des  villes  aux  Portugais-, 

HoKfUr*eGan«e  a Un  GomPtoirSaiH£ 
°n  n°1S/i & UD  aux  Fr^çois. 
i V >«,  remarquab les  contrées  a 
la  pre%  île  occidentale  des -Indes  ? 

• /?.  -c-lle  a i . la  côte  orientale  dite  de 

der2f'f  ; « ]a  ^entaledit* 
de  Mdahar,  fépareespar  un  cap  qui  s’a- 

deedanlCaP  ^ CW®  i *”• les  G'tats  adr- 

outïeI'^;Sl‘rlaCÔtede  Cor°™ndel, 
outre  Mékamur,  autrement  dit 

JW,  ou  1 on  croit-qu’eft  mort  l’apôtre 

^;r^?pa,rtie“auxH^^doiSi 

Franc"  ^ .An,gI°is  ; P°”thbéri  aux 
1* rançon 5 Trmcbar  aux  Danois*  Go*. 

qui  apartient  aux  Portugais  ed  fur  Jz 
côte  de  Malabar.  g lur  h 

D'  Que]s  &ats  font  au-dedans  de  cette 

rEoeivexfa¥ointf 

partie  f * & qW  “ font  k trOirmme 

Æ Les  petits  royaumes  de  Madare  , 
de  Tanger  de  Gwgi  : un  prince  dit  le 
Zamorm  . domine  dans  les  montagnes 
depuis  le  dixiéme  degré  ou  environ!  ^ 

S nnéeT  ERI  ' & *»* 

6 1 8nnee'  ou  plutôt  fiwÿi,  eft 
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m roi  qui  s’étoit  rendu  redouta ke  juf- 
qu’à  la  ville  de  Goa , q«  il  fut  le  P°'« 
de  prendre  ; il  domine  depuis  environ  la 
hauteur  de  Goa  jufques  vers  Surate,  a 
’eft  du  M^duré  : la  fituanon  de  ces  pays 
n’ étant  pas  exactement  connue , ] en  ai 

""y  Les  cites  de  Coromandel  &de  Ma- 
labar , ont  divers  noms  en  divers  en- 
droits, jufquau  nord  de  laprefqiule;les 
Jéfuites  effuient  de  grands  travaux  pour 
v répandre  notre  fainte  fol. 
y YI  Les  dernières  relations  parlent  de  ■ 
Maifour  à l’eft  du  Sevagi:  le  roi  de 
Maifour  eftpuiflant,  ayant  bien  iy.nm- 
lions  de  revenu,  20.  mille  hommes  dm- 
fanterie , & i o.  mille  de  cavalerie.  Il  s efl 
rend"  redoutable  à fes  voifins*  le  Z<*j- 
rin  & le  Maduré  par  une  cruauté  qu  il 

exerce  fur  les  prifoniers  de  guerre  : on 

leur  coupe  le  nez,  &on  fale  les  nez  cou- 
-nez  pour  les  envoyer  a la  cour. 

V **Z7.  Ou  fe  trouve  la  plus  riche  mine 
de  diamans  qu’on  conoilfe  ? 

R.  Au  royaume  de  Gotconde , conquis" 
par  le  dernier  Mogol  Aurang-Zeb.  ^ 

^ * D.  Quelles  perles  fe  pechent  a 
côte  de  Coromandel , fur-tout  au  cap 
'^morin  ? 

ni  ns  belles  o ui  foient  au 
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, * D;  la  côte  de  Malabar  fertile  et* 
epicenes^c  en  coços,  arbre  très-utile,  que 
doit-on  remarquer  de  la  ville  de  Go  a? 

R.  Elle  eft  ville  archiépifcopale , &fa- 
naeufe  par  Je  corps  de  S.  François  Xavier 
qu’on  y garde  dans  un  fuperbe  mauzo- 
lee  : c eft  la  demeure  du  viceroi  de  Por- 
' tugal  dans  les  Indes. 

IV . Les  habitans  de  la  prefqu’île  dont 
nous  parlons , font  la  plupart  mahomé- 
tans  ou  idolâtres  ; il  s’y  trouve  des  catho- 
liques & des  juifs* 

La  pREsqu’ÏLE  Orientale 

D ES  in  D E S. 

*?•  *°nt  ^es  Pr^cip^ux  §tat& 

de  la  prefqu’île  orientale  ?. 

R.  Ce  font  ï°.  le  royaume  d 
qui  a plufteurs  tributaires , comme  ceux 
de  Régu  & d ’ Aracan  ; 20.  le  royaume 
de  Siam  ; 30.  la  prefqu  île  de  MaUea  £ 

4 . le  royaume  de  Camboge  aftervi  par 
un  tribut  à celui  de  Siam  ; y°.  le  royau- 
me  de  la  Cochmchine  heureufe  par  fa  fer- 
tilité ; 6°.  à fon  nord  le  royaume  de* 
Tonqurn  tributaire  de  la  Chine  & ido- 
lâtre. 

* D.  Quelle  eft  la  puilTance  du  roi  d *A- 
va  3 dans  1 état  duquel  le  trouvent  les 


plus  beaux  rubis , avec  des  fephirs  > 
émeraudes  & des  turquoifes  ? 

».  II  eft  un  des  plus  puiffans  princes 
des  Indes  ; parce  que  fon  empire  eon- 
tient  trais  ou  quatre  royaumes. 

IV.  Le  royaume  de  Siam  dont  la  ca- 
ritale  a le  même  nom,  a plus  de  quane 

Seues  de  circuit  ;<il  s’y  trouve  beau- 
coup de  mines  &d’élephans. 

ïll  D.  Quel  comerce  font  a Siam  les 
François , les  Anglois  , & fur-tout  les 
Holandois  qui  y ont  des  habitations . 

• R.  Ils  font  comerce  de  porcelaines  , 
d’or  en  barre,  d’ivoire,  &c.  , 

* Z>.  Que  remarque-t-on  de  la  v ^ 
de  Siam  , fituée  dans  une  lie  formée 
par  une  rivière  , & traverfee  de 

"'WR.  L’eau  de  cette  rivière  eft  faine; 
mais  pleine  de  crocodiles  d’une  gran- 
deur énorme , qui  dévorent  les  hom- 

mCiV.  Les  rues  de  Siam  font  belk^felle 
contient  bien  fix  cens  mille  perfones.  Le 
palais  du  roi  eft  une  grande  & magnifi- 
que fortereffe  ; les  temples  y ont  des 
clochers  dorés  avec  des  pirami ides . 

TV  Louvo  & Bankok(°a  le  îoide 
Siam  avoir  acordé  une  fortereffe  aux 
François  , mais  qui  en  forment  par  une 
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révolution  arrivée  peu  après)  font  eni 
core  de  ce  royaume  : Bankok_e(t  à l’em- 
bouchure de  la  rivière  fur  le  golfe  de 
Siam. 

IV.  Dans  Ja  partie  la  plus  avancée  au. 
"J™  & a l’extrémité  des  états  de  Siam, 
eiL  la  prefqu'ile  de  Malaca  qui  eft  encore 
au  roi  de  Siam  ; mais  la  ville  même  de. 
Malaca  eft  aux  Holandois  qui  la  prirent 
en  id4o.  fur  les  Portugais  ; elle  eft  fort 
ntile  a leur  comerce  ; d’ailleurs  il  y pleut,, 
dit-on  j deux  ou  trois  fois  chaque  femai— 
ne,  1 

} IV,  Le  royaume  de  Gamhoge  litué  à 
l.eft  de  Siam , paie  tribut  au  roi  de  Siam. 
Le  pays  eft  très-abondant  en  vivres  ; les". 
Portugais  y ont  de  bons  établilfeméns 
ce  qui  y a répandu  plufteurs  chrétiens. 

* D.  Combien  la  Cochinchine , royau- 
me tributaire  de  la  Chine , au  nord-eft  de 
Camboge,  eft-elle  fertile  &heureufe  ? 

R.  Elle  1 eft li fort,  qu5on  y peut  femer 
& fake  la  moiffon  deux  ou  trois  fois  Tan- 
née ; aufti  le  pays  eft-iî  fort  peuplé. 

, Y*  La  ville  capitale  eft  Caccian  : au. 
midi  eft  le  petit  royaume  de.  Chiampa .• 
*D.  Comment  le  royaume  de  Tonqwm 
qoui  eft  au  nord  de  la  Cochinchine , «St 
dont  le  roi  eft  idolâtre  , tributaire  de  la  . 
.Chine. 3 <§t  fttué  dans,  un  pays  chaud. , 
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tempéré  par  les  nvieres  . 

R II  fembLe  avoir  un  printems  perpe-. 

fessi»**** 

Ke'{v,  Un.  grand  nombre  des  habitans 
demeurent  fur  L’eau  dans  des  bateaux. 
Entre  le  Tonqurn  & SiamelUe  royaume 
d£  Laos. 
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l.  Maldives , , 3 4 -Molu.- 

nord: 

n \T  Omcz-moi  les  fept  principales:. 

iN  îles  de  l’Àfie  ; les  prenant  de- 
puis la  pointe  de  la  grefqu’ile  occiden- 

^R.  On  les  trouve  ainfi  de  fuite  1°.  Je», 
^ks  Maldives;  2°.  celles  deCetUt,  4 . 
les  îles  de  ^ende  ; ceüeUe^- 
lueurs;  puis  vers. le  nom  ; l * ies  li(r 
lS»l;6°.  les  îles  des  Larom  ; * 

*7°,  les  îles  du  JMpo».  , 

' XIL  D.  Quelles  font  les  Maldives  de- 
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pendantes  d’un  roi  Mahométan  qui  fe  dit 
Monarque  de  12000.  îles.-  4 
R.  Elles  font  en  très-grand  nombre, 
Ijtuees  comme  fur  une  ligne  droite , à 
1 oueft  du  cap  de  Comorin ; entrecoupées 
de  fable,  &environées  de  rochers  qui 
en  rendent  bâbord  dificile. 

* quoi  les  Cocos  qui  abon- 

dent dans  ces  îles-la  , fojjt-ils  les  arbres 
les  plus  utiles  qui  foient  au  monde  ? 

iE  Ils  fournilfent  un-fuc  &des  liqueurs 
qui  diversement  préparées  font  du  vin-, 
de  l’huile , du  beure,  du  lait  & du  fucre  : 
leur  fruit  eft  une  amande  dont  on  fait  du 
pain;  leur  écorce  fert  à faire  des  boêtes 
très-propres  : leurs  feuilles  fervent  à foire 
du  papier , & le  tronc  àtatir  des  maifons 
& des  vailfeaux. 

f V.  Il  y a dans  ces  îles  des  coquillages 
fi  beaux  , qu’ils  palfent  pour  monoie  en 
divers  endroits  des  Indes. 

* D.  Da  ns  quelle  île  fe  trouve  la  meil- 
leur  canéle  du  monde  ; avec  de  l’or  de 
des  piéres  précieufes  ? 

R.  En  1 île  de  Ceilan  > a 1 efl  du  cap  de 
Comorin  ; aufîi  quelques-uns  la  croient- 
ils  l'Ophir  dont  parle  l’Ecriture. 

V.  Elle  eft  à un  roi  particulier  qui  fak 
la  refdence  a Candi  : les-  Holandois  v 
©nt  plulieurs  places  maritimes»  J . 
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III.  D.  Dans  les  îles  de  la  Sonde  gou- 
vernées par  divers  rois  ou  princes  > com- 
bien les  habitans  font-ils  feroces . . 

R.  Ils  vont  nuds , font  cruels  & inhu- 
mains, mangeant  leur  énemis  lor%uils 

UL ^-Quelles  fontles  trois  îles  prin- 
cipales dites  de  la  Soude  , du  détroit  de 
ce  nom , entre  Sumatra  & Java. 

R.  Ce  font  Sumatra  ou  croit  le  me 
leur  poivre  ; puis  Java  & Bornéo , 

IV  Dans  Sumatra  eft  le  royaume 
d’Achem  , & d’autres  ma sre  qui  font 

moins  puiffanS' , que  ne,  e v e(| 

pavs-là  même  les  Hoiandois  : air  y eit 

ftd  filin  t les  lacs  qui  J font,  & teplm 

qu’il  y fait  depuis  jum  jufqu  en  eftobre  , 
forment  des  vapeurs  puantes  & mah- 

^ Ifl.  R).  A qui  apartient  l’île  de  Java 

su  fud  de  Sumatra  ? . * 

R Une  partie  de  Java  eft  au  roi  de- 
Matera»;  mais  la  ville  principale  apar- 

SauxHolandois  qui  de ^ leur -m 

thTdoî-les  rues  font  tirées  au  cordeau, 

avec  des  allées  d’arbres  tout  verds  5 ôcde 

m.“  que  près  de  l’île  de  Java 
il  fe  trouve  des  huîtres  qui  pefent  jufqu  a 
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300.  livres;  télés  que  le  duc  d’HolfleiV 

Gottorp  en  a dans  fon  cabinet. 

IV.  La  ville  de  Batavia  eft  riche,  peu- 
plée , bien  bâtie,  & le  centre  du  comer- 
ce  des  Ilolandois  aux  Indes  orientales  ? 
ils  y ont  un  confeil  fouverain , d’où  relè- 
vent fix  gouvernemens  généraux  , & 
beaucoup  de  commis  ; ce  qui  rend  leur 
puiflance  k plus  redoutable  des  Indes. 
Sur  quoi  obfervez  qu’on  donne  en  Eu- 
rope le  nom  d Inde  a toutes  ces  contrées 
Afiatiques,  depuis  les  deux  prefqu’îles. 

* Z>.  A qui.  font  les-  îles  Moiuques) 
d ou  nous  vrénent  la  plupart  des  épice- 
ries , fur-tout  le  girofle  & la  mufcade  ? 

R..  Elles  font  aux  Hoîandois  qui  eu 
ont  chalTe  les  Portugais  j iis,  y ont  enco- 
re divers  rois  fous  leur  dépendance  , & 
tirent  des  fommes  immenfes  de  la  feule 
île  de  Banda  : a caufe  de  fa  fertilité  eu 
noix  mufcades. 

I\  . Parmi  les  autres  îles  Moîuques  y 
ks  principales  font  Céléber  , ou  efl  le. 

1 oyaume  de  Macaflar  ; puis  à fon  orient 
Septentrional  ; 20.  Gïlolo  , où  fe  trou- 
vent des  écailles  tortues  d une  grof- 
feur  extraordinaire  ; 30,  à fon  orient 
méridional  Ceram  ; puis  40.  au  midi  de 
Ceram.  ed  la  petite  île  d ’ shnboine  ; & 

■f°-  Banda.. 
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* D.  De  qui  les  îles  Philipines  .dont 
les  principales  font  Manille  & Mindanao, 
tirent-elles  leur  nom  . 

R.  Du  roi  d’Efpagne  Philippe  II.  fous 
le  régne  duquel  les  Efpagnois  en  firent 

la  XV  'pilles  avoient  été  découvertes , 
dit-on , par  Magélan  #4*70= les  Eeu~ 
ples  qui  les  habitent  fe  baignent  prefque 

continuélement  ; & tous , femmes  me- 
mes, nagent  comme  des  poiffons.  Ceux 
qui  font  fujets  du  roi  d’Efpagne  , font 
chrétiens  ; ces  îles  font  fort  peuplees , & 
au  nombre  de  plus  de  mille. 

III  D.  Les  Philipines  ne  font-elles  pas 
„u  excélent  pays  ; puifqu’avec  beaucoup 
de  palmiers,  il  s’y  trouve  tant  de  fucre  , 
nu  il  n’y  vaut  pas  un  fou  la  livre  . 

^ Il  eft  vrai  : mais  d ailleurs  on  y 
trouve  beaucoup  de  couleuvres  & de  bê- 
tes fauvages , qui  obligent  les  habitans  a 

fe  retirer  fur  les  arbres. 

* D . D’où  les  îles  des  Larons  , dites 
suffi  Marianes , fituées  à l’orient  des  rhi- 
iioines , tirent-elles  ces  noms  . 

F R.  Elles  ont  été  appellées  des  Larons* 
à caufe  que  les  Européans  qui  y aborde- 
rent  les  premiers  , y furent  voles  . 
elles  furent  appelées  Marianes , par  les 
Efpagnols,  du  nom  de  leur  reine  Ma- 
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ru-Anne  d’Autriche,  femme  du  roi  Phi- 

lipe  IV. 

III.  D.  En  quoi  font  fertiles  les  îles 
du  Japon,  pays  montagneux  fitué  dans 
un  air  allez  tempéré , mais  fuiet  à la 
nege  f J 

R . Le  pays  n’eft  guère  fertile  qu’en  m 
cc  en  the.  ^ 

* D*  Comment  les  habitans  fpirituels 
& patiens  dans  les  travaux,  font-ils  ( bien 
qu’originaires  de  la  Chine)  entièrement 
opolés  aux  manières  Chinoifes  ? 

R.  Ils  marchent  la  tête  nue  : le  noir 
cit  parmi  eux  une  couleur  de  joie , & 1# 
blanc  une  couleur  de  deuil. 

IV.  £>.  Quelle  marque  donnent  lès 
domefhques  en  ce  pays-là , pour  montrer 
leur  zeie  envers  leur  maître  ? 

A.  A fi  mort  ils  Ce  fenJent  querque- 
fois  le  ventre  , pour  mourir  avec  lui  ; & 
quand  il  bâtit,  plufieurs  fe  jettent  dans 
les  fondemens  : perfuadés  qu’un  édifice 
bâti  fur  des  corps  morts , eft  exempt 
daccidens  funeftes. 

III*  Pm  Qnelle  eft  la  manière  dont  les 
Japonois  comercent  avec  les  Holandois? 

R.  Ils  enlèvent  tout  ce  qui  eft  dans  les 
vaifleaux  des  étrangers  à leur  arrivée  ? 
puis  quand  ils  jugent  à propos , ils  re- 
chargent les  mêmes  vaiifeaux  de  ce  qui 
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leur  plaît  pour  échange  > mais  avec  affez 

de  bonne  foi.  , . 

III.  J?.  Par  quels  rois  eft  gouverne  le 
Japon  fous  un  empereur  général  ? 

iL  Ces  rois  lèvent  des  troupes , 
obéïlfent  au*x  ordres  de  l’empereur  ; mais 

. lui  &.«x  gouvernent  defpotiquement.  / 

IV.  LesJaponois  ont  été  fervens  chre- 

\_  nnc . rlpnuis  aue  Saint 


la  pêrfécution  s’y  étant  elevee , l ebhfe 
nVeu  nulle  part  de  plus  îlluftres  m<,r- 
tirs  : préfentement  ils  font  idolâtres  , 
énemis  de  toute  nation  qui  ne  1 eft  point, 
mais  ils  foufrent  les  Holandois  pour  le 

C°VLe  c'hefde  la  religion  eft  le  Déyro , 
à qui  tous  & l’empereur  même  rendent 
de  grands  honeiirs,  ce  qui  lui  eft  relie  de 
fa  famille , laquelle  unifient  le  facerdm- 
ce  avec  l’empire , qui  lui  fut  enleve  . cet 
empire  eft  héréditaire  ; mais  il  a foufert 
de  grandes  révolutions  depuis  plus  de 

CeniII.  D.  Quelles  font  les  villes  prin- 
cipales des  deux  plus  grandes  îles  du  Ja- 
pon : favoir  i.  Nifhon  au  nora  , & 2- 

ans  Niphon  eft  Méaco  réfidence 
du  BéyrQ  t autrefois  capitale  du  Japon  * 
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puis  IW<?  aujourd’hui  féjour  de  Pempé- 
reur  ’ palais  & celui  des  feh- 

gneurs  eA  couvert  de  James  d’or.  Dans 
JWo  e&lfangazachi,  port  de  mer  où 
abordent  les  Holandois  ; fameux  par  la 
multitude  de  chrétiens  qui  y' ont  été  cru- 
cifiez. 


LA  CHINE. 

L empire  de  la  Chine  a pour  villes  Pékin 
Cant°nkFn°n  £requemé;  P™  J’immenfe  Nam 
La  prefqulle  Corée. 

III.  Z),  p Ombien  la  Chine , état  J« 
Cj  plus  grand  de  l’ Allé,  & Je 
plus  ancien  du  monde,  eft-elle peuplée? 

R.  U s y trouve,  dit-on , près  de  cent 
muions  deperfonnes;  c’eft-à-dire,  preC 
qu  autant  que  dans  toute  l’Europe. 

,V.  Les  Chinois  croient  que  l’efpric  de 
1 homme  relie  après  la  mort  : mais  plu- 
sieurs confondent  l’idée  de  l’efprit  avec 
des  idees  matérieles. 

III.  Les  Chinois  avoiem  un  attache- 
ment exceflîf  à leur  chévelure , comme 
a une  influence  du  cerveau  & de  la  tête, 
qu  iis  e Aiment  la  plus  excélente  partie  de 
homme  : quand  un  de  leurs  empereurs 
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Tartares  de  nation,  leur  ordonna  de  le 

S? £t^.a  Chine  que  de 

tur  h tête  excepté  qu’ils  laiffent  un 
toupet  au  Commet , dont  ils  laiffent  crm- 

noisœnfervent  unefi  grande  eflifuepow 

H tête  de  l’homme , que  le  fupljce  d a\  oir 
a tête  coupée  eft  chez  eux  beaucoup 
plus  diffamant , que  d’être  étrangle  ou  dç 
mourir  fous  le  bâton  ; ce  qui  eft 

^1<D  Quel  eflffe  gouvernêmentdes  Cbi- 

,ok  dontleprinceeftiffudesTartares, 

Tu  empirent  la  Chine  vers/an  i é4o  ? 
q R Leur  empereur  eft  Aefpot.que , & 
regardé  avec  une  vénération  exmordi- 
nlre  par  fes  peuples  : on  ne  peut  Lire 
mourir  aucun  criminel  que  1 empeur  Iuh 
même  n ait  confirme  la  fentence. 

IV  Le  pays  froid  au  nord  & tempe- 
ré  au  midi  f â par  tout  fertile  en  toutes 
fortes  de  grains  & de  fruits. 

*D.  Pourquoi  les  Européans  ont-.  U 
recherché  le  comerce  avec  les  Chinois, 
peuples  fpirituels  & adroits . 
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R-  A caufede  leurs  mines  d’or  & d'ar- 
gent, leur  excélent  thé , leur  verni , leur 
porcelaine  du  meilleur  goût  qui  foit  * 
leurs  toiles  peintes  & de  coton , 

i V . D.  Combien  eft  peuplée  & belle 
la  capitale  de  la  Chine  , qui  eft  Pékin  ; 
iituee  a trente  lieues  de  la  fameufe  murail- 
le  longue  de  4°°.  lieues  qui  fopare  h 
Chine  de  la  Tartarie  ? 

R.  Cette  ville  contient  environ  deux 
muions  d habitans  : les  rues  y font  la  plu- 
part nrees  au  cordeau,  larges  d’environ 

rx  ""S1  P‘es  •'  mais  les  maifons  font  baf- 
les  & mal  bâties. 

*D  De  quelle  étendue  eft  Nankin, 
fécondé  ville  de  la  Chine,  & qui  en  étoit 
£utr»efois  la  capitale  ? 

R.  Elle  eft  pour  l’étendue,  la  plus 
grande  ville  ae  l’univers  j il  y a même 
encore  aujourd  hui  plus  de  monde  & 
plus  de  comerce  qu’à  Pékin  : les  rues  y 

belles”1  US  Pr°PreS  & kS  maifons  PIu® 
IY.  D Quelle  eft  l’afluence  du  monde 
I^^Chine^-tout  dans  les. 

R.  Les  grands  chemins,  dit-on,  yfont 
p eins  de  monde  comme  nos  foires  les 
plus  nombreux,  & l’eau  eft  habitée  au- 
mt  que  la  terre; la  quantité  de  vaiiîeaux 
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n . fanant  ï 
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«uand  ils  font  à l’ancre , lur-tout  dans  les 
provinces  au  midi , foifant  paroitre  les 
rivières  comme  des  villes. 

III  D Que  trouve-t-on  dans 
prefqû’île  nomée  la  Corée,  royaume  tt* 
butaire  & à l’orient  de  la  Chine . 

K.  Il  s’y  trouve  des  mines  d or  j c£  oij 
y pêche  des  perles. 

LA  TARTARIE, 

Au  Czar  eft  Aflracan  $ 
£a  Tartarie  inculte  ailleurs  voit Samarkan. 


de 


).  Omment  fe  divife  la  Tartane, 
pays  qui  contient  près  du  tiers 

R.  Il  fe  divife  en  deux , 1 Ma  Tarta- 
rie  Septentrionale;  qui  eft  prefque  toute 
:u  czar  fouverain  des  Mofcovites  ; 2 . la 
-•Tartane  méridionale , pays  peu  connu. 

£>.  Quelle  eft  la  capitale  de  laTartarie 
«ni  czar , & dont  il  eft  maître  depuis  1 ai> 

Jl.Ce£t~dftracan.,  grande  ville  vers 
l’embouchure  du  Volga  :elle  eft  capitale 
du  royaume  de  même  nom. 

IV.  D.  De  quel  héros  Samarkan , une 
des  principales  villes  de  la  Tartarie  m 
siidi»  eft-ellp  la  patrie  ? 
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R.  Du  grand  Tamerlan  , quî  ayanl 
vaincu  Bajazet  empereur  des  Turcs  , 
l’enferma  dans  une  cage  de  fer. 

V-  Il  y a , dit-on  , une  contrée  de  la 
Tartarie  , où  régne  un  puilfant  monar- 
que , apelé  le  grand  Kam  de  Tartarie, 
fie  fa  capitale  elt  Cambalu . On  ajoute  que 
quand  il  meurt  , fes  fujets  tuent  tous  ceux . 
qu’ils  rencontrent,  pour  aller  en  l’autre 
vie  fervir  leur  roi  ; mais  tout  ce  qu’en 
<lit  d;e  -ces  pays  qui  nous  font  fi  peu  con- 
nus^, ne  paroît  pas  alfez  certain  pour  y 
ajouter  foi  : quelques-uns  même  croient 
aujourd’hui  que  ce  grand  Kam  eft  un 
prince  imaginaire. 

VK  Nous  avons  déjà  marqué  qu’une 
partie  de  la  Tartarie  a l’orient,  apartient 
3 l’empereur  de  la  Chine. 

RIVIERES  Et  MO Nt AGNES 
principales  de  VAfie. 

Êuphrate  & Tigre  enfanble  : au  fud  de  l’Indê 
Indus  , 

Et  le  Gange  y ont  leur  cours  au  midi  du  Taurus. 

„ n/-„L ’ Euphrate  & le  Tigre  ou  Tint , 
i un  & 1 autre  fameux  dans  la  Ste  Ecriai- 
re,  ont  1 un  & l’autre  également  i.Jeur 
jource  aux  montagnes  d’Arménie  vers 
k mer  ûQire  j 2.  l'Euphrate  arofe  Erzje*. 

rum  y 
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Ÿiim , puis  coule  par  leseonfins  de  la  Si- 
rie  & du  Biarbek.  Le  Tigre  arofe  Dwr- 
békir  Bagdat , ©ù  il  s’aproche  fort  ae 
F Euphrate , auquel  même  il  comumque 
par  un  canal  ; puis  ils  joignent  entière- 
ment leurs  eaux  environ  40.  lieues  avant 
leur  embouchure  dans  le  golfe  Perfique  : 
ni  l’un  ni  l’autre  avant  leur  jondion  ne 
font  navigables , dit-on,  à caufe  de  leurs 
fauts  ou  catarades;  depuis  leur  jondion  . 
on  en  a tiré  un  canal  qui  porte  des  van- 
féaux  de  cent  cinquante  tonneaux. 

IV.  U Indus  au  fud  de  l’Inde  donne 
fcn  nom  aux  contrées  d’ Afie , où  il  cou- 
le * i °.  il  a fafource  dans  le  mont  Cauca- 
arofe  la  partie  occidentale  du  Mo- 
sol  • 3°.  a fon  embouchure  dans  la  mer 
des  ’lndes.  Il  reçoit , dit-on , dix- neuf 
rivières  ; une  defquelles  eft  1 Hidaffe  , 
où  Alexandre  borna  fes  conquêtes. 

IV.  Le  Guinge  i°.  a aufli  fa  fource  au 
mont  Caucafe  ; 2°.  arofe  la  partie  orien- 
tale des  états  du  mogol  ; 30.  fes  diverfes 
embouchures  font  au  golfe  de  Bengaia; 
c’ell  un  des  plus  beaux  fleuves  du  mon- 
de; fon  eau  efl  uqe  des  plus  falutaires  : 
& roule  même  r dit  - on , dçs  parceles 

^ °V.  Le  P^/èarofe  une  ville  de  ce  nom: 
il  coule  dans  la  Colchide  dite  aujourd  hui. 
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Mngrelie.  Cette  rivière  n’eft  diftingue'e 

que  par  Ton  nom  , connu  dans  Thiftoire. 

V.  ht  Jourdain  rivière  dans  Ja  Palefti* 
ne  , fameufe  par  les  miftéres  de  notre  re- 
îigion  ; i°.  a fa  fource  vers  Célàrée  ; i°. 
traverfe  leiac  deGénézareth;  30.  fe  jette 
dans  un  grand  lac  nommé  la  mer  morte 
ou  lac  de  Sodome. 

VI.  Il  y aplufieurs  autres  fleuves  dans 
.l’Afie,  & même  plus  çonfidérables  j mais 

qu  il  importe  peu  de  connoître  , parce 
qu  ils  coulent  dans  des  pays  où  nous  n’a- 
vons que  peu  ou  point  de  raport,  aufep- 
tentrion  du  mont  Taurus  : au  lieu  que 
ceux-ci  coulent  au.  midi  de  cette  immen- 
fe  montagne,  6c  arofent  des  pays  plus 
connus. 

IV.  te  mont  Taurus , la  plus  grande 
montagne  du  monde , fépare  l’Afie  com- 
me par  le  milieu  d’orient  en  occident  ; 
elle  prend  divers  noms  en  diverfes  con- 
trées ; vers  la  Géorgie  & la  Perfe  on  lui 
donne  le  célèbre  nom  de  Çaucafe , & qui 
fe  confond  avec  celui  de  taurus. 
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L’AFRIQUE. 

Comptez  douze  pays  que  1’ Afrique  com- 
4.  L • Egypte  OU  le  grand  Caire  au  nord  de  l’o- 

ViUe^Iftme  de  Sues  , l’anciéne  Alexandrie. 
Barca  puis  Tripoli  font  de  la  z.  Barbant, 
Tunisohfut  Cartage  ; Alger  eft  montagneux  , 
Fès  & Maroc  'a  l’oueft  n’oltt  qu’un  roi  pour  les 
deux  ; 

Le  Bitedugèrid  Numidie  apele  ; 

4.  Le  Z ara  vrai  défert  encore  plus  brûle  ; 

5.  Nigritie , & 6.  Guinée  au  nord-eft  du  7.  C on* 

g L eMonomotapa  ; puis  un  autre  Mono  , _ 
Cap  de  Bonne-Èlpérance  eft  9.  de  la 
10  Le  Zanguebar-Jjan  ; n.  Abiffin'  & Iz. 
Nubie . 

111.  ZL1TI  Ar  quel  endroit  F^/n^^qui 
JL  eft  une  grande  prefqu  île  , 
tient-elle  au  refte  de  notre  continent . 

R.  Par  un  iftme  apelé  de  Sues  au  nord 

oriental  d’Afrique  vers  1 Aile. 

IV.  Des  peuples  célébrés  ont  domi- 
né  dans  l’Afrique  ; comme  les  Çartagi- 
nois,  les  Romains,  les  Vandales,  les 
Sarafins.  Les  Turcs  en  poffedent  aujour- 
d’hui le  meilleur  pays  ; favoir  la  cote  lep- 
teutrionale  & l’Egypte  : ie  dedans  de 
l’Afriaue  eft  poflféde  par  divers  101s  6c 
A Oij 
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habité  par  des  peuples  greffiers  qui  font 

tout  noirs. 

IV . Le  terroir  extrêmement  chaud , 
fec  & fabloneux , elt  flérile  en  beaucoup 
d'endroits , à caufe  de  la  rareté  de  l’eau. 

* D.  Quels  animaux  féroces  porte 
l’Afrique  , plus  qu’aucun  autre  pays  du 
inonde  ? 

, R.  Elle  porte  des  lions , des  tigres/des 
léopards , des  rhinocéros,  & dans  ledé- 
fert  de  Zara  beaucoup  d’autruches , dont 
plufieurs  font  plus  grandes  qu’un  homme 
'à  cheval , & vont  plus-  vite  ; leurs  ailes 
qui  ne  fuffifent  pas  pour  voler  facilitent 
leur  marche, 

^ III.  D.  N’y  trouve-t-on  pas  auffi  des 
lié  fans,  des  chameaux,  des  dromadaires 

des  linges  ? 

R.  Oui  ; mais  il  s’en  trouve  auffi  dans 
les  Indey  & les  contrées  méridionales 
tf  À fie, 

D.  Quelles  font  les  douze  parties  dans 
lefquelles  on  peut  divifer  l’Afrique  , & 
gu’on  trouve  failànt  fon  circuit  depuis 
ion  nord  oriental  vers  Mme  de  Sues  & 
l’ancienne  ville  d’Alexandrie. 

R • On  trouve  ainli  i.  Y Egypte  ; 2,  la 
'Barbarie  qui  contient  divers  états  ; 3. 
le  B.ledug erid  apelé  autrefois  Numidie  ; 

je  Sara  qu  %t$ra  , autrement  Je  Dé** 


in  Vers  artificiels.  3 1 *7 

rcrt  pays  encore  plus  fabloneux  & plus 

S,é^leIed^erid;y.W^ 

6 la  Guinée , fituée  au  nord-eu  du  7. 

& un  autre  royaume  dit  Monoem  & , y 
la  G*/WHc  oii  font  le  royaume  de  Mata- 
rnar  i nord-oued , puis  le  cap  de  bonne 
Efpérance  à la  pointe  de  1 Afrique  , . 

le  Zanguebar  & 1 ’Ajan  qui  font  la  cote 
orientale  d’Afrique;  lia  VAbtffime  8c 

12.  la  Nubie.  . „ ,,r 

III.  D.  Le  Turc  a qui  apartient  1 
svpte , en  tire-t-il  de  gros  revenus  % 

%1\.  Oui;  en  Egypte  les  Egyptiens  étant 
fpirituels&  adroits,  & le  pays  tresrierti- 
le  ; les  brebis  y patent  deux  fois  1 année. 

* D.  Cette  grande  fertilité  qu  on  atn- 
bue  aux  eaux  du  Nil. qui  fe  déborde  peny 
dant  quarante  jours  depuis  le  quinze  J mm 
eft-elle  toujours  la  même  ? 

R.  Si  le  Nil  déborde  plus  ou  moins 
qu’il  ne  faut , il  y a diféte  dans  le  pays  > 
& s’il  ne  déborde  point  du  tout , il  y a 

^ * D.  A quel  endroit  de  l’Egypte  font 
les  fameufes  piramides  : une  des  lept 
merveilles  du  monde,  &dont  1 une  avoir» 
dit-on , ; 20.  piés  de  haut  f 

E.  A trois  lieues  du  Caire , ou  fe  voient 
àulfi  les  Momies  j c’eft-à-dire , des  corps 
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embaumés  qui  fe  conferjpnt  depuis  2 » 
ou  3.  mille  ans  en  des  puits. 

III.  D.  Quels  font  les  Grecs  fchifma» 
tiques  d Egypte , qui  obéilfent  à un  pa- 
triarche d’Alexandrie  ? 

R.  Quelques  - uns  d’eux  3 outre  leur 
fchifme,  fuivent  les  erreurs  de  Diofcore  : 
ils  font  apelés  Cophtes , & ont  leur  pa- 
triarche particulier  à Alexandrie  : mais 
.ces  deux  patriarches  demeurent  au  grand 
Caire  ordinairement» 

* D.  La  ville  du  Grand  Caire  capitale 
de  f Egypte 5 a-t-elle,. comme  on  dit,  dix 
ou  douze  lieues  de  tour  ? 

R.  Oui,  mais  il  femble  qu’on  com- 
prenne les  bourgs  & les  mazures  des  en* 
virons  ; fans  quoi  elle  ne  feroit  pas  plus 
grande  que  Paris. 

IV.  Les  rues  y font  étroites  : elle  n’tt 
point  de  murailles , mais  un  bon  chateau 
fur  un  roc  : on  y fait  le§  beaux  tapis  ape- 
les  de  Turquie,  La  fameufe  ville  de 
Memphis  était  autrefois  un  peu  au-def- 
fous  a la  gauche  du  Nil. 

!V.  D.  Combien  a été  confidérable 
Sues , petit  port  fur  la  mer  rouge  , qui 
donne  fon  nom  à Mme  qui  joint  l’Afri- 
que à l’Afie  f 

R.  C’eft-Ià  où  abordoient  autrefois 
toutes  les  marchandifes  d’Afie  , qu’oc 
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rr,f?°aue  ifn.vigation^eftfaheTr 
KAelW.Suès  eft  devenu 

fi 

ce  S a encore  fondé  le  proverbe  Ift- 

hzn:^^rrt 

Jlexandrie  , autrefois  fécondé  ville 
l,ARqEn’eaîncorefes  murailles  bâties 

p/MeSdrt  le  Grand,  proche  de  la 

‘"TuSlfd'e  iW*  Pr*  Par  \ 

Louis  qu rendit  pour  fa  rançon , eft 

de  fes  côtes  au  feptentnon  . 

R II  comprend  les  royaumes  de  Bar- 
Ca  àzTrJi , de  tunu  (proche  duquel 

fut  autrefois  la  fameufe  vi  e e ar  ^ 
çe  ) S Alger  pays  montagneux , pu 
le  Maroc  qui  ont  un  meme  rou ... 
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III.  D.  Que  fournit  Ja  Barbarie  c?om 
les  peuples  font  ignorans.  & Mahomet 
tans^ dit-on , cruels  & de  mauvaife  foi? 

iv.  La  Barbarie  fournit  des  chevaux 
dits  Barbes  , & des  péaux  de  maroquin  ; 
du  corail  ,&c.l  a terre  y eft  fertile  en  bld 
& en  fruits. 

VI.  Ce  pays  a été  pofTédé  par  les  Car- 
taginois , les  Romains , les  Vandale^ 
les  Grecs , les  Sarafins  & les  Turcs. 

V Quelques-uns  donnent  plus  d’éten- 
due a la  Barbarie  , y comprenant  fè 
royaume  de  Barca  & le  Z ara  ou  défert* 
IV.  Le  royaume  de  Barca , connu  par 
î oracle  de  Jupiter- Ammon  , eft  un  pays 
plein  de  fables;  dont  l’armée  de  Cambi- 
fe  fut  ofufquée  , venant  «pour  piller  le 
temple  : il  apartient  au  Turc. 

IV.  D.  Qu’efl  le  royaume  de  Tripoli  * 
à l’occident  de  celui  de  Barca , & qui  fe 
gouverne  en  république  ? 

R.  Le  chef  ed  nommé  Dey , fous  la 
prote&ion  du  Turc  qui  y a un  bacha , 
& qui  avant  environ  l’an  i 6jo.  en  étoit 
Je  fouverain  abfolu  : Tunis  & Alger  ont 
le  même  gouvernement. 

III.  D.  De  quoi  vivent  ceux  de  Tri- 
poli 5 comme  ceux  d’Alger? 

R.  Ils  ne  vivent  prefque  que  de  pi- 
rateries ; Tripoli  a un  port  affez  bon  3 
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& défendu  par  deux  forts.  ■_ 

.*  D.  Quelle  ville  fameufe  etoit  près 
du  lieu  o il  eft  aujourd’hui  Tunis  î 

R L’ancienne  Cartage , qui  tut  la  pa- 
trie d’Annibal , de  Térence  ; puis  de 
Tertulien,  de  S.  Cypnen , & dom  on 
ne  voit  plus  que  les  ruines. 

v.  Les  maifons  de  Tunis  font  bâties 
de  pierre  & de  briques  , &nontquun 
étage  : la  feule  eau  vive  qu  on  y trouve 
fe  tire  d’un  puits  ; elle  fe  vend  dans  la 

Vlllv.  Le  pays  S Alger  eft  fort  monta- 
- gneux;  l’air  y eft  tempéré:,  il  eftgouyer- 
lé  comme  Tunis  ; mais  le  bacha  n y a 
prefque  nulle  autorité  ; il  eft  peuple  de 
Maures  qui  y vinrent  apres  avoir  ete 
cbaffés  d’Efpagne.  Les  habitans  font  les 

plus  fameux  corfaires  de  la  mer.  • 

: * jy.  Quel  eft  l’agrement  de  la  ville 
d ’Aker  grande  , riche,  & bâtie  fur  la 
pante  d’une  montagne  en  amphithéâtre  . 
h R:  Chaque  maifon  a une  galerie  & un 
balcon  , avec  une  belle  téraffe  : elle  fut 
bombardée  par  lesFrançois  en  iôoi. 

IV.  Dans  l’enceinte  de  ce. royaume 
eft  la"  ville  d’Oran  , laquelle  eft  au  roi 

A EV.Lëeroyaume  de  Fis  uni  à celui  de 
Maroc , eft  fertile  en  fruits,  J &c' 
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lïl  D.  Que  remarquê-t-on  des  rue® 
de  Fès,  ville  forte,  comerçante,  & fituée 
fur  la  pante  de  deux  montagnes  ? 

R.  Les  rues  font  fort  étroites , & ont 
des  portes  qui  fe  ferment  la  nuit. 

* D.  Qu’efl-ce  qui  rend  fi  puififant  le 
roi  de  Maroc , qui  fe  qualifie  empereur 
d’Afrique  ? 

R.  Son  pays  a des  mines  d’or  & d'ar- 
gent ; & il  s’y  fait  un  grand  commerce 
de  cuirs , d’huile  & de  fûoe. 

V.  La  ville  de  Maroc  a bien  cent  mille 
habita  ns  : fes  màifons , fes  mofquées , fes 
coléges  & fes  aqueducs , qui  font  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  cens , la  rendent 
confidérable:  elle  étoit  autrefois  le  fiége 
du  chérif  ou  prince  des  Sarafins. 

* D.  Où  commence  le  Biledugérid  .» 
autrefois  partie  de  la  Numidie,  pays  plein 
de  dattes , & qui  contient  divers  royau- 
mes peu  connus  ? 

R.  Il  eft  féparé  de  la  Barbarie  par  le 
mont  Atlas , le  plus  haut  de  notre  tonti- 
nent  après  le  mont  de  la  lune , qui  ed 
aufli  en  Afrique  entre  l’Etiopie  & le  Mo- 
noëmugi.  . . 

* D.  Que  dit- on  de  la  lécher  elfe  de  la 
contrée  dite  Z ara  ou  le  Défert  : pays 
plein  de  fables , où  l’on  fait  des  cent 
lieues  fans  trouver  d’eau  f 
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R,  C’eft-là  5 dit-on  , qu’un  marchand 
Eurôpéan,  donna  dix  mille  ducats  pour 
un  verre  d’eau  : & ne  laiffa  pas  de  mourir 
de  foif  avec  celui  qui  la  lui  avoir  vendue. 

Y.  Les  habitans  font  errans  tans  cl  au- 
tre  emploi  que  leurs  troupeaux  : leur  pays 
eft  plein  de  fcorpions  : il  s’y  trouve  aulli 
beaucoup  de  chameaux. 

* D.  D’ovt  la  Nigruie  & le  fleuve  Ni- 
ver  qui  l’arofe  tirent-ils  leur  nom  ? 

é #.De  la  couleur  des  peuples  quiy  iont 

tous  noirs.  , 

IV.  On  les  vend  aux  Europeans  qui 
les  tranfportent  dans  leurs  colonies  d A- 
mérique  ; les  François  y ont  une  habita- 
tion dont  nous  parlerons.  Il  y a des  noirs 
en  d’autres  contrées  d’Afrique.  La  terre 
eft  fertile  fur  le  bord  du  Niger.  ; 

III.  D.  Que  porte  de  particuliei  la 
Guinée  ; pays  mal  fain , & pourtant  fer- 
tile par  les  pluies  fréquentes  f 

R II  s’y  trouve  de  1 or  en  plufieurs 
montagnes  : on  en  tire  aulfi  de  la  cire, 
des  cuirs , & de  belle  ivoire  fur-tout  a la 
cfoe  des  dents;  l’ivoire  font  les  defenfes 

de  l’éléfant.  „ , # 

* D.  Quelle  eft  en  ce  pay^  l adreite 

des  finges  pour  divers  ufages  ? ^ 

R. On  s’en  fert  comme  de  valets, a por- 
ter de  l’eau  , à tourner  la  broche , &c. 

O vv 
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IV.  Le  royaume  de  Bénin  eft  un& 
contrée  de  Guinée,  où,  dit-on, les  habh- 
tans  vont  nuds  ; jufqu’à  ce  que  le  roi  leur 
permette  de  s’habiller.  Vers  ces  cantons 
la  ville  d ’Adra  où  fe  fait  le  commerce 
des  meilleurs  nègres  , a un  roi  parti- 
culier qui  a envoyé  un  ambaffadeur  en 
France. 

D.  Que  fournit  le  Congo  dans  fes  di- 
vers royaumes,  où  fe  trouvent  les  nè- 
gres les  plus  noirs  ? 

R.  Il  fournit  beaucoup  de  caffé , d’L 
voire  & de  palmiers ,.  dont  les  dattes  fer- 
vent à faire  du  vin. 

IV.  Les  Portugais  y ont  des  colonies 
& des  places  plus  que  les  Holandois 
qui  en  ont  dans  la  Guinée  plus  que  les 
Portugais  : les  Portugais  ont  un  évêché 
à Pile  de  Loanda  fur  la  côte  du  royaume 
d’Angola. 

* D.  Pourquoi  les  Portugais  apélent- 
ils  le  Monomotapa , royaume  de  l’or  ? 

R.  C’eft  que  les  rivières  y traînent  de 
l’or  au  lieu  de  fable  , outre  les  mines  d’or 
qui  y abondent. 

* D.  Combien  dit-on  qu’eft  révéré  le 
roi  de  ce  pays  , de  qui  dépendent  plu- 
sieurs peftts  rois  ? 

R.  On  ne  le  fert  qu’à  genoux,  dans 
un  profond  filence , de  quand.il  éternue  * 
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le  lignai , dit-on  , en  eft  donné  par  toute 

U vile  pour  faluer  l’empereur:  ce  qu. 

ne  femble  pas  fort  avéré. 

V.  Un  autre  monarque  voifin  elt  celui 
de  Momêmugi , qui  n’ elt  pas  Plus  “ ' 

D.  A quel  point  les  Cajres  ouhto 
de  la  Cafùrie , qui  s etend  en  detn 

ele  à la  pointe  de  l’Afrique,  font 

ciueliiues-uns  dits  Hotentcts  , a 3 * _ 

40.  lieues  du  cagfe  fr otent 

de  graiffe  Songent  des  entrailles  crues 

^'a Y™jP*"ont  été  un  peu  fiumanifez  par 
les  Holandois  & les  Portugais  qui  y ont 

^^Le'reyiume  de  Matamar  eft  an 

nord-oueft  de  la  Cafrerie.  ra  r 

HI  D.  De  quel  ufage  eft  aux  Holan- 

dois  le  cap  de  Bonne-Efperance  qui  eft 
à “extrémité  de  la  Cafrerie  8c  a la  pointe 

ée  ^ACepottfert  d’entrepos  à leurs  vaif- 

feaUinP°^C— “"font  établis  les 

H°R.niirachetérent  en  1 6 s i d’un  pent 
roi  du  pays  , une  lieue  de  teire  , & J 

Sem  un  fort  de  bois  avec  douze  pièces 

de  canon, 
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IV.  en  1680.  ils  y ont  fait  une  forte* 
reffe  de  pierre  de  taille , avec  plus  de 
foixante  pièces  d’artillerie* 

III.  Proche  de-la  font  les  beaux  jar- 
dins  du  gouverneur  de  la  compagnie 
Holandoiie  des  Indes  , où  font  quatre 
compartïmens  d’arbres  & de  plantes  les 
plus  curieufes  qui  croilfent  dans  les  qua- 
tre parties  du  monde. 

IILi?.  Pourquoi  le  Zanguebar , quoi- 
que mal  fain  à caufe  de  fes  marais , eft-il 
fi  peuple  & recherché  dgs  Portugais,  qui 
y ont  fort  répandu  le  chrijÿapifme  ? 

R.  Ils  s y font  rendus  puiifans  par  le 
commerce  de  1 or  & de  l’ivoire  qui  s’y 
trouvent;  y pofTédant  les  ville?  de  Mo- 
zambique , Mélinde , &c. 

III.  D,  J ufqu’où  s’étend  le  Zanguebar , 
fur  la  côte  orientale  d’Afrique  ? 

R.  Il  finit  vers  l’endroit  où  commence 
la  côte  d’Ajan  qui  en  eft  une  exte'fifion 
vers  le  nord. 

IV.  Sur  la  côte  d’Ajan  eft  la  ville  de 
Brava , qui  fe  gouverne  en  république 
ariflocra tique  ; fous  la  prote&ion  des 
Portugais  à qui  elle  paye  tribut  ; le  pays 
dt  fertile  fur-tout  en  ambre  gris.  Il  a aufii 
trois  autres  royaumes. 

IV.  J-èAbiffine  ou  Y AbiJJînle  eft  un 
l'oyaume  : le  roi  porte  à la  main  une  pe- 
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• rm'.v  comme  une  marque  de  1 01- 

SfelffiSTaift 

feHisasS-Ç 

rqU£  tftl  des  erreurs  de  Diofcore: 
C\uD0t7liJfmie  n’eft-elle pas  pro- 

«fsÈïsæs; 

elle«dEUe  en  a?,  dit-on , une  bâtie  depuis 

peu^U’empereurferet^epaysne 

la!ÎTQueUrafic  Singulier  fait-on  dans 

d’im'poifon  fi  fubtilr  qu  un  grain  fufit  a 

faire  mourir  dix  perfonnqj. 

Iles  d’ A e e 1 ^ u ]E* 

^A£rSSe;raponée 
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a l’Afrique  par  le  commun  des  géogra- 
phes ; & par  d’autres , à l’Italie  ? b 
R.  Malthe  apartient  aux  chevaliers  de 
ce  nom , depuis  que  l’an  15-30.  Charle- 
Quint  empereur  & roi  de  Sicile,  la  céda 
aux  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem , 
qui  avoient  été  chafles  de  Rhodes  par  les 
Turcs. 

. VI.  Sa  capitale  elt  la  Valette , ville  des 
mieux  fortifiées  : on  y voit  un.hôpital  le 
P^beau  de  1 Europe.  Le  grand  maître 
de  Malthe  donne  tous  les  ans  un  Faucon 
au  roi  ou  au  viceroi  de  Sicile , pour  ho- 
mage. 

Y; Lipzdte  ville  de  Gozo  dépendante 
de  Malthe , a beaucoup  de  Faucons. 

* D-  Quel]e  eft  au  fud-eft  d’Afrique 
1 etendue  de  l’île  de  Maâagafcar  , où  il 

Cr?It  heaucouP  ^e  P°^vre  blanc  & du 
bois  d’ébéne  ? • 

^ R.  Elle  a pafle  pour  la  plus  grande  île 
du  mont  ayant  800.  lieues  de  tour, 

III.  D . Qu’y  devinrent  les  François  , 
qui  y bâtiren*  un  fort  en  1 } 

R.  Ils  furent  égorgés  en  1673.-  par  les 
habitans  qui  font  fpirituels  , mais  per- 
fides. 

* D.  Que  produit  1 île  de  Bourbon  s 
( nommée  ainfi  par  nos  François  ) outre 
des  palmiers  & des  arbres  d’ébéne  ? 


en  Vers  artificiels.  _ 3 2 9 

j&s&XQré 

^KSjÆSesyto 

^Lb  îles  du  Caj  ver*  font 

l’Sr  y étant  mal  fain  : on  n en  tire  que  du 

dites  Fortunées  par  les  anciens , & C*nar 
ries  > par  les  Efpagnols  a qui  elles  apai . 

^Beaucoup  devins  excélensSebeau- 

C0Tv  ' p!  Qrf eft-cè  en  géographie  que 

le  •premier  méridien  qui  paffe  par  les 

CTceft  une  ligne  droite  qu’on  ima- 
„ine  aller  du  midi  au  feptentnon , & de 
puis  laquelle  on  commence,  -omp^ 

diero  ou  grands  cercles  de  la  fphére  qui 

SégKS^s^Æé 

d£i AfS'çes  îles  dont  les  principales 
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font  Canari*  & île  de  Fer , combien  eÛ 

fertile  Vîle  de  Ténérife  ? 

R‘  Elle  fournit  jufqu’à  280.  mille  to- 
neaux  de  vin  ; £ quantité  de  ferins  dans 
une  forêt  dé  lauriers. 

Que  produifit  dans  les  forêts  de 
I île  de  Madere , qui  ed  un  peu  au  nord 
& qui  apartiÊnt  aux  Portugais , Je  feu 
quon  ynut,  quand  ils  la  découvrirent 
en  1 020  r ' 

R.  Le  feu  y dura,  dit-on,  6.  ou  7.  ans; 
ce  qui  rendit  la  terre  fi  fertile , qu’au 
commencement , elle  rendoit  60.  boif- 
feaux  de  blé  pour  un. 

Fleuves  d’Afrique. 


Les  fleuves  vers  le  nord  font  le  Nil , le  Niger 
Deux  moins  grands  au  midi,  le  Z air,  le  Z ami 
ber,  * 


FeIs  fonF Ies  Suatre  principaux 
v/  fleuves  d’Afrique  ? * 

R.  Vers  le  nord  ce  font  le  Nil  & le 
Niger;  Scvers  le  midi  le  Zaïr  8de  Zam- 
ber  , qui  font  moins  grands. 

..J'Y*  Nil  i °.  a fa  fource  dans  VA- 
bijjime , ou  coulant  d’abord  au  fud,  il 
forme  comme  un  cercle  , tournant  par 
1 ouelt  pour  revenir  au  nord  ; 20.  arofe 
I AbiJJÎnie  , puis  la  Nubie , l’Egypte , & 
en  particulier  la  ville  du  grand  Caire  3 
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,0  TU  fes  embouchées  dans  la  mer  Me- 
3 .11 -aies  em  deux  bianches  qui  font 

diteranee  , p grecque  dite  Delta  : 

fes^eaux  font  falutaires  & fertiles,  mais 

pr°iv  Le  NÏ-firï™ rà  fturce  vers  ielac 
JLuo  dL  la  Nteitie;  ..  forme 

Ueues  ; p^unlac  "pref^uffi  grand , 
c,  foip  divers  branches.  . • 

JîiSSlïSS'.F 

sSK“-ls!?rs 

au  rmdi  celle  de  Corée  , ou  ils  on.  des 

ler°;îeed’ Afrique  par  diverfo  branches. 
M de  File  en  donne  par  les  ca*tes  u. 

N-Jer  croît  & décroît  comme  le  M- 

y.  Le  Zair  X.  a fa  fource  dans  un  lac 
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de  ce  nom  au  mi<fi  de  Monoe'mugi  : 2; 
arofe  le  Congo?  3 fe  jette  dans  la  Ler 
a 1 occident  de  1 Afrique. 

V.  Le  Zaw&r  i.  a fource  au  pays 

/ M 5 2‘  C°uk  aU  nord  » P«*  M 
midi  du  Monomotapa  ; 3.  prend  Je  nom 

de  vers  les  côtes  ; 4.  fe  jette  par 

divers  canaux  dans  la  mer  au  fud-ell 
d Afrique  vers  Madagafcar* 

L’A  M E R I Q u E. 

IIL  D.  jT\  Uieft-ce  qui  découvrit  l’A- 

V/  ménque  fan  145)2  ? 

R'  Ce  fut  Chriflophe  Colombie'- 
nois;  puis  Améric  Vefpuce  trois  ans 
apres  y fut  envoyé  par  le  roi  d’Efpagne  , 
& lui  donna  fon  nom.  b 

AIV-  Comme  elle  fut  découverte  au 
meme  tems  que  les  Portugais  découvri- 
rent les  Indes  orientales , on  l’apéle  fou- 
vent  Indes  Occidentales. h a religion  chré- 
tiene  y ert  répandue  prefque  par-tout. 

D.  Quel  îftme  divife  l’Amérique  en 
d“X?parties;  l"ePtentrionale  & méridio- 

tUR'Ff de  *“»«**>  vers  les 
îles  Antilles»  * 


Occupent 


Ortxnt 
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Amérique  Septentrionale^ 

L’AMERIQUE  du  nord  par  Ti&me Panaffl* 

Se  divife  dufud.  KçbgK  1.  en  Canada  , 

Bafton  avec  Charlllon en  z.nouvele  Angleterre §, 
Effort  S.  Auguftin  dans  la  3.  Flonde  terre  ; 
SanVafé  capitale  au  4-  Mimique  nouveau  ; 

Et  5.  la  nouvelle  Efpagne  a pour  chef  Mexico. 

IV  U Amérique  Septentrionale , dont 
on  ne  connoît  point  les  bornes  vers  e* 
pord,  fetrouve,  dit-on,  attachée  a la 

terre  ferme  d’Afie.  , . . 

D Quelles  font  les  cinq  principales, 
parties  de  l’Amérique  feptentnonale  ? 

V R.  i.Le  Canada  ou  Nouvèle France  s 
2 h Nouvéle  Angleterre  ; 3.  bfïortdei 
4.  le  nouveau  Méxujue  ; le  vieux  Me. 
lime  ou  la  Nouvéle  Effagne. 

* D,  A qui  apartient  le  Canada,  dont 
la  découverte  fe  fit  au  nom  & fous  le 
réone  de  notre  roi  François  if 
bR.  Il  apartient  à la  l' rance  ; le  roi  Hen^ 
ri  IV.  y ayant  envoyé  en  1 604.  une  co- 
lonie /qui  s’eft  toujours  augmenterez 

^^111.  Z>-  Dans  ce  pays , ou  la  terre  eft 
fertile  & l’air  froid  à caufe  des  bois , des 
lacs  & des  rivières,  quel  eft  le  carac- 
tère des  habjtaps  ? 


. 
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R.  Ils  ont  du  fens  6c  de  J’adreffe  pour 
les  arts  ; ils  font  dociles  6c  humanités , 
& prefque  tous  chrétiens. 

III.  D.  Que  fournit  le  Canada  pour  le 
commerce  de  l’Europe  ? 

R.  Il  fournit  des  peaux  d’Orignacs  & 
de  Caftor  ; des  morues , de  l’huile  de 
baléne  , &c . 

III*  D*  Quelle  eft  l’indufïrie  des  caf- 
tors  en  détournant  de  grands  ruilfeaux , 
«par  des  arbres  qu’ils  coupent  avec  leurs 
dents  ? 

> R'  Dans  les  .prairies  qu’ils  inondent 
«ainli , ils  fe  bâtilfent  des  loges  dans  l’eau 
ou  au  - defliis  ; pour  quitter  leau  à leur 
gré  fans  quitter  leur  demeure. 

D.  Quelles  font  les  deux  principales 
villes  du  Canada,  favoir  Québec  6c  Mont- 
réal P 

R.  Québec  fa  cap.  eft  év.  là  réfident  un 
gouverneur  6c  un  intendant. 

IV . Québec  a ün  colége , Montréal  a 
une  maifon  de  Jéfuites  ; & un  féminaire 
de  la  communauté  de  S.  Sulpice. 

* D-,  Quels  font  les  principaux  des 
huit  cantons  qui  forment  la  Nouvéle  An- 
gleterre P 

Æ.  Celui  où  eft  Raflon  capitale  , ville 
belle  6c  çomerçante  ; puis  la  Virginie  6c 
la  Caroline , qui  a pour  ville  Charlfim. 
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* D.  Pourquoi  les  Anglois  ap%rent- 
Hs  Virginie  l'endroit  qui  porte  du  tabac 
diftingué  par  fa  douceur  ? , 

R C’eft  qu’ils  s’y  établirent  fous  leur 
reine  Elizabeth,  qùi  n’étoit  point  ma- 

D A qui  apartient  îa  Floride , pays 
beau  & fertile  , fur-tout  en  vignes  ? 

R. En  partie  aux  Efpagnols  qui  y abor- 
dant  C i s 1 2.  ) le  jour  de  Pâques  fleuri , 
la  nommèrent  Floride , ils  y ont  un  fort  » 
dit  Saint  Auguftin. 

V.  Les  Anglois  enlevèrent  en  1603. 
aux  Efpagnols  une  partie  de  ce  beau 
pays , & l’ont  nommée  Caroline  du  nom 
âe  leur  roi  Charle  : le  relie  de  la  Floride 

eft  aux  fauvages.  , 

* D.  Pourquoi  a-t-on  apele  Nouveau 
Mexique  , le  pays  de  ce  nom  ? 

R.  C’eft  que  les  Efpagnols  ne  1 ont 
connu  que  depuis  qu’ils  eurent  habite 
le  vieux  Mexique  dit  la  Nouvele  Efta- 
gne,  d’où  ils  tirèrent  la  colonie  du  nou- 
veau  Mexique. 

j).  Où  y réfide  le  gouverneur  f 

R.  A Santa fé  capitale  évéche.  ? v 

IV.  On  ne  fait  point  encore  julqu  ou 
le  nouveau  Mexique  s’étend  au  nord: 
on  a cherché  un  chemin  par-la  pour 
revenir  en  Europe  : les  habitans  , me- 
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nie  l^ufauvages , y font  doux  & dociles  £ 
aufîi  font-ils  chrétiens  la  plupart  .-le  pays 
a de  bons  pâturages. 

* D.  De  quelle  grandeur  y font  les 
çerfs  ) 

R.  Si  grands  & fi  forts  qu’en  les  apri- 
toifant,  on  s’en  fert  pour  traîner  des 
<hariots. 

III.  D.  La  Californie  qui  efl  au  cou- 
chant du  Mexique  nouveau , eft-elle  une 
$e  comme  on  le  croyoit  ? 

R.  On  ne  le  fait  point  encore  Jure- 
ment : quelques-uns  ont  cru  qu’elle  te- 
noit  au  continent  vers  l’Afie  : mais  les 
plus  nouvelles  relations  en  font  douter  ? 
& d’ailleurs  c’eft  un  pays  rempli  de  bel* 
Jes  plaines  6c  de  pâturages. 

* D.  Quelle  eft  la  Nouvelle  Efpagne , 
autrement  dite  le  Méxique , où  croît  le 
meilleur  cacao , 6c  qui  a pour  capitale 
Mexico  ? 

R.  C’eil  le  plus  beau  6c  le  meilleur 
pays  de  l’Amérique  : il  a beaucoup  de 
mines  d’argent,  6c  quelques-unes  d’qr. 

I V.Le  roi  d’Efpagne  a un  vice-roi  pour 
le  Méxique  6c  la  Floride  Efpagnole. 

* D.  Quelle  eft  la  ville  de  Mexico  > 
fi  tuée  fur  un  lac  dont  l’eau  eft  falée , 
forgé  de  cinq  lieues , 6c  long  de  huit? 

R*  La  ville  de  Mexico  eft  grande , ri- 
che 
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cbe  & belle  : les  égliles  y font  magnifi- 
ques : il  y a une  univerfité , c’efi:  la  plus 
conlidérable  ville  de  toute  l'Amérique. 

Ame’rique  Méridionale. 

1.  Terre-ferme , 2.  Pérou  , vers  le  fud  d’ Amé- 
rique : 

Au  3.  Chili } San-Jago,  puis  4.  la  Magellani- 
que  ; 

la  5.  P lata  ; 6.  le  Brefil  qui  tient  San-Salva* 
dor  ; 

Aux  7.  Amazones  font  les  villages  de  l’or. 

D.  Quelles  font  les  fept  principales 
contrées  de  l’Amérique  méridionale  ? 

R.  Ce  font  1.  la  contrée  apelée  Terre- 
ferme  ; 2.  le  Pérou  s 3.  le  Chili  ; 4.  la 
Magellaniquc  ; y.  la  contrée  de  la  P lata. 
ou  du  Par  agit  ai  i 6.  le  Brefil ; 7.  le  pays 
des  Amazjones. 

IV.  Le  mot  de  Terre-ferme  a été  don- 
né à ce  pays,  parce  que  c’eÛ  le  premier 
endroit  de  la  terre-ferme  d’Amérique 
où  defcendit  Chriftophe  Colomb  qui  la 
découvrit.  Les  quatre  gouvernemens 
principaux  de  la  terre-ferme , font  ceux 
1 de  Panama  ; 2°.  de  Cartagéné ,*  3 °.  de 
la  Guiane  ou  nouvelle  Anàaloufie  ; 8c 
4.0.  la  nouvelle  Grenade , dont  la  capitale 
Santafé  de  Bogotta  l’eft  de  tout  le  pays 
de  terre-ferme. 


? 
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III.  D.  Pourquoi  eft-ce  à Panama  que 
les  Efpagnols  portent  l’or  du  pays  ? 

R.  C’efi:  que  de-là  il  n’y  a qu’une  lan- 
gue de  terre  , ou  un  iftme  pour  aller  à 
Portohelo , fimé  fur  la  mer  du  nord,  où 
l’on  s’embarque  pour  l’Efpagîie. 

I V.  Cartagéne  dite  la  Indu , lituée  au 
midi  du  golfe  du  Mexique  , a tiré  Ion 
nom  de  la  reffemblance  de  fon  port  avec 
celui  de  Cartagéne  en  Efpagne. 

* D,  Qu’eft-ce  qui  fait  la  richelfe  du 
canton  où  eft  fituée  Cartagéne  } 

R,  Il  s’y  trouve  de  l’or,  des  émerau- 
des , & du  baume  excélent. 

IV.  La  Guiane  ou  nouvelle  Andaloujîe 
ne  if  pas  toute  à l’Efpagne  ; le  long  des 
côtes  de  la  mer , les  François  & les  Ho- 
laridois  y ont  divers  petits  établilfemens, 
elle  n’eft  pas  encore  bien  çonue.  L’île  de 
Caiene  qui  eft  près  du  continent , ap  ar- 
dent aux  François, 

III.  D . Par  qui  fut  découvert  le  Pé- 
rou, pays  regardé  comme  la  fource  des* 
richefles  du  roi  d’Efpagne  f 

R.  François  Pizaro  le  découvrit,  &Ie 
conquit  fous  l’empire  de  Cbarle-Quint 
en  1533*  profitant  de  la  difcorde  de 
deux  freres  qui  ayoient  droit  fur  le  trône; 
de  cet  état, 

III,  D.  Le  terroir  du  Pérou  plein  de 
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mines  d’or  & d’argent,  eft-il  fertile  ? 

R.  Il  eft  fec  fur  les  montagnes  ; mais 
fertile  & arofé  de  plufieurs  petites  rivié-r 
res  dans  les  valées.  a 

* D.La  montagne  de  Rotofi ou  fe  trou- 
ve la  plus  riche  mine  du  Pérou  5 eft-elle 
dans  un  bon  terroir  ! 

R . Quatre  lieues  aux  environs  le  pays 
-eft  ftériW , & rempli  de  moulins  à vent 
pou^bfiner  i or  , où  travaillent  20000* 
Nègres. 

* D.  Quand  on  conquit  le  Pérou  5 
combien  l’or  y étoit-il  commun  ? 

R.  Les  pots  de  cuiftne  étoient  de  ce 
métal  ; 6c  les  maifons  en  étoient  couver- 

t€S* 

IV.  Auparavant , le  pays  avoir  des 
rois  apelés  Incas  » héréditaires  depuis 
plus  de  300  ans , & qiîi  réfidoiént  à Cuf- 
co  ; aujourd’hui  les  habitams  font  prefque 
tous  chrétiens. 

* D.  Quels  titres  a Lima  , ville  capi- 
tale du  Pérou  dont  les  rues  font  d’une 
largeur  égaie. , & les  maifons  fur  une 
même  ligne  droite  a avec  chacune  foa 
aqueduc  ? 

. R.  Lima  eft  arch.  univ.  6c lieu  de, h* 
rélidence  du  vice-roi  : elle  a une  cour  fu- 
périeure,  6c  trois  coléges  des  Jéfuites. 

V.  Les  maifons  s dit-on , n’y  ont  qu’un, 

Vij 
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étage  : ies  toits  ne  font  couverts  que  de 
toiles  peintes  ; ce  qui  leur  fuffit , parce 
qu’il  ne-  pleut  pas  en  ce  pays-là. 

III.  D.  A qui  eft  le  Chili , pays  fertile 
oh  fe  trouve  l’or  le  plus  pur  ; & des  mou- 
tons fi  forts  qu’ils  fervent  de  voiture  ? 

R.  Il  eft  prefque  entièrement  aux  Efo 
pagnols  : il  a Santiago  év.  pour  capitale  y 
c’eft  la  demeure  du  gouverneur  #qui  dér 
pend  du  vice-roi  du  Pérou. 

* D.  Par  quelles  montagnes  eft  tra* 
verfé  le  Chili  ? 

R.  Par  les  montagnes  des  Andes,  les 
plus  hautes  qui  foient  au  monde. 

IV.  La  Magellanique  efl:  pleine  de 
montagnes  ; on  l’apéle  ainfi , parce  qu’ellç 
fut  découverte  par  Magellan  Portugais , 
pour  le  roid’Efpagne.  Les  habitans  qu’on 
apéle  Patagons,  font  d’une  grandeur  ex-? 
traordinaire  ; ayant , dit-on,  huit  piés  de 
haut  : c’eft  un  pays  très-froid  & peu  corn 
nu,  &où  il  n’y  a point  de  colonies  d’Eu- 
repéans.  On  dit  que  les  peuples  vivent 
dans  des  cabanes  : ce  qu’on  en  raporte 
eft  peu  certain. 

III.  D.  Quelles  font  les  villes  de  la 
Platà  autrement  le  Paraguai  ou  pays  de 
Rio  delà  P lata,  qui  eft  aux  Efpagnols 
depuis  quelques  années  qu’ils  en  ont  cha£ 
fé  les  Portugais  ? 
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R La  capitale  efl  l 'JJfompiom  puis 
Santa  Fé  év.  & Buenos- Ayr es , ville  fort 

ma  V Le  gouverneur  du  pays  fubordofte 
au  vice-roi  du  Pérou  réfide  kŸJffomp- 
lion  ; le  Paraguai  plus  particulièrement 
dit , efl  la  partie  la  plus  orientale  de  cette 
contrée. 

*D  A qui  efl  le  Br e fil,  qui  a pour  Ca- 
pitale San-S alvador  archev.  féjour  d un 

vice-roi  ? , . « „ 

R.  Il  apartient  aux  Portugais  qui  i ont 
découvert  en  i y i O : l’air  y efl  fain.  _ 

* D,  De  quels  bois  utiles  pour  les  tein- 
tures v font  pleines  certaines  forets  . 

iL  De  bois  de  Bréfil  fort  emme  j qui 
a donné  fon  nom  à cette  contrée.  _ 

V.  Le  dedans  du  pays  eft  }ufqu  ici  peu 
connu;  les  peuples  y font  cruels,  & leurs 
noms  bizares  : Margajatsrfopnamloux, 
&c. 

* D,  Où  efl  fitué  le  pays  des  Amazji* 

nés  ? . , i a 

R.  Le  long  de  la  rivière  dememe  nom , 
le  refie  efl  inconnu  : il  a des  habitations 
dites  Filages  de  l’or  ; les  habitans  font 
cruels,  farouches , mangeurs  d’hommes, 
fans  police  & comme  fans  religion. 
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Iles  de  l’A meriqüe, 

Açores  3 Terre-neuve , Antilles  vers  Mexique^ 
Aux  Antilles  petits  on  voit  la  Martinique . 

D.  Quelles  font  les  trois  principales 
parties  des  îles  de  l’Amérique  ? 

R.  i.  Les  Açores  ou  Terceres  à l’o- 
rient du  Canada  dont  elles  font  éloignées 
d’environ  40.  dégrez  ; 2.  'Terre-neuve  au 
nord-eft  du  Canada  3 proche  du  conti- 
nent dit  Laborador  ; 3.  les  îles  Antilles 
dans  le  golfe  du  Mexique. 

IV.  Les  Açores  ou  Terceres  font  aux 
Portugais  : Tercere  donne  fon  nom  aux 
autres  : Angr a év.  en  eft  la  capitale. 

* D.  Quelle  pêche  confidérable  fe  fait- 
îl  à l’île  de  Terre-neuve  , fur-tout  verr 
l’endroit  dit  le  grand  banc  ? 

R.  C’efl;  le  long  de  ces  côtes  que  fe  fait 
Ja  plus  grande  pêche  de  morue  } qui  efî 
un  commerce  important. 

IV.  Cette  île  a été  cédée  aux  Anglois 
par  les  François  en  1714  : mais  en  fe 
réfervant  le  droit  d’y  pêcher. 

IV.  Le  grand  banc  eft  un  terrein  pier- 
reux &fabloneux  à l’efl  de  Terre-neuve  j, 
il  a environ  200.  lieues  de  longueur. 

III,  D.  Quelles  font  les  quatre  gran- 
des îles  Antilles  * au  nord-ouefi  des» 
petites  } 
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R.  i.  Cuba , 2.  Jamaïque,  3.  St  De-- 
minnie 4-  Porto-Rîco. 

* D.  Dans  laquelle  des  Antilles  fe  trou- 
ve-t-il des  perroquets  en  abondance  . 

R . Dans  l’île  de  Cuba  qui  eft  aux  hipa- 
<mols , & dont  la  capitale  eft  la  Havane 
ou  S.  Chriftophe  ; ils  y mouillent  en  re- 
tournant de  l’Amérique  j ceft  dou  ils 
aportent  le  tabac , dit  Tabac  d Eftagne , 
avec  les  plus  belles  écailles  tortues. 

IV.  A fon  midi  font  de  petites  îles  di- 
tes Jardins  de  la  Reine ; il  s’y  trouve  des 
tortues  de  mer  qui  portent  fur  leurs 
écailles  jufqu’à  des  cinq  hommes  , « 
marchent  en  les  portant. 

IV.  A fon  nord  font  les  des  Lueajef 
habitées  par  des  fauvages  ; mais  les  An- 
plois  y prétendent  avoir  droit.  - . 

& IV.  La  Jamaïque  eft  aux  Anglois  qui 
la  prirent  en  ^ur  ^es  Efpagnois  >■ 

San  Jaro  âe  la  Véga  eft  fa  capitale. 

* D A qui -eft  Saint  Domxngue , la  plus 
grande  des  Antilles , & qui  a bien  400, 
lieues  de  circuit  ? 

R.  La  plus  grande  partie  eft  aux  üJpa- 
gnols  ; elle  a pour  capitale  S.  Domxngue 
archev.  le  refte  eft  aux  François. 

IV.  Elle  porte  beaucoup  de  lucre  oc 
de  gingembre  : les  animaux  à quatre  pies 
— - portés  d’Europe,  sy  multi- 


quon  y a 


P iiij. 


3 44  Géographie 

piient  fort  & y ont  comme  détruis  le® 

autres  elpeces  d’animaux. 

* D.  Quel  éclat  jette  les  yeux  d’un 
eicar  boucle  qui  s’y  trouve  l 

R.  Une  lumière  fi  éclatante , dit-on, 
qu  elle  fulit  pour  lire  & pour  écrire  pen- 
dant la  nuit. 

*V.  Lilc  de  Porto-Rïco  efï  auxEipa- 
gnoJs  ; elle  a un  port  où  les  plus  grands 
vameaux  font  en  furetd  : la  capitale  eil 
J.  Jean  i elle  produit  de  la  caflë , du  gin- 
gembre  ,,  &c . ° 

* D'  A qui  font  les  petites  Antilles  , 
qui  portent  communément  du  lucre , du 
tabac  , du  coton  , & divers  fruits  parti- 
culiers r 

R.  Ces  îles  dites  auffi  Caraïbes , font  à 
diverfes  nations  : les  François  en  ont  plu- 
sieurs ; fur-tout  la  Martinique,. 

IV . Ils  ont  aulfi  Marigalande , la  Défi- 
rade  , la  Grenade. , la  Guadeloupe,  S te  Lu- 
cie : les  Angiois  ont  Languille , la  i?^r- 
ia  Rarbade , Antigoa , Tabaro. 
Montferrat  & X Chrifiopbe  cédé  à eux 
par  la  Fiance  au  traité  d’Utrecht;  les 
Ffpagnpls  ont  la  Trinité  & la  Marguer 
rite  : les  Holandois  ont  Çuracao  avec  un- 
bon  port  & une  forte  citadéle.  Les  Sué- 
dois ont  enlevé  aux  Danois  l’île  de  & 
T mm  as.  S,  Martin  a été  aux  François- 


en  Vers  artificiel?.  34 > 

& aux  Holandois  : la  Dominique  S.  Vin- 
rent fk  d’autres  font  demeurées  aux  Ca- 
raïbes naturels  du  pays  , qui  y ont  çte 
tranfportés  des  autres  Antilles. 

Rivie’res  d’Ame’ri  QU  E. 

Au  nord  MiJJÎtfpi , le  Fleuve  de  Si  Laurent  : 

Au  midi  Y Amazone  , &le  Fleuve  d Argent. 

D.  Qui  font  les  quatre  principaux 

fleuves  de  l’Amérique  ? 

R.  Ce  font  le  MïffiJJi fi  & le  fleuve 

5 Laurent  au  feptentrion  ; la  rivière  des 

Amaxones , &la  Plata  dit  le  fleuve  à’ Ar- 
gent au  midi.  v „ 

IV.  Le  Mijfiffifi  i . a fa  fource  a 1 occi- 
dent du  Canada;  2.  arofe  le  pays  des  Il- 
linois & la  Floride;  3.  afon  embouchure 
au  golfe  du  Mexique  , dans  un  pays  beau 

6 fertile.  . , _ . ■ M 

IV.  D.  Pourquoi  les  François  ont-ils 

bâti  des  forts  vers  l’embouchure  &:  aux 
environs  de  ce  fleuve  ? 

R.  Pour  y faire  des  établiflemens  qui; 
deviennent  confidérables  ; & en  parti- 
culier une  ville  dite  la  Nouvelle  Orléans  * 
capitale  de  cette  vafte  contrée,  apelee  1& 
Louifiane,- 

IV.  La  rivière  de  d’.  Laurent  r.  a 1* 
fource  vers  des  lacs  au  fud-oueft  du  Ca? 
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nada  ;■  2.  arofe  Montréal  & Kéhekj  3.  à 
fon  embouchure  dans  la  mer  du  nord. 

, IV.  La  rivière  des^w^o«c/  1.  a fa? 
fource  vers  le  Pérou  ; arofe  le  pays  des 
Amazones , formant  dans  fon  cours  de 
très-grandes  îles , comme  celle  des  To- 
pinamboux , &c.  3.  a fon  embouchure 
large  de  yo.  ou  60.  lieues-  dans  la  mer 
orientale  ; ayant  reçu  de  grandes  riviè- 
res qui  ont  quatre  à cinq  cens  lieues  de 
cours. 

V.  La  rivière  ou  Rio  de  la  Plata , au- 
trement dit  le  Fleuve  d’ Argent,  i.afa 
fource  vers  le  lac  deXaraies , 2.  arofe  le 
pays  de  la  Plata  ; 3 . fe  jette  dans  la  mer 
4u  fucL 
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PAYS  nouvellement  découverts  & peu 
connus  ; qui  ne  font  déterminés  à aucune 
des  quatre  parties  du  Monde. 

Terre  dè  feu  ; Zélande  îles  de  Salomon  ; 
Pap&ux  & Dièments  loin  du  feptentrion  ; 

Yeco , le  Japon  au  nord  ‘défient  enfemble  ; • 

Au  pôle  Groenland  , Spit^berg  ; nouvelle 
Zambie . 

x U els  font  les  neuf  pays  nouvel- 


lement découverts  ; détachés 


dés  quatre  autres  parties  du  monde  ; 

R.  I.  La  terre  de  feu  au  fud  de  F Amé- 
rique , 2.  la  nouvelle  Zélande  à fon  lud- 
oued;  3.' les  lies  de  Salomon  à l’occident 
du  Pérou;  4.  la  terre  des  Papou*  à l’eft 
des  îles  Moluquès  en  Afie  ; y.  la  terre  de 
Dièments  au  lucides  Moluquès  ; 6.  la  terre 
àejefifom  nord  du  Japon  auquel  il  tient; 
puis  7.  vers  le  pôle  aréHque  au  nord  du 
canada  ? le  Groenland  ; 8»  a fou  orient 
Je  SpitzJberg  ; & à l’orient  du  Spitzberg 
au  nord  de  la  Tartane  Mofcovïte  eft  ht 
n ou v ëll  e Zambie v • ... 

TV  La  Terre  de  feu  h l’extrémité  mé- 
ridionale de  i’^men^ue.,  en  .êii  féparee 
par  le  détroit  de  Magellan  ; on  n en  coî% 
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noit  gueres  que  les  côtes  : les  habitant 
vont  nuds , bien  que  le  pays  . doit  aflez 
froid  , étant  au  y 2.  degré  de  latitude 
méridionale  : à fon  orient  eft  le  détroit  de 
le  Maire  y file  des  états,  & d’autres  ter- 
res ou  îles  qu’on,  a aperçues , mais  qu’on 
n’a  point  pénétrées. 

V . La  'Zjelande-  nouvelle  fut, découver- 
te parles  Holandois  environ  d’an  1 654: 
elle  eft  vers  le  1 8y.  dégré  de  longitude, 
&le  40.  dégré  de-latitude  méridionale  y 
on  ne  lait  ft  ce  n’eft  point  un  continent. 

V . Les  îles,  de  Salomon  à l’occident  du 
Pérou.-,  fônt  grandes  St  en  grand  nombre  3 
par  le  ‘2jo.  degré  de  longitude  $c  le  ia 
de  latitude  méridional  : l’air  y eft  doux 
& le  terroir  fertile..  ’ 

V . Vers  lè  füd-onentafedë  î’ATié , font 
ïé§  Papmtx  & ! Diémenis . ,La  terré  des 
Papoiix ç^ft-aTdir e dés-N pir s , éft.fous 
îa  ligne  y cè  qü’ôn,  en  dît1  eft  fort  incer- 
tain : iffèmbié1  que  c’eft  un  même  pays: 
avec  là  nouvelle  Guinée  quelques-uns 
l’en  diftinguent..  Les  habitans,  dit-on  „ 
font  remarquables  par  leur  valeur  & leur 
fidélité;. 

V*  Entre  lès  Papou?  & le  Dîémënts 
fônt  les. terres  nouvellement  découvertes 
dites  lànouvelîé  Guinée  ap,iyô.  de  lon- 
gitude & au  % de;  latitude,  méridionale». 
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La  Carv  en  tarie  efi  à ion  midi  vers  le  i f. 
de  lat.  mérid.  la  nouvelle  Holande  elt  air* 
midi  de  Tune  &.  de  L’autre  vers  le  20- 
de  lat,  mérid.  ces  trois  pays  font  par  le 
1 30.  & 1 6û;  degré  de  longitude. 

* D.  Quels  habits  & quelles  armes 
portent  les  habitans  de  la  nouvelle  Ho- 
lande,  qui  n’ont  point debarbe , qui  n ou- 
vrent les  yeux  qu’à  demi,  6t  â qui  il  man- 
que deux  dents  à la  mâchoire  luperièurei 
R Leurs  habits  font  d’une  écorce  d ar- 
bre & de.  feuillages  ;;  & leurs  armes  des ; 
épées &d.es'lances  de  bois,  n’ayant  d. ail- 
leurs ni  maifoas ni  bateaux...  / 

y.  Ils  demeurent  en  troupes  mêles: 
enfemble  ; & ne  vivent  que  de  petits:, 
poilfons , de  limaçons  & de  moules.  ^ 

V.  On  ne  fait  fi;  le  Diéments  fitue  an* 
fud-eft  de  la  nouvelle  Holande  e-ft  une  ' 
île  ou.  un  continent  ; il  efi  au  ido.  degi  e. 
de  longitude  & au  40.  de  latitude  roericU 
V.Les  cinqpays  dont  je  viens  dépar- 
ier font  dans  la  partie  méridionale  , la 
plus  éloignée  du.feptentrion  ;,aulieu  que 
vers  le  nord  font  les  autres  pays  nouvel- 
lement découverts.  comme  la  terre  de 
Jeffo  ou  SYéco, 

* D.  Comment  tient  au  nord  du  J apoi* 

b terre  de  Æf»  ou  . d ’Yéce  ; près  de  là- 

quellë  on  trouve  des  huîtres  d une.  aima 
jjK  demie  de  long  b 
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R.  Elle  y tient  par  des  chemins  Inae- 
cefiibles  , à caufe  des  précipices  & des 
rochers  efcarpés  ; ce  qui  a empêché  les* 
Japonois  de  découvrir  rétendue  de  cette 
région , comme  ils  le  vouloient» 

V.  Ils  y rencontrèrent  des  .hommes 
tout  velus  , & dont  ils  ne  purent  tirer 
aucune  raifcn.  Ils  y vont  par  mer  trafi- 
quer vers  les  côtes  ; ce  pays  ayant  beau- 
coup de  péleteries, 

Y.  Plus  avant  vers  le  pôle  arélique  , 
entre  le  do.  &le  80.  dégré.de  latitude  r 
font  Groenland  vers  le  i o.  de  longitude  r 
Spitzherg  vers  le  30.  & la  Nouvelle  Zam- 
bie vers  le  po.  dégré  de  longitude, 

IV.  Groenland  ou  Terre-verte  ,eû  ape- 
lée  ainfi  à caufe  de  la  moufle  verte  qui  fe 
trouve  fur  fes  côtes  ; quelques-uns  le 
croient  un  continent  qui  tient  à T Améri- 
que vers  l’oudl,  & à la  Tar tarie  vers 
P efl. 

III.  D.  Quels  font  les  habitans  dq 
Groenland  3 qui  s’habillent  de  peaux  de 
bêtes , & qui  fe  régalent  de  lard  de  ba- 
lene  f 

R,  Ils  ïont 'craintifs  j fombres , excef- 
fivement  mal-propres  : les  filles  fe  font 
faire  plufiears  raies  au  vifage. 

* D.  A qui'apartientle  Groenland  f 
R,  Ce  qui  eft  découvert  de  ce  pays 
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apartïent  au  roi-  de  Danemark. 

* D.  Que  découvrirent  les  Holandois 
dans  le  Sfhzberg  en  1 645*  , cherchant 
un  chemin  pour  aller  a la  Chine  par  la 
mer  du  nord  ? A,  ..  À 

R.  Ils  n’en  virent  que  les  cotes  qui 
font  toujours  bordées  de  glaces  ; étant  a 
plus  de  80.  dégrés  de  latitude. 

IV.  C’eft  ou  fe  fait  la  pêche  des  meil- 
leures balénes  : on  tire  de  chacune  jufo 
qu’à  fept  tonnes  d’huiles;  on  y trouve 
des  ours  aufli  grands  que  nos  bœufs. 

III.  I>.  Par  quel  détroit  la  Nouvelle 
Zambiens  au  nord  de  laTartarie , en 
effc-il  féparé  ? 

R.  Par  le  dédroit  de  Vaigats  r on  ne 
feit  n ce  pays  eft  une  île,  ou  s’il  tient  à la 
Tartarie  à l’eft.  ,,, 

IV.  Les  Holandois  en- 1 075*.  doublè- 
rent le  cap  feptentrional  ; cherchant  en- 
core un  chemin  pour  aller  a la  Chine. 

V.  Les  habitan'S  font  petits , ont  la  tête 
groffe , le  vifage  large , les  yeux  petits  y 
peu  de  barbe,  les  cheveux  noirs , & 1er 

teint  bazané;  . 

* D.  Comment  y payèrent  un  hiver 
dans  une  cabane  à caufe  des  glaces  , le» 
Holandois  qui  s’y  trouvèrent  ? 

JL  Ils  y faifoient  continuellement  um 
grand  feu. 3 ce  qui  n’empêchoit  pas  le 
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plancher  d’être  couvert  de  glace?. 

IV  » Ils  éprouvèrent  une  nuit  de  trois' 
mois  ; & ne  vécurent  que  de  renards 
blancs , de  loups  & d’ours  blancs  qu’ils- 
atrapérent  dans  des  pièges*, 

LES  PRINCIPALES  MERS 
du  Monde*. 

ZX  Bien  qu’on  parle  fouvent  de  mers 
diférentes  j ou  fond  y en  a-t-il  plufieurs  f 

R.  Non  ; il  n’y  en  a à proprement  par- 
ler qu’une  ; puifque  toutes  les  mers  en- 
femble,  ne  font  qu’un  amas  d’eaux  qui  fe 
communiquent  mutuellement.. 

* D.  Ne  faut-il  pas  excepter  la  mer 
Cafpiene,  qui  elï  dans  l’Afie  , entre  la. 
Perlé , la  Géorgie  &la  Tartarie,  & qui 
eû  comme'  un  grand  lac  féparé  ? 

R.  Plufieurs  croient  qu’elle  commun- 
nique  aulîi  par  delfous  la  terre -,  avec  le 
golfe  Perfique  : car  omvoit  dans  ce  gol- 
fe , des  feuilles  d’arbres  qui  ne.  viennent 
que  fur  la  mer  Cafpiéne. 

IV.  Toutes  lès  autres  mers  ne  font  que 
la  même , qui  prend  divers  noms , & 
fouvent  celui  des  pays  quelle  arofe. 

V . Dans  la  partie  la  plus  feptentriona*- 
le  de  l’Europe , la  mer  s’apéle  Mer.  Glœ-*- 
rial?.,} aquelle  entre  la  Laponie  & la  nouj 
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telle  Zambie  fait  deux  golfes  ; 1 un  oc- 
cidental  qui  s’apéle  Mer  blanche , 1 autre 
oriental  qui  eft  au  midi  de  la  nouvelle 
Zambie,  &que  j’apéle  pour  cela  Golje 
de  Zambie . . 

IV  A la  hauteur  & à l’occident  de  la 

Norvège , c’eft  la  Mer  du  nord , qui  dans 
la  Suède  forme  trois  golfes,  le  plus  fep- 
tentrional  s’apéle  Golfe  de  Bothnie  : le 
fuivant  Golfe  de  Finlande  s le  troifieme 
Golfe  de  Riga, 

IV.  Le  golfe  entre  la  Suede , le  Da- 
nemark , T Alemagne  & la  Pologne , s a~ 
pèle  Mer  Baltique . 

IV.  Le  long  des  côtes  d’ Alemagne : , 
c’eft  la  Mer  d’ Alemagne  : un  golfe  dans  la 
Holande  s’apéle  Zuiderzée  s entre  1 An- 
gleterre  êc  la  F rance  , c eft  ta  Mgg*  > 

| l’occident  de  l’Europe , c eft  \Ocean, 
au  nord-eft  de  l’Amérique,  Mer  M Nera; 
à fon  fud-oueft , Mer  du  Sud,  _ 

IV.  Entre  l’Italie  &fe  Turquie  Euro- 
péane,  c’eft  le  Golfe  de  Vemfe  i e mj* 
'Calabre  &l’île  de  Corfou,  c eft  la  Mer 

^ ’lVÏEntre  la  Grèce  SdaNatolie , c’eft 
1 ’Acbwel  ; entre  la  Romanie  & une  par- 
tie de  la  Natolie  d’environ  6.  ou  7.  lieues- 
de  longueur , c’eft  la  Mer  de  Marner*  . 
autrefois -Propntidt  : elle  eft  comme  foi- 


314  Géographie 

mée  par  deux  détroits  ; l’un  au  midi  y 
apelé  Détroit  de  Gallipoli  ou  des  Darda - 
néles , à caufe  de  deux  forts  apeJés  Daf- 
danéles,  qui  font  l’un  ducoté-de  l’Afie,  & 
l’autre  du  côté  de  l’Europe.  Le  détroit 
qui  efl  au  nord  de  la  mer  de  Marmora, 
s’apéle  Détroit  de  Con/iantinople. 

V.  La  mer  entre  la  Natolie  , la  Tur- 
quie^ Européane  & la  petite  Tartarie  y 
s’apéle  Mer  Noire  ou  Pont-Euxin ; entre 
la  petite  Ta* tarie  & la  Circaftie , les  Pa- 
lus Méotides  ou  Mer  de  ZaBache. 

IV.  Le  grand  golfe  entre  l’Afrique  & 
l’Arabie , s’apéle  la  Mer  Rouge  ; entre 
1 Arabie  & la  Perle , Golfe  Perfique  5 en- 
tre la  prefqu’île  orientale  &la  prefqu’ile. 
occidentale  des  Indes , Golfe  de  Bengala  ; 
la  grande  mer  au  midi  des  Indes , s’apéle 
Mer  des  Indes* 

N 0 MS  & fituatïons  des  plus  confidéra - 
blés  Détroits . 

IV . Le  détroit  de  V rigats  joint  la  mer 
de  Mofcoyie  au  golfe  de  la  nouvelle 
Zambie. 

2.  Le  Sund  eft  entre  la  Suède  & l’île 
où  eft  Copenhague  en  Danemark. 

3.  Le  canal  ou  pas  de  Calais  joint  la 
Manche  à la  mer  de  Holande. 

4,  Le  détroit  de  Gibraltar  joint  l’oeéa© 
à la  méditéranée* 
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5.  Le  détroit  de  Gallipoli  joint  l’Archi- 
pel à la  mer  de  Marmora. 

6.  Le  détroit  de  Confi antinomie  joint 
la  mer  de  Marmora  à la  mer  noire.  ^ 

7.  Le  détroit  de  Càfifia  joint  la  mer 
noire  aux  Palus  Méotides. 

8.  Le  détroit  de  Babelmandel  joint  la 

mer  rouge  avec  la  mer  de  Perfe. 

c?.  Le  détroit  de  la  Sonde  eft  entre  1 ne 
de  Java  & l’île  de  Sumatra  en  Afie.  ^ 

10.  Le  Yejforr,  entre  la  terre  d’Yéco 
ou  JeiTo  6c  la  Tartarie. 

11.  Le  détroit  de  Magellan  en:  entre 
P Amérique  au  fud  6c  la  terre  de  F eu. 

12.  Les  détroits  de  Davis  6c  d Hud -• 
fion  font  au  nord  de  l’Amérique  ; le  pre- 
mier entre  le  Groenland  6c  une  terre  a 
fon  midi;  le  fécond  entre  c*tte  terre  & 
le  Laborador , pays  fauvage , 6c  prefque 
inconnu  ; où  pourtant  les  François  6e  les 
Anglois  ont  quelques  forts. 
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GEOGRAPHIE 

MENTALE. 

î*  T A Géographie  mentale  eft  Je  plan 

JU  qu  on  fe  fait  dans  l’efprit , de  la 
ftuation  des  divers  pays  du  monde  ; in- 
dépendament  des  cartes  géographiques , 
& d’autres  fecours  qui  dirigent  par  les 
yeux  les  connoiflances  de  l’efprit. 

2.  Nonr  feulement  elle  dirige  les  yeux 
fur  les  cartes;  mais  encore  elle  dreffe  les 
cartes  ; puifqu’eiles  ne  font  faites  que  par 
la  connoiffance  qu’on  a des  pays  divers. 
Ainfi  aprendre  la  géographie  mentale , 
c’eft  aprendre  en  quelque  forte  l’elfentiel 
de  la  géographie. 

3.  A regarder  ces  prérogatives  de  la 
géographie  mentale  , & combien  d’ail- 
leurs elle  eft  peu  en  ufage,  on  s’imagine- 
ra peut-être  qu’il  faut  que  la  pratique  en 
foit  fort  dificile.  On  fera'  perfuadé  du 
contraire  en  lifant  ce  que  j’en  vais  dire. 

4*  jettant  les  yeux  fur  une  carte  de 
géographie  régulière  , onia  voit  partagée 
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%Q  divers  quarrés  ; qui  s’étréciflfent  à me- 
fure  qu’ils  aprochent  vers  le  feptentrion 
& vers  le  midi.  t 

Ces  quarrés  font  formes  par  des 
lignes  tirées  les  unes  d un  pôle  a 1 autie 
de  haut  en  bas , dites  Méridiens r 5 & les 
autres  tirées  de  gauche  à droit , tout  au- 
tour du  globe,  dites  Paraléles  : les  unes 
& les  autres  font  chifrées  chacune  d un 
nombre  particulier  à leur  extrémité  ; 
hors  dans  les  Mappemondes,  oh  les  chi- 
fres  des  méridiens  fe  trouvent  marques 
fur  le  milieu  de  la  carte. 

6.  Obfervcz,  que  la  difiançe  d un  sneri- 
dieu  à t autre , fait  ce  qu’on  avêle  un  de- 
gré de  longitude , & que  la  difiançe  dun 
varaléle  à l’autre  s’apéle  dégré  de  latitude. 
Le  -premier méridien  efi  celui  qui  pajfe  aux 
îles  de  Fer  ou  Canaries:  &là,  com- 
mence  le  I.  dégré  de  longitude . Ces  de- 
vrez. de  longitude  fe  comptent  depuis  le  pre- 
mier méridien  d'occident  en  orient , tout 
autour  du  globe  de  la  terre , au  nombre  de 
260.  parce  quils  occupent  tout  le  cerele 
lui  efi  autour  de  la  terre , & que  tout  cer- 
cle efi  cenféfe  divifer  en  36p. parties.  Lô 
premier  paraléle  commence  à l'équateur  j 
( qui  efi  une  ligne  au  milieu  du  globe,  ega- 
lement éloignée  par  tout  du  feptentrion 
du  midi.)  Ceft-là  aitjfi  que  commence 
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premier  degré  de  latitude.  Les  dégrez  de 
latitude  fe  comptent  ainji  depuis  l'équa- 
teur jufqu'au  pôle  feptentrional  d'un  coté 
( ce  qui  s’apéle  latitude  fèptentrionale  ) 
& de  l' autre  coté  jufqu'au  pôle  méridio- 
nal :(  ce  qui  s'apéle  latitude  méridiona- 
le ; ) de  côté  & d'au  tre  ils  font  au  nom* 
bre  de  po.  dégrez , parce  que  depuis  l’é- 
quateur jufqu’à  un  de  ces  deux  pôles , il 
y a le  quart  d’un  cercle  ; & le  quart  de 
3 <5o.  parties  d’un  cercle  eft  po.  broyez  le 
traité  de  la  Sphère ♦ 

7.  Comme  les  quarés  formés  par  Mé- 
ridiens & les  Paraléles  n’ont  que  peu 
détendue*  quand  on  fait  dans  quel  quaré 
une  ville  efl  fituée  ; on  connoît  par-là  fa 
vraie  lituation  , & on  la  trouve  inconti- 
nent fur  la  carte. 

8.  Il  faut  pour  cela  obferver  que  cha- 
que quarré  elï  formé  de  deux  méridiens  9 
dont  l’un  eft  chifré  d’un  moindre  nombre 
que  l’autre  : il  en  efl:  de  même  des  deux 
paraléles.  J’apélerai  le  méridien  & la  pa- 
ra lé  le  d’un  quaré  chifrés  du  moindre 
nombre , lignes  déterminantes . 

p.  Ainfi  en  indiquant  les  chifres  des 
deux  lignes  déterminantes , j’indiquerai 
tout  ce  quaré  : or  ces  chifres  font  mar- 
qués dans  la  table  alphabétique  que  j’a- 
joute pour  ce  deffeia  ; & où  le  premier 
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£hifre  défigne  le  méridien  déterminant  ; 
i&le  fécond,  la  parai éle  déterminante , 
i o.  Suppofé  donc  que  je  veuille  trou- 
ver dans  une  carte  de  France,  une  ville 
dont  je  ne  fais  pas  la  fituation  ; par  exem- 
ple Caftres , je  la  vais  chercher  dans  la 
table  ; où  je  trouve  Caftres  chjfré  i$>. 
43.  C’eft- à-dire  , que  le  méridien  déter- 
minant ell  19.  la  déterminante  -paralele 
pft  43  ; après  cela  , je  porte  un  doigt 
d’une  main  fur  le  méridien  151,  & un 
doigt  d’une  autre  main  fur  le  ÿ aralele 
43  ; puis  les  raprochant  l’un  de  1 autre  le 
long  de  ces  lignes  jufqu’à  l’endroit  où 
elles  fe  coupent  , je  trouve  en  eet  endroit 
le  quaré  que  je  cherchois  : & dans  ce 
quaré  je  trouve  la  ville  de  Cadres.  ^ 

1 1 . Dans  les  cartes  où  une  grande  éten- 
due de  pays  eft  repréfentée  en  peu  d’ef- 
pace  ; les  chifres  ne  vont  pas  d’ unité 
en  unité  comme  1 > 2 > 3 > 4 » ma^s 
de  y en  y,  comme  y , ic,  iy  , 20  , ou 
même  de  10  en  IQ,  comme  10,  20, 
qo,  40,  yo>  &c,  ce  qui  ne  change  rien 
a la  pratique  pour  trouver  les  quares  : 
puifque  alors  les  chifres  de  cinq  en  cinq 
pu  de  dix  en  dix,  produifent  le  même 
effet  que  les  chifres  d’unité  en  unité. 

1 2.  Il  ne  s’agit  donc  plus  pour  trouver 
d’abord  la  himation  des  pays , que  de 
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jetter  les  yeux  fur  ia  table  que  je  val» 
ajouter -du  nom  des  pays , des  villes , des 
rivières , &c.  avec  les  chifres  des  deux 
lignes  déterminantes , qui  forment  les  de- 
grés de  longitude  &de  latitude , marqués 
par  l’académie  des  fiences. 

1 3.  Quand  on  veut  trouver  fur  une 
des  18.  petites  cartes  de  ce  volume  , la 
fituation  de  quelque  endroit , il  faut  dis- 
tinguer d’abord  dans  laquelle  il  doit  fe 
trouver  ; c’eft  ce  qu’on  verra  par  une 
létre  ou  deux  qui  font  dans  la  table  après 
chaque  nom  de  ville  ou  de  pays  pces  lé- 
tres  défignant  chacune  des  18.  petites 
cartes  de  la  manière  fuivante. 


af  Afrique. 
al  Alemagne. 
am  Amérique. 
af  Afie. 

b Grande  Breta- 
gne ou  Angle- 
terre. 

d Danemark  & 
Suède. 
e Efpagne. 
çu  Europe. 


/ France. 
fd  Flandre. 
g'  Grèce. 
i Italie. 

m Mappe-monde. 
p Pologne. 
r cours  du  Rhin. 

/ Sirie  & Turquie, 
en  Afie. 

Jf  Suilfe  & Savoie. 
t Turquie. 


14.  Pour  mieux  profiter  de  l’ufage  de 
cette  table , il  faut  lavoir  d’abord  le  mé- 
ridien 
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Vtâten  Sc  la  paraléle  du  pays  ou  Ton  de- 
meure aétuélement  ; par  exemple , à Pa- 
ris nous  fommes  au  20.  méridien  ( ou 
20.  degré  de  longitude  ) & à la  4p.  pa- 
r-aléle  ( 45).  degré  de  latitude  : ) puis 
fe  fouvenant  de  cette  fituation , y com- 
parer la  fituation  des  pays  qu  an  trou- 
vera dans  la  table  ; par  exemple , en 
trouvant  Rome  marqué  30-41  , on 
apercevra  que  Rome  a 10.  dégrés  de 
longitude  plus  que  Paris,  qui  n’en  a que 
20.  & que  Rome  a 8.  dégrés  de  latitu- 
de moins  que  Paris , qui  en  a 45) 
ainfi  du  relie  ; ce  qui  donnera 
blement  la  pratique  de  la  géo* 
mentale. 

1 y.  Par  ce  moyen  on  peut  connoitre 
combien  il  y a de  lieues  d’un  pays  à un 
autre  pays.  Il  ne  faut  pour  cel; 
réfléxion , favoir  que  l’efpace  entre 
paraléles  eft  de  2p.  lieues  ; & Y 
entre  les  méridiens , du  nombre 
que  je  marquerai.  Ainfi  Rome 
dégrés  de  latitude  ; & Cophenhague 
leur  différence  fera  de  14.  dégrés , 
valant  chacun  2p.  lieues 
lieues  de  diftance , de 
bague. 

L’efpace  entre  les  méridiens  ou  dégrés 
de  longitude  > va  toujours  en  dimin 
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depuis  l’équateur  jufqu’à  chacun  des 

deux  pôles , de  la  maniéré  fuivante. 

Sous  l’équateur  l’intervale  entre  les  méri« 

diens  eft  de  25.  lieues. 

Depuis  l’équateur  la  diférence  de  l’intervale 
des  méridiens  n’eft  guère  fenfible  jufqu  au  20* 
dégré  de  latitude  , où  cet  intervale  n’eft  plus 
environ  que  de  2a.  lieues. 

Au  30  dégré  de  latitude , il  eft  de  2 ï . lieues* 

Au  40  dégré  , de  18  lieues. 

Au  50  dégré  , de  15  lieues» 

Au  60  dégré  , de  ia  lieues» 

Au  70  dégré  , de  9 lieues. 

Au  80  dégré  , de  5 lieues. 

Au  90  dégré , de  o lieues. 

Ainft  Amiens  ayant  20.  dégrés  de  longitude* 
& Maïence  25  , leur  diférence  en  longitude  eft 
de  5.  dégrés  ; il  faut  donc  voir  dans  la  table 
précédente  combien  chaque  dégré  de  longi- 
tude vaut  de  lieues , vers  le  50.  dégré  de  lati- 
tude où  font  également  Amiens  & Maience  ; 
on  trouvera  qu’à  cette  hauteur  -,  l’intervale 
entre  deux  dégrés  de  longitude  eft  environ 
de  15.  lieues  : donc  les  5.  dégrés  de  longitude 
$ Amiens  à Maience  feront  75.  lieues. 

Si  les  deux  pays  dont  on  cherche  la  diftance, 
font  diférens  & en  longitude  & en  latitude, 
bien  qu’alors  la  réduétion  du  nombre  des  dé- 
grés  en  nombre  de  lieues  ne  fe  puifte  faire  ft 
éxaétement  ; on  l’eftime  par  le  réfultat  du 
nombre  de  lieues  en  latitude  & en  longitude 
qu’on  aura  fait  par  les  régies  precedentes. 

1 5.  Par  le  même  moyen  de  la  géogra- 
phie mentale  , on  aura  tout  d’un  coup 
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une  autre  connoilfance  des  plus  impor- 
tantes : c’eff  de  trouver  le  julle  raport  de 
la  géographie  d’aujourd’hui  avec  la  géo- 
graphie de  tous  les  tems , malgré  la  mul- 
titude des  noms  diférens  qu’aura  eu  un 
même  pays  en  diférens  fiécles  ; ce  qui 
fait  perdre  fî  aifément  & li  fouvent  l’idée 
de  la  véritable,  fltuation.  Par  exemple 
les  noms  Lavinium , Aufonia , &c.  don- 
neront des  idées  confufeS  par  raport  à un 
pays,  qui  a pris  ces  noms  divers  avec 
diverfes  limites  & en  divers  tems  ; mais 
F je  fai  qu’il  ed  fitué  au  31.  dégré  de 
longitude  & au  41.  de  latitude  , je  faurai 
précifément  que  c’ell  le  pays  qui  fait  au- 
jourd’hui les  environs  de  Naples. 

1 7.  D’autrefoisun  même  nom  ed  don- 
né à diverfes  contrées , & par-là  forme 
une  égalé  confulion  ; comme  celui  de 
Neuftrie  , qui  dans  notre  hiftoire  de 
France  ed  donné  tantôt  à ce  que  nous 
apelons  aujourd’hui  Normandie  ; & tan- 
tôt à toute  la  partie  de  la  France  qui  n’é- 
toit  point  du  royaume  d’Audrafie.  Ces 
termes  ambigus  n’embaralferont  nule- 
ment , fi  l’on  a l’ufage  de  la  géographie 
mentale  : pourvu  qu’on  foit  une  fois  bien 
alluré  des  dégrés  de  longitude  &:  de  lati- 
tude de  chaque  pays. 

Q U 
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Avis  fur  la  table  fuivante. 

1.  Elle  peutfervir  de  diélionaire  géo- 
graphique  de  latin  en  françois  ; les  noms 
latins  des  pays  les  plus  connus  étant  mis 
après  les  noms  françois  : ceux  qui  ne 
font  pas  mis  ici , font  les  mêmes  en  latin 
qu’en  françois  , à la  terminaifon  près  : 
ainli  ils  n’ont  pas  befoin  d’être  indiqués  3 
leur  terminaifon  étant  arbitraire, 

2.  Les  chifres  mis  du  nom’ des  riviè- 
res , marquent  d’ordinaire  leur  embou- 
chure ; & les  chifres  rnis  aux  régions  oi* 
aux  mers , marquent  quelqu’un  de  leurs 
principaux  endroits  ; qui  feront  aperce- 
voir le  relie  de  leur  étendue. 
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B ri  fac  /,  Brifacurriy 

2-.Î-4* 

Brillai  b , Brifîolia  , 

if-51 

Brixen  al , Brixinum  , 

29  46 

Bruges  fd , Bruga  , 

20  51 

Brunfvik  al , Brunfvicum  7 

28-Çi 

Bruxelles  fd , Bruxella, , 

2I-JO 

Brzefcie  p , Breflica  , 

41-5* 

Buckingam  b , 

I^-52u 

Bude  t , Buda , 

36-47 

Budziac  t , 

46.45 

Buenofaire  am  , 

320-36  mer 

Bug  ou  Boug  p , 

40-51 

Bugei  /,  Beugefîa  , 

*3-45 

Bulgarie  t , Bulgaria  , 

43-42* 

Burgos  <?  y-Burgt  , 

14-4* 

C 

Adix  e , Cades  , 

îi-3(5 

Caen/,  Cad<mumy 

17-49 

CafFa  /, 

5 3-45 

Cafrerie  */, 

40-30 

Cagliari  i , Calaris  , 

26  38 

Cahors/,  Cadurcum  * 

19-44 

Caïenne  , 

3*4-5 

Caire  #/, 

49-29 

Calabre  i , Calabria , 

34-39 

Calais  /,  Caletum , 

39-50 

Catalajud  e , Bilbilis  , 

16-41 

Calcédoine  r , Calcedon  7 

46-40 

Calcide^  , Colchis  , 

42-38 

Californie  4»?  ? 

250-40 

Calmar  d , 

3 1-56 

Cambaie  <a/, 

94-21 

Camboge  4/, 

Cambrai  /,  C ameramm9 

Ï22-Ï4 

20-50 

37i 


Cambridge  b , 

ii-$i 

Camperdon  e , 

2.0-4X 

Canaries  af , Canari  a , 

360  JO 

Canada  am  , 

$10-50 

Candie  g , Creta  , 

43”?  y 

Canée  g , 

41-35 

Cantorberi  b , Cantuaria  , 

i8-jr 

Cap-verd  af , 

555-1^ 

Cappadoce  ? , Capadocia , 

51-39 

Gapitanate  z , 

3 3-4t 

Capoue  i , Capua  , 

3z-4i 

Carcaffone  /,  Carcafip  , 

zo-45 

Carélie  a? , 

47-6z 

Cardât  d , Carlopolis 

16-49 

Carpentarie  : 

Carpèntras  /,  Carpentorafte  t 

a 3 -44 

Cartagéne  e , Carthagena  , 

17-37 

Cartagéne  «w , 

Cafal  i , Cafale  , 

16-45 

Cafpiéne  as , mer , mare  Cafpium  > 

70-40 

Caffel  al  y 

17-îi 

Ca^bvie  t > 

37-4* 

Cadille  e , Cafiella  , 

15-46 

Cadres/,  Cajlra  , 

19-4? 

Catalogne  e , Catalania  5 

19-4! 

Catania  i , Catana  , 

3 3*3? 

Cateau-Cambrefis  // , 

11-56 

Catzenélébogen  æ/ , 

15-50 

Caucafe  /,  C aucafus , 

57-45 

Caudebec/,  Galidobecum  , 

19-49 

Céphalonie  if , Cephalonia  , 

38-38 

Céfarée  /,  C&fatea  , 

51-31 

Ceuta  e , , 

11-35 

Ceylan  */ , 

106-6 

Chablais  Jf , Chablaùiun  , 

14-47 

Chalons  fur  Marne/,  Catalanum  , 

11-49 

Chalon  fur  Saône/,  Cabillonum , 

11-46 

Qvj 


Châmlîéri  Jf  > Gumberium  , 
Champagne/,  Campania,  , 
Charlfton*<2»z, 

Chartre  f , Autricum-Carnutum  , 
Chartreufe/,  Carthujîa  , 
Chaumont/,  Comontium , 
Cherbourg  /, 

Cheftet  b , Ceftria  , 

Chichefter  £ , Ctceftria  * 

Chiéti  2,  Theatb&a , 

Chili  , Cü7e  , 

Chine  <*/,  , 

Chipre /,  Cyprus  » * 

Choczin  />  , 

Chriftiania  */, 

Cilicie  ? , Cilicia  T 
Circaffie  t , Circajfîa  ,, 

Cirenza  2 , Archerontia , 

Çitadella  e,  Citadella , 

Cithére  £ , Çy.therus  , 

Civita  vecchia  , Centum-Celh  7 
Ciutad  Real  ^ , Civitas  Regia-  y 
Cleve  <*?/  , 

Coblents  »* , Confiuentia  * 

Cochin chine  (*f>, 

Cochin  /*/ ; 

Cocice  g , Gocitus  „ 

Coire  jf , Curia  y 
Cologne  r , Colonie s > 

Colmar  /, 

Corne  Gomum , 

Compiégne/,  Compendium^. 
Compoftelle  e , Compofiellum , 
Ccndé  fd , Gondate  , 

Condom/,  Gondomium ^ 

Congo  4/, 

Conflans  Confuentes  2 


*3-45 

21- 48 

1^-48 

*3~45 

22- 48 

J5-49 
!4-J5 
16-50 
32-42 
510-40  mer 
120-30 
50-31 
44-48 
*8-59 
50-35 
.57-4  J 

34-40 

22- 39 
4Ç-3^ 

19- 43 

14- 3  8 

23- 55 

15- 50 
120-15 

94-? 

38-39 

27-4É 

24- 50 

25- 48 

26- 45 

20- 49 
9- 42 

21- 50 
18-44 

35-4  mer 


Conimbre  e , Conimbria  , 

Connacie  h , 

Confiance  al , Confiancia  , 
Conftandnople  t , C onftantinopolis  , 
Copenhague  d.  Hafnia  » 

Cordoue  e , Corduba  x 
Corinthe  £ , Corinthus , 
Cornouailles  & , Cornubia  * 
Corogne  e , Cvronium  > 
Coromandel  afy 
Coron  g , 

Corfe  i , Corfîca  y 
Cos  £ , 

Courtrai  fd , Crotraeum  ? 
Coutence/,  Cofedi&  , 

Cxacovie  , Cracovia  , 

Cremone  i , Cremona  » 

Crimée  /; 

Croatie  , Croacia  y 
Croie 

Cujavie  ÿ , Cujavia  ,■ 

Culembach  al , 

Culm  p , Culmia  , 

Curdiftan  s , Curdis  , 

Curlande  p , Curlandia 
Cufco  am  , Cufcum , 

D 

D Almatie  t , Dalmatiœ  >■ 

Dam  fd , 

Damas  Damafcus  y 
Damiéte  af , 

DanemarK  eu,Daniap 
Dant7.iK  /> , 

Danube  Danubius  T 
Dardanelles  £ , Hellefpontm  „ 


2-4© 

8-3? 

17-47 

46-4! 

3G"5  S 
35-37 
40-3  S 
11-50 
9'45 
94-10 
39-3  ^ 
26-4I 
44- ré 
20-50 
lé-49 
37-5O 
i7-4f 
5I-4T 

3 3-45 
37-41 
3 3-5  3' 
29-50 
36-53 
64-35- 

4O-5  6r 

305- Î 5 


3 5-44 

14-53 

54-12 
49-3 1 
iy-5  5 
36-54 

32-48 

44-4® 


Da  tf.Datü, 

Déli  af , Delium  , 

Delphe  g , Delphi , 

Dé  venter  fd  , Deventria  , 

Deux  Ponts  r , Bipontium  , 
DiarbecK  / , Mefopotamia  , 
Diarbéidr  /, 

Diémen  af,  # 

Dieppe  /,  Deppa  , 

Digne  f , Dima  , 

Dijon  /,  Divio , 

Dillembourg  r , Dillemhurgium , 
Dinan  fd  , Dinantum  , 
Dînant/,  Dinantum  , 
Dixmude//  Dixmuda , 

Dol  f , Dolium  , 

Dole/,  Dola, 

Dombes  /,  Domba , 

Don  / , Tànais , 

Douai  /a? , Duacum  , 
Dourlens/,  Durlentium  , 

Douto  e , Durius , 

Drefden  æ/  , Drefda  , 

Drontheim  ^ , Bltdrofia  , 

Dublin  b , Dublinium  , 

Duina  eu  , , 

Duna  ( la  ) p , 

Dundée  b , Ale  Sium  , 
Dunebourg  /> , 

DunKerque/àf , Dunkerka  , 
Durazzo  g , Dirrachium  , 
Durlacii  r , Durlachum  , 
Duffeldorp  r,  Dujferdopiœ  » 


ï^-4| 
5>5-^S 
40- 3 S 
H-51* 

14- 49 

5,5>-3  ^ 
5<H6 
1 50-1 
18-49 

*3 '44 
12-47 

15- jo 
21  50 
I5-48 
20-5I 

I5-48 

23- 47 
H-46 
éo-47 
2O-5O 
39-49 

9-40 

?I-5Ï 

25-65 

11-53 

55-60 

43- 56 
15-56 

44- 56 
20-51 
37-41 
25-49 

24- 51 


37; 

Eclufe  fd  , Slufa  , 

Ecofle  b , Scott  a , 

Edimbourg  b , Edimburgium  , 

Egée  mer  g > Ægettm  mare  , 

Elis  g , Elis , 

Elbe,  æ/  s Albis  ? 

Emeric  y , Embricum  ? 

Ephefe  g , Ephefus  , 

Epidaure  g , Epidaurus  r 
Epinal  r , Spinalium  ,■ 

Epire  g , Epirus , 

Erivan  sy 
Erzerum  /, 

Efcaut  fd  , Scaldis  y 
Efpagne  eu  , Hijpania  r 
Efp.  nouvelle  am , 

Effech  t , Ejfechiu  , 

EfTex  b , EJfevia  , 

Ethiopie  af , Æthiopia  5 
Euphrate  f,  Euphrates  , 

Evora  e , Ebona  , 

Evreux  /,  Ebroiea , 

Europe  m , Europa  » 

Exceller  £ , Exonia  , 

F 

JP  Amagoufte  /,  Fama  Augufia  } 
Faucigni  /\  Fauciniacum , 

Eerrare  ? , F erraria  , 

Fez  /*/, 

Figalo  ? , ABium  , 

Final  * r 
Finlande  , 

Flandre  ou  Pays-Bas  , Eelgium , 
Fléché  (la  J/,  , 

Fleflmgue  fd  ,FleJJinga , 

Florence  ; , Florent  ta  > 


a o- F* 

*3-5? 

13-56 

33-38 

35-38 

16-54 

2.3-51 

45-37 

41-37 

,14-48 
38-39 
61-4© 
J7-40 
11-51 
1 5-40 
170-15 
57-47 
17-5* 
40-5 
65-30 

ïo-3  8 
*8-49 
io-45 

*4-5  o 


53-3? 

14-45 

^9-44 

*3-3? 

38- 39 

16- 44 

39- 6Ï 
zi-50 

17- 47 
11-5* 
19-4? 


Floride  am , "Florida, , 

Foix  f,  Fuxium , 

Foutarabie  e , Fontarabia  , 
Fontenai  le  Comte f, 
Forcalquier /,  Forcabpuierum 
Forêt  noire  r , 

Formofe  <*/,  Formofa , 
Fort-Louis  r , Arx  Ludovici , 
France  eu  , G allia  , 

Francfort  al,  Francofordia , 
Francfort  al , Francofurtum  , 
Franconie  al,  Franconia  , 
FranKendal  r , Francodalia  » 
Fréjus  f,  Forojulium , 
Fjribourg  Jf , Friburgium  , 
Frife  Jd , F ri  fia  , 

Fulde  r , Fulda  , 

Furne  fd, 

G 

Cj  Aëte  i , Gajetta , 

Galatie  t , Galatia  , 

Galice  e , Galletia  , 

Galles  b , V allia  , 

Gallipoli  g , Gallipolis  , 
Galouai  b , Galdia  , 

Gand  fd,  Gandavum  * 

Gange  af , Ganges  , 

Gap  f , Vapincum  , 

Garone  g , Garumna  , 

Gafcogn e/,  Vajconia , 

Gaza  f,  Gaz,a  , 

Gènes  i , Genua  , 

Genève  jf,  Geneva  , 

Gernefei  f,  Sarnia  , 
Gertruidemberg  fd  , 

Gévalie  d} 


x$o-3« 

19-42 

15- 45 

1 6- 46 

13*45 

M-47 

340-21 

25-48 

*o-4f 

15-fo 

52-51 
27-49 
V- *9 
14*43 
24-4^ 
*3-53 

17- 50 
Î0-5X 


31-41 

50- 39 

10- 41 

13- 52 
44-4» 

11- 55 
21-51 

106-14 

13.44 

18-43 

I6-43 

51- 31 
26-44 
23-46 

14- 49 
11-51 
34-60 
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Gibraltar  e,  Calpe , 

Gieflen  r , 

Girone  e , Girumna  , 

Glaris  Jf , Glarionium  9 
GlasKou  & , Glafcum  , 

Glocefter  b , 

Gnefne  p , Guefna  , 

Goa  af,  Go&  , 

Golconde  af,  .... 

Golphe  de  Venife  i , Sinus  Adrrattcus 
Gorlits  al , Gorlitium  , 

Gortebourg  d , 

Gothie  d , Gothia  , 

Gothland  d , Gotlandia  , 

Grau  t , Gramus  , 

Granada  am  , Granata  . 

Grats  al , Grajacum  , 

Gravelifle  fd , Gravelinga , 

Grèce  g , Gr&cïa  , 

Grenade  e , Granata , 

Grenoble  /,  Gratianopolis , 

Grier  Jf  > 

G ri  Tons  /,  Rhœti , 

Grodno  , 

Groenland  am  , Gronia  , 

Groningue  fd , Groninga , 
Guadalquivir  e , -Boefii  , 

Guadinia  e , Gaadiana  y 
Guaftalla  i , Guaftalla  , 

Gueldre  /d , Gueldria  , 

Guéret /,  Gueretum  , 

Guinée  */,  , 

H 

H Agueneau  r , Hugnona  » 
Hailbron  r , üailbruna  , 


H-3S 

26-50 

10-41 

26-46 

13- 56 

15-51 
35-5  *• 
51-15 

59-17 

32-44 

32-51 

15-57 

30-56 

35- 56 

36- 47 
300-5 
3 3-47 
19-50 
40-37 

14- 37 
^3-45 
24-46 

27- 46 
42-55. 

350-70 

24-53 

ii-37 

10-37 

28- 44 
23-52 
19-46 

10-5 


25- 48 

26- 45 


Hainaut  fd,  Uannon  la  y 
Halicarnafle  g > Ualicarnajfus  , 
Hambourg  al  .Hamburgnm  , 
Hamilton  b , 

Hannover  al , 

Harlem  fd , 

Harford  b , Harfordia  , 

Havre  ( le  ) f , Portus-Gratia  , 
Haie  (la  ) fd , Haga  Comïtis  s 
Heidelberg  r, 

Helicon  g , Helicon  , 
Hellefpont  g,  Uellefpontus } 
Heraclée  t , Heraclea  , 
Hermanftad  t , abîmant) 

H elfe  ^ , Hajfia , 

Hiéres-  f,  Olbia , 

Hildeifem  al , Hildefia , 
Holftein  al,  Holfatia  , 
Hongrie  * , Hungaria  , 

Horn  fd , 

Huefca  e , Ofca  , 

Hul iïfd.  Unifia , 

I 

.T  Apon  af , Japonia  , 

Jaflï  ? , Jajjîum  , 

Java  #/, 

Javarin  Javarinum , 

Jerfey  /,  C&far&a , 

Jérufalem  /,  Hierofolima , 

Iles  de  fer  Canaria , 

Indes  4î/",  JW/V?  , 

Ingolftad  al , Ingolfiadium  , 
Ingrie  d , Ingria , 

Infprunch  æ/,  Oenipons  , 

Joppé  ou  Jafta  * , 

Jourdain  f,  Jordanis  , 


1T-5© 

45-3 6 
2-7-5  ? 
13-56 
27-72, 

23- 51 

18-49 

21-51 

26- 49 

40- 38 
44-40 

49-41 

41- 47 

27- 51 

24- 42 
27-52 
26-54 
37-47 
23-51 

17-41 

21-51 


160.35 
43-47 
115-8  mer 
3 5-47 

15-49 

53- 31 

360-15 

100-15 

28-48 

45-59 

19-47 

51-31 

54- 32 
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Laon  /,  Lau^unum  , 2.1-45' 

Laponie  d , Lappia  , 3 J-70 

Larifle  g > Lari]f&  , 40-39 

Laita  t » ^ 

Laval  f , Lavallium t 16-48 

Laubach  al , 31-46 

Laufane  Jf,.Laufanat  14-46 

LecK  fd  j Leccus  , 2 1 - y I 

Leitoure  /,  Leéîora , 18-43 

Lemnos  g , Lemnos , 43-4® 

Lencici  p , * 36-51 

Léon  e , Legio , 12-42 

Léopol  p , Leopolis  , 42-49 

Lépante  t , Naupacius > 40-3  S 

Lérida  e , Ilerda  , 18-41 

Lefcar  f,  Lafcura  , I7~43 

Lesbos  g , Lesbos , 43- 3 ^ 

Leuvarden 7% , Luevard'ut , 13  _y  3 

Leucade  £ , Leucas , 38-39* 

Levvenftein  r,  26-49 

Leiden  Lugdunum  Batavorum  , 21-52 

Liban  Libanus  ; 54-33 

Licaonie  ? , Licaonia  , 51-37 

Licie  * , , 47" 3 6 

Liège  fd,  Leodicum , 2,3-50 

Lille  , J//^  , 20-50 

Lima  am  , Lima  , 300-10  mer 

Limbourg  r , Limburgum  , 23-50 

Limericit  & , Limericum  , 9-52 

Limoges  /,  Lemovic&  , 1 8-4 5 

Lion  / , Lugdunum , 22-45 

Lipari  * , Lipara , 31-38 

Lis  , Legia  , 20-30 

Lisbonne  g , Lisbona , 9-38 

Lifieux  /,  Lexovium  , J7~49 

Lithuanie/» , Lithuaniœ , 43*53 

{.ivadie  £ , Ltyœdw , 40-38 


Livonie  d , Lhonia  , 

Livourne  i , Liburnus  s 

z8-45 

Loir  £./, 

18-47 

Loire  f,  Ligeris , 

iy-47 

Londre  b , Londinum  , 

17-î 1 

Londondéri*  b , 

10-54 

Loraine  /,  Lotaringiu  » 

13-48 

Loréte  i , 

3 -~45 

Lpudun  /,  Laudanum  , 

17-47 

Louvain  fd , Lovanium , 

n-50 

Lubecs  al , Lubeca  , 

3-8-53 

Liiblin  p , Lublinum  , 

40-51 

Lucayes  um , 

300-26 

Lucerne  Jf->  Lucerna  , 

2-  5 -46 

Luçon  f , Lucionum  , 

I 6-46 

Lacques  i , Luca  , 

2.8-43 

Lunde  d , Lunalis  , 

3 1-J  y 

Lunebourg  al , Luneburgum  , 

2-8-5  3 

Lunéville  r , Lunevilla  , * 

i4-48 

Luface  , Lufatia , 

31-51 

LufuK  />  j 

43-50 

Luxembourg  fd  , Luxemburgum  , 

M 

2-3-4^ 

Acaçar  4/, 

1 3 6-5  mer 

Macao  af , 

13 1-21 

Macédoine  t , Macedonia  , 

39-41 

Maçon  /,  Matifco , 

21-41 

Madagafcar  <*/, 

(54-10  mer 

Madère  ^/, 

360-30 

Madrid  e , M.adritum  } 

14-40 

Maduré  , 

*6-1© 

Magellanique  «w, 

315-44  mer 

Magdebôurg  al , Magdeburgum  , 

29-52 

Magnéfie  £ , Magnejta , 

4J-3  8 

Mahon  e, 

21-39 

Mayence  r > Moguntia  , 

15-50 

382 


Maiorque  e , Mai  or  c a , 

20-59 

Mainland  b , 

I6-59 

Malabar  af> 

91-IO 

Malaca  af , 

110-2 

Maldives  <*/, 

90-5 

Malines/d,  Mechlinia  , 

2.1-50 

Malga  ^ , Malacha  , 

13-37 

Man  & , ( Ile  duj 

11-54 

Manfrédonie  i , 

34-41 

Manheitn  r , 

15.49 

Manilles  4/, 

139-16 

Mans  (le)/,  Cœnomanum  * 

17-48 

Mante  /,  Medunta , 

19-49 

Mantoue  « , Mantua  , 

18-45 

Mappe_monde  »? , 

Marathon  £ , Marathonia , 

41-38 

Marche  ( la  ) /,  Mar  chia  , 

1 8-46 

Mariembourg  p , Mariemburgum  , 

3 7-54 

Marmora  t , Propoiïtis  , 

• 47-40 

Marne  /,  Matrona , 

20-48 

Maroc  æ/,  Marochium , 

10-30 

Marpurg  r , 

16-50 

Marfeille  /,  Mdjjilia  , 

2-3-43 

Martinique  am  , 

Malbrich  / & fd , 

316-14 

23-50 

Maubeuge  fd  , Valbodium  , 

21-50. 

M'eaco  <?/, 

iJi-34 

Meaux  /,  Mcld&  , 

20-48 

Médine  */,  Médina  , 

58-25 

Mein  r , Manus  , 

26-49 

Mildejjjourg  // , Mildeburgum  , 

2 i-5  ç 

Méliapour  <*/, 

99-12 

Melinde  4/,  Melinda  , 

5 6*-  3 /»<?>* 

Melun/,  Meloâurmm  , 

2.0-48 

Mende/,  Mimât  um , 

21-44 

Menin  //  , Menina  , 

20-50 

Méque  ( la  ) #/,  Métæ  , 

/?-3ï 

# 


3%3 

Mérlda  e , Emerica  , 

*1-3* 

Mefopotamie  /, 

58-34 

Melfine  i , Meffana , 

33-5S 

Mets  f , Meta  , 

2-  3 -49 

Meufe  fd  , Mofa  , 

22-51 

Mexico  cfm , Mexicum  $ 

3.73-2-0 

Mexelbourg  al , 

3°-y  3 

Milan  i , 

2.6-45 

Mil  et  g , Miletum , 

45-37 

Mindanao  af. 

Ï40-8 

Mingrelie  f , Colcbis , 

60-44 

Minho  e , Minias  , 

9-41 

Minorque  e , Minorica, 

iz-39 

Mirandola  i , Mirandala  , 

3-9-44 

Mîrepoix  f , Mtrapifca  , 

*9-45 

Mittau  p , Mittavia  , 

41-56 

Modéne  i , Mattina  , 

2-9-44 

Mogol  af. 

IOO-2Ç 

Moldavia  t , Moldavia  , 

43-46 

Molife  i , Molijinum , ' 

33-41 

Moluques  af , 

140-5  mer 

Momonie  b , 

8-5 1 

Monaco  i , Monacbiam  , 

15- 45 

Monbéliard  Jf , Mous  bellicardas , 

24-47 

Mongomeri  b , Mons  Gomerici , 

14-52 

Monoëimigi  af. 

50-5  mer 

Monomotapa  af , 

40-20  mer 

Monts  fd  y Montes  , 

2-1-50 

Montargis/,  Montargium , 

20-47 

Montauban  / , Mons  albanas  , 

18-45 

Montmélian  Jf,  Montmeliacum  , 

23-45 

Montpellier / , Monfpejfalanas  , 

21-45 

Montiers  Jf,  Forum  çlaudü  , 

24-45 

Moravie  al , Moravia  , 

3 4-49 

Morée  t , Morea  , 

40-36 

Morienne  JJ , Mauriana  , 

24-45 

Morlaix  /,  Mons  relaxas  , 

13-48 

Mofelle  r , Mofella , 

25-50 

584 

Mofcou  m , 

Moulins  /,  Molinum , 
Mozambique  af , 

Munich  al , Monachium , 
Munfter  al , Monafieriam  , 
Murcie  e , Murcia  , 

N 

N Amur  fd  > Namurcutn , 

Nanci  /,  N anceium  y 
Namdn  as , 

Nantes/,  Nannetes , 

Naples  i , Nedpolis  , 
Narbonne  f , Narbo , 
Narante  t , Narona  , 

Natolie  /,  Natolia , 

Navarre  e , Navarra  , 

Naxi  £ , Naxus , 

Nazareth  /,  Nazarethum  , 
Négrepont  £ , Chalcis  , 
Néocefarée  f,  Neocefarea  , 
Neubourg  , Neoburgun? , 
Neubrifac  r , 

Neuchâtel  ff , Neocomum , 
Nevers  /,  Pdivarnum , 
Neuhaufel  £ , Neofelium , 
Neuftat  al , Novofiadium  , 
Nice  i , Wic&a  , 

Nicée  £ , 'Nic&a  , 
Nicopoli^,  Nicopolis , 
Nicofie  /,  Nicofia , 

Niéper  p , Boryftenes , 
Nieller  p , Niejlera  , 
Nieuport/^,  Novus  portas  y 
Nigritie  af , Nigntia  , 

Nil  af , Nilus  y 
Nimégue  fd}  Neomagus  s 


S 6-5  S 

10-46 

58-14 

19-48 

ij-ji 

16-38 


n-5© 

13-48 

136-30 

16-47 

31-40 

10-43 

35-43 

49-38 

15-41 

43-37 

53-31 

41-38 


15-48 

14-47 

10-46 
36-48 
34-47 
MH- 3 
47-40 
41-4I 
50-34 

5Ï-49 

47-47 

10-5I 

9-15 

50-11 

13-51 

Nîmes 


3%" 


Nîmes/,  Nemaufus  , 

it-4*K 

Niord  f , Niortirim  , 

18-46 

Noirmoutier  /,  Nigrum  Monaferium , 

15-46 

Norwége  ^ , Norvcgia  , 

19-60 

Norébourg  d > Orefca  , 

49-60 

Noto  i , Notum  , 

33~36 

Novarre  # , N avaria  , 

2-6-45 

Novogrodez  p , 

44- î 5 

Noyon  /,  Noviodimum  , 

10-49 

Nubie  Nubia , 

49-18 

Nuremberg  æ/. 

18-49 

Nuis  , Noi/ejtum , 

14-51 

Bi  <*/,  Obius , 

95-^5 

Oder  , Oder  a , 

3*"54 

Offenbourg  r , 

15-48 

Oland  d. 

30-35 

Oldembourg  al  , 

2-5-55 

Oleron  /,  TJ li  arias ,a 

17-43 

Oleron  /,  I7«r<? , île  , 

Olimpe  £ , Olimpus  , 

16-46 

40-40 

Olmuts  /z/  , Olomufiura 

Ombrie  ê , Umbria  t 

34-4? 

30-41 

Openheim  r , 

15-49 

Orange  f , Araufio  , 

n~44 

Orbireili  i , Orbitellum  , 

19-41 

Orcades  & , Orcades , 

14-58 

Orléans  /,  Aarelianum 

19-48 

Orviére  î , Orvietum  , 

30-41 

Ofnabruk 

*5-5  2* 

Oftende  fd  , OJlenda  > 

10-51 

Ocrante  i , Hydruntum , 

3 6-4P 

Oudenarde  fd,  Aldevaria , 

11-50 

OverifTel  fd , Tranfifalama  „ 

13-52 

Oviedo  e , Ovetum  , 

11-43 

Oxford  & , Oxonium  , 

16-5  1 

Qsd~aco»  , 

R 

48-46 

P 


X Aderborn  al , 

Padoue  i > P atavium  , 

*9“  AS 

Palamos  e , 

11-41 

palança  e , Palentia  , 

13 -4-2. 

païenne  i , Panormus  , 

3r-3S 

Pal  mire  /,  Palmyra  , 

5 6-3  5 * 

Palus  Méotidus  r , 

54-4^ 

Pamiers  f , Apamia  , 

19-43 

Pampelune  e , Pampelo  , 

ié-43 

Pamphilie  ? , Pamphiiia  , 

49' 3:^ 

panama  » 

2-9  9~9 

Paphlagonie  f , Puphlagonia  , 

59-  4° 

Papoux  «w  j 

j y 0 - 1 1 

Paris  f s Lutetia  , 

10-48 

Parme  i , P arma  , 

Z8-44 

P a fia  u * / . Patavia  , 

31-4*5 

Parmos  £ , 

43-37 

Patras  g , Neopatra  , 

39-58 

Pau  jf,  Palum  , 

16-43 

pavié  / , Ticinum  , 

16-45 

Pays-Bas  a/ , Flandres  , Belgium  : 

, 11-50 

Pégu  af. 

ï 15-16 

Pékin  af. 

134-39 

Pella  g , 

40-40 

Pembrok  b , 

11-51 

Péné  g , Penus  , 

39'39 

P.érigueux  /,  Vefunna  j 

18-45 

Péroné  /,  Perona  , 

10-50 

Pérou  , 

300-10  mer 

Peroufe  i , Perufa, 

30-41 

Perpignan  f , P erpinianutn  , 

10-41 

Perle  a] , Per  fa  , 

75-34 

peft  t , 

3 6-47 

Piultzbourg  r , 

2.4-48 

3 87 

phatfôîe  g , Pharfahisy 
Philippines  zz/, 

Philisbourg  r , Philippopolis , 
phrigie  ÿ , Phrigia  , 

Picardie  f , Picardie  , 

Pignevol  z , Pinarolis  , < 

Pirenées  e , Piner&i , 

Piie  z , PzYk  , 

Pifldier  / , Pifidia  , 

Piftoie  z , Piftoia  , 

Plaifance  z,  Placent}# , 

Platea  <««2  , 

Platée  £ ..  Plat&a  , , 

Plazantia  e , Placent ia  , 

Pleskou  £■«  , 

Plimoüt  h y P limât  hum  s 
Plosko  I», 

Po  z , Eridanus  , 

*Poldaquie  p , 

Podolie  /> , Podolia  , 

Poitiers  /,  Piclones , 

Policaftro  z , 

Poioczko  , 

Pologne  £■«  , Polonia  , 

Poméranie  zz/,  • 

Pont  f , Pontus  , 

Pont  à Mouflon /&  r , Mujjlpontum , 
Pontichéri  af , 

Pont-Euxin  g , Pmtus-Euxinus  , 
Porflmouth  b , 

Portalégre  e , 

Porto  e , Portas  Calenfis  , 

Portugal  e y Lujitania  , ^ 

Poféga  t , 

Pofna  p , 

Pou  H le  z , Appulia  , 

Pcagu-e  al , Prdga  , 
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Précop  t , P recopia  , 

53~4<? 

Presbourg  t , Pofontum  , 

34-48 

Treveza  t , 

Propontide  ou  M armera  g , Prcpontis , 

38-39 

47-40 

Provence  /,  Provincia  , 

2-3-43 

Provins  f , Provinum  , 

20-48 

Prum  r , 

23-59 

Prude  p , Prujfia  , 

3 3'54 

Pui  ( le  ) /,  Podium  , 

21-44 

Q 

C^^Uebec  æ»?  , Quebecum  , 

'309-4S 

Quimper  /,  Corijopitum  , 

P & 

IV  Agufe  ? , Ragufa , 

13-48 

J 6-42 

Raftad  r , 

25-48 

Ratisbonne  æ/ , Ratifions  , 

29  48 

Rava  /> , 

37-51 

Reggio  * , Reggio  , 

3 5-38* 

Remiremont  /,  Romaricus-mons  , 

24-48 

Rennes  /,  Rhedones  , 

15-48 

Réfan  eu  , 

éo-54 

R hé  f , Reaeus  , 

15-46 

Rheims  f>  Rhemi , 

21-49 

Rheinfeld  al  , Rh&nofelda  , 

*6-47 

Rhétel  /,  Retelium  , 

22.-47 

Rhin  fd  , Rhenus  , 

22-52 

Rhodes  £ , R hodus  y 

46-36 

Rhône/,  Rhodanys , 

22-43 

Rfchemont  b , 

15-54 

Riga  />  , , 

42-56 

Riom  /,  Rïgodunum  , 

20-45 

Rochefort  /,  Rupifortivw  » 

16-45 

Rochelle  ( la  ) /,  Rupellgt, ^ 

ï 6-46 

Rochefter  & , > 

18-51 

Rhodes  /,  Ruteni  , 

20-44 

Rodope  ? » Rorihopp  , Montagne  » 

I 

Rohâné  /,  Rodumnu  , 

Ro magne  i , Romanula  y 
Romanie  g , Romania  , 

Rome  i , Rom  si , 

Rofes  e , Rhc Ji*- 
Rofchild  d , 

Rofienne  p , Rofiennu  , 

Roterdam  fd,  Roter  odamum 
Rouen  /,  Rot  om  a gu  s , 

Rouergue  / , Ruthénium  , 

Ruremonde  //  T>  J 

Ruflîe  p , Rujfia . 

S Ara  af, 

Saint  Auguftin  , 

nom  d’un  Saint , s’expriment  q 
n’ont  point  de  nom  particulier  ) parfanum  , 
avec  le  nom  du  Saint  au  génitif  .,  fanum 
fancîi  Augufltni  > ±9^-30 

Saint  Bertrand  /,  17-41 

Saint  Brieuc  /,  Ëriocum  > 14-48 

Saint  Chriftophe  ara  , 2/1- il  mer 

Saint  Domingue  am  , 3 09-16 

San-Salyador  um  , 3 4 J-J  4 

Santa-Fé  , 300^13 

San-Iaso  , 310-32  mer 

Saint  Flour/,  e , Flori-Fanum , 20-43 

Saint  Jean  de  Maurienne , Maurina , 24-43 
Saint  Malo/,  Sun-Muclovium  , 1^-48 

Saint  Michel/,  (Mont),  13-48 

Saint  Orner  // , Audomuropolis  , 19-50 

Saint  Paul  de  Leon  / , , 1 3-48 

San-Salvador  ,fanum Sti  Sulvat.  3 44*  ï 2 mer 
Saint  Vincent  e , 9-36 

Saint  Vincent  æ/w  , 339-25  ?7?fr 

Saintes  f ySantones  , ï6-45 

Salamaîica  e-,  SœUmantica  , i2*4î 

Riij 


Sa  lamine  /,  Salaminis  , 
Salerne  i , Salernum  x 
Salins  f , Salins. , 

Salisburi  b 
Salomon  am , 

Saloniki  g -,  Thejfaloniea  , 
Saltzbourg  al , Salijbnrgum  , 
Samogitie  p , 

Samarkan  æ/, 

Samos  g , Samos  , 

Sanlucar  e , Lucs-Ranum  y 
SaragoiTe  e , C&far-Augufta  , 
Sardaigne  i , Sardinia  ,, 
Sarelouis  /,  Sara-Ludovici , 
Sarebruk  r , 

Sarlat  /,  Sarlatum , 

'Sarraio  ?, 

Sas  de  Gand  fd , Sajfa y 
Saverne  r , Taberna  , 

Saumur  /*,  Salmarium , 
Savone  « , Savona  , 

Savoye  J[y  Sabaudia',. 

Saxe  al,  Saxonia  , 

Scanie  d , Scania  , 

Schafoufe  j]\ 

Scheleftad.  r , 

Schut  t , Scutia 
Sedan  f , Sedanum  , 

Sées  /,  Sagium , 

Ségedin  t y Segedinwûi  y 
Sego.vie  t } Segovia  , 

Seine  •_/*,  Seqtiana  , 

Sens  /",  Senones  , 

Servie  * , Servia  , 

Séville  r , Sevilla  , 

Schannon  & , Scona  , 

Siam  #/, 

Sicile  * 3 Sic  ilia  5 


5 3^3  > 

3z-4<j 

13- 46 

16- 51 
z 3 o- 10 

4i-40 

30- 47 

40-5)' 

8^"39 

44-37 

l2-16 

17- 41 

17- 3^ 

Z4-49 

14- 49 

18- 44 
37-49 

11-51 

1J-4S 

17-47 

16'  44 

13- 45* 
3°-5i 
3 o-5  f 

2é-47 

25-48 

35-48 

11-49 

17-48 

38,-46 

14- 41 
17-49 

21-48 

39-44 

H-37 

7-52 
Il  9 14 

31- 37: 
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Sknae  i , S en  a > 

*r-4* 

Silefie  al , Silejia  . 

5 T -5° 

Simmeren  r , 

2-4-49 

S inaï  A S inaï  s , 

50-29 

Sion  jf,  Sedunum , 

2-5-4^ 

Sîrie  ou  Turquie  en  Afie  , A 

5 5-35 

Skin  fd  , 

23-51 

Smirne  £ , SmirnA  , 

45-3  S 

Soiffons  Suejfiones  , 

2-0-49 

Soleure  A*,  Salodurum  y 

^5-47 

Sonde  æ/,  SundA  , 

*J4-i  »«*' 

Sophie  ÿ , Sophia  , 

42-41 

Sorlingues  b , Sillina 

11-50 

Sparte  g , Sparta  , 

40-37 

Spire  r , Sp/r/ï  , 

15-47 

Spitzberg  m> 

40-80' 

Spolette  i , Spoletium  » 

3-41 

Squilace  i , Sylletum  v 

34-3® 

Stafford  Stajfordia  , 

15-52 

Stetin  , 

32-53 

Stirie 

ÿi-47 

Stokolm  d , Stocholmia  , 

35-58 

Strasbourg  fr  , Argentoratum  , 

25-48 

Stutgard  > Sutgartia  , 

26-48' 

Suabe  a/,  Suevta  , 

16-4B 

• Sudermanie  ^ , 

30-57 

Suède  , Suevia  * 

30-63 

Suéonie  i,  Sueonia  y 

54-59 

Sués  */,  Suefîa.) 

50-29 

Suit  s Jf , Hehetii , 

26-46 

Sumatra  , 

1-20-0 

Surate  > 

90-20 

Sufe  i , Segujîum  , ^ 

24-45 

T Ase  « » * 

12-39 

°tamife  b , Tamefis  , 

1 B-  5 E 

Tarbe  / j * 

i7-4i; 

Tarenre  t , Tarant  un  a , 
Tarantaîfe  jf , Tarentum  , 
Targovits  t , Tirifcum  , 
Tarragone  e , Taraco  , 
Tarrarie  af,  T art  aria  > 
Ta  vira  e , Tavira  , 

Tauris  af,  Taurefum  > 
Taufus  f,  Taurin  y 
Tay  b , Taras  , 

TemefVar  t , 

Terre- ferme  am  , 

Terre'  de  feu  am  , 

Terre  neuve  am , 

Teffel  fd , Texelin , 
The/Talie  g,  Thejfalia  y 
Thonon  J]  , Tunonium  , 
Thorn  p , Thorunum  , 
Thuringe  al,  Thunngiœ  > 
Tibre  i , Tibris  , 

Tirai  al,  Tirolis , 

Tolède  e,  Toletum , 
Tortone  * , Deriona  , 
Torrafe  e,  Tortoja  , 
Tofcane  i , Etruria , 

Toul  f,  Tullum , 

Toulon  f,  Telo-Martius  » 
Touloufe  f,  Tolofa , 
Tournay  fd  , Tornacumy 
Tours  f,  Turones  , 

Trébi  fonde  f,  Trapefus  , 

T réguler  f,  Trecorium  , 
Trente  al,  Tri  dent um  , 
Trêves  al , Trezira  , 
Trévoux  f , Trevolitium  y 
Trevife  i , Tarznfum  3 
Trincbar  af , 

Tripoli  af\  Tripoli  s j 


*4-4  f 
43-46 

50-45 

lo-37 

66-38 

M-37 

Ji-57 

40-46 

300-y 

310-55. 

320-50 

22- 55 
4C-3P 

24- 4^ 
36-52, 
28-5Ï 
30-41 
28-46 
Ï4-35 
*6-45 
18-40 

28- 43 

23- 48 

25- 43 
15-43. 

20-50 

18-47 

59-4Î 

14-48 

29- 4f 

24- 49. 
22-46 

30- 45 
98-IO 
32-33 


3?3; 

Troie  /,  Treca , 

Troie  t , Troas  , 

Tulle/,  Tutella  , 

Tunis  æ/,  Tunetum  , 
Turcomans  /,  T ur commit  , 
Turin  i , Tcturinum  , 

V Aifoft  /,  F*/*  i 
Valais  j/,  Valefia  , 

Valaquie  f , Valacbia  , 

Valence  <? , Valentia  , 

Valence  /,  Valentia  , 
Valenciennes  fd , ValentianA 
Valladolid  <?,  Vallifoletum  , 
Valteline  /,  Volturrena , 
Vanne  /*  Venetu  , 

Varadin  ? , 

Varfovie  ^ , Varfovia  , 
Vaudémont  v , Valdemontium  y 
Udine  * , 

Veimar  */  , 

Venife  z , Venetu  , 

Verceil  < , VerfelU  , 

Verdun  /,  Virodunum  s 
Verone  i , Verona  , 

Verfailles  f , Ver  fait  a , 

Vefer  al , Vifera  , 

Vibourg  d , Viburgum  , 

Vichi  /, 

Vicence  i,  Vtcentia  , 

Vienne  /,  Vienna  Allobrogum 
Vienne  æ/  , Vindobona  } 

Vigo  * , Vigum  , 

Vihits  ? , 

Vilages  de  l’or  am  3 
' Vilne  p , Vilna , 

Yindfor  b } 


. , , m 

Virteitibei'g  al  , 

Virzbourg  al , V7-49» 

Vifapour  ttf , 94-16 

Yifeu  e , Vijontium  , 1 0-40 

Yisbad  r , 25-50 

Viterbe  * , Viterbium,.  30-42' 

Vitremberg  æ/ , 30-5  r 

Yivicrs  f,  Vivario  , . 2.2-44 

Uk  raine  /> , 48-49 

XJ  1 adiflav  p , XJladiJlavm  t 37-5 2. 

XJ!m  , Ulma  y 2:7-48 

Ulronie  b,  Ultonia  , 9-54; 

Undervaîd  Jf,  Silvama  , 16-46- 

Yolga  e»  , 70-47" 

Yolhinie  p , Volhinia  » 44- 50* 

Volodimer  eu  , 60- y y 

Yorme  <?/  Voxmatia  , 25.49, 

Upfal  d , Upfala  , 34*59 

Urbin  2,  Urbimtm v 30-45 

Urgel  <? , Urgella  , 19242 

XJri  JJ  , Uriénfîs  pagus  , 26-4  6 

TJfez  /,  Vferu  , 21-44 

XJtrecht  fd  , Ultrajecîum  3 22-52. 

Wiclit  £ , 16-50 

Y 


>^r  OrcK  b y Eb'oracum 

5F  Z7 

J Aïr  */, 

Zamber 
Zambie  eu, 

Zanguebar  ^2/, 

Zélande  , 

Zélande  nouvelle  » 

Zdg/', 

Zurich  Jf , Tigumm  ^ 
Zutphen  /d? 


î'6-55 

3 O-  «ZéT 

40-15  - mer " 
8 0-7  y 
£5 - le*  mer 
21-51 
190*40  wét 
26-47 
. z6-47 

23-5-2. 


J) ES  Noms  les  plus  ordinaires  de  Van* 
ciéne  Géographie , interprétés  par  les 
noms  de  la  Géographie  nouvéle . 

Comme  cette  géographie  eft  particuliérement 
pour  les  jeunes  gens  , j’ai  cru  qu’il  étoit  im  - 
portant de  leur  marquer  quels  noms  les  pays 
anciens,  ont  aujourd’hui  : afin  de  les  pouvoir 
trouver  fur  la  carte  : fans  quoi  on  n’enten- 
droit  que  confufément  les  auteurs  anciens 
qu’on  fait  voir  ordinairement  dans  les  colé- 
ges.  Les  maîtres  feroient  une  chofe  très- 
utile  , d’expliquer  des  noms  anciens  à leurs 
difciples  -,  &même  de  leur  en  montrer  la  fitua- 
tion  fur  des  cartes  de  géographie. 

Dans  cette  Table  ai  Jïgnifie  aujourd'hui , év 
&£ fîgnifie  autrefois. 

A Chéron , rivfére  , Velichi  dans  l’Albanie. 
ai  Attium  , cap.  de  la  Livadie  , où  AùguftV 
vainquit  Antoine,  ai  ( aujour  ) Figalo. 
Acrocéraumes  montagnes  ; ai  mont  de  la  Chir 
mère  dans  l’Albanie. 

Adriatique  mer  -,  ai  golfe  de.  Venife, 

Adrumet ai  Makometa  dans  le  Biledugerick- 
Albe , ai  Alhano. 

Albion  . ai  Angleterre . 

AUémanie  , ai  Francmie  & Suabe.- 
Allobroges , ai  Savoie Dauphiné, 
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. Alphee  , rivière-,  ai  Carbon  dans  la  Morée. 
Amman  , lieu  où  érôit  l’ancien  & Fameux  temple 
de  Jupiter  * ai  B area  en  Afrique. 

Andros , ai  Andri. 

Anglois , anciens  habitans  du  Holjlein. 

Anxur , ai  Terracina  dans  la  Campagne  de 
Rome. 

Appulie , ai  la  Bouille. 

Araxes  , rivière  d’Arménie  où  l’on  dit  que 
Tomiris  défit  Cyriis* 

Arbelle  , ai  lieu  dans  le  Diarbek  , où  Alexandre 
vainquit  Darius  pour  la  3e  fois. 

Arcadie , ai  partie  de  Zacome  dans  la  Morée  ai* 
Septentrion. 

Armorique  , ai  Bretagne  , province  de  France. 
Arménie  majeure  , ai  leur  comanie. 

Afcalon , dté  des  Philiflins  dans  la  Paîèflm© 
n’eft  plus  qu’un  village  au-deffous  de  Joppé. 
AJfirie , ai  partie  du  Diarbek  & de  la  Përfe. 
Athos  , ai  Monte  Santo  en  Macédoine. 

Atlantis  ; on  croit  que  c’efl  ai  Y Amérique, 
Aufde  , ai  Ofante  , rivière  dé  la  Poui-lle. 
Aufonie  , ai  Terre  de  Labour. 

T)  Abilone , ai  n’efl  plus  -,  on  croît  quelle  étoir 
vers  Bagdat, 

BaSériane  , ài  le  Z agati  ou  f JJhek  , province  aus 
confins,  de  la  Perfe  , vers  la  Tartarie, 

Baléares  , ai  Majorque  , M marque  , îviqus , 
Baiavie  , ai  Pays-Bas  Bolandois. 

Belges , -ai  la  Tlandre. 

Bithiuie  , ai  Beefangil , dans  la  Natol'ie» 

Boiehs  dans  les  Gaules,  ai  Bourb'onots. 

Boïens  en  Germanie  , ai  la  Bohème. 

Borifléne  rivière , ai  le  Nteper. 

Bofphore  de  Thrace , a vDétroit  de  Confiant  ino* 
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Bretagne , ai  Angleterre. 

Brucléres  , ai  Frife  Orientale  ou  Ofi-Frïfe '»• 
Bifânce , ai  Gonftantwople. 

C Amenés , ai  partie  de  XOmbrie  vers  Urb  in, 
Campanie , ai  Calabre. 

Cannes , ai  lieu  fur  l ‘O f ante  dans  la  province  de 
Bari  : c’eroit  un  bourg  des  Salencins  -,  il  efi: 
fameux  par  la  célébré  viâoire  d’Annibal  fux 
les  Romains. 

Cantabrie  , ai  Bifeaïerk  Afiuries . 

Cappadoce  , ai  Amajîe , dans  la  Natolie  «- 
Carie , ai  Bidinelli , dans  la  Natolie. 

Carphatie  , ai  mer  à’ Egypte. 

Carthage , ai  ruiné  à 3 lieues  de  Tunis  ; Utt-» 
que  étoit  environ  à 11  lieues  vers  1 occi- 
dent. 

Cafpiennes  cm  Fortes  Cafpiennes , ai  montagnes* 
de  la  Perfe  fur  les  côtes  de  la  mer  Cafpienne  r 
qui  s'apéle  auili  mer  de  Sala. 

Caucafe . ai  partie  du  mont  F auras  , entre  la 

mer  Noire  & la  mer  Cafpienne^ 

Caudines  ott  Fourches  Caudines,  ai  les  détroits 
d’dr/!Æ£^dansle  principat  ultérieur  au  royau- 
me de  Na  pie  : oii  les  Samnites  remportèrent 
la  plus  grande  viéloire  qui  ait  jamais  été  ga- 
gnée fur  les  Romains. 

Celtique  , v.  Gaule  Celtique.  * 

Chalcis , ai  Négrepont , ou  ville  cap.  ds  cette  île, 
Cherfonéfe  en  Grec  lignifié  Prefquzle. 
Cherfonéfe  Cimbrique  , ai  le  J utland. 

Cherfonéfe  Taurïque  , ou  Crimée. 

Circlades  lies  de  l 'Archipel,  où  étoit  Androu 
Ctdne  rivière  , ai  C arafu  en  Natolie. - 
C ilic'te  , ai  Car  amante  à ans  la  Natolie. 

Cimbres  , ai  jutland  en  Danemark. 

Giufium  \ ville  des  anciens Tofeans  n eil  plus? 
elle  étoit  .environ  à 3.5  lieues  au  nord  de 


Home  , & à 10  de  Spoléte  vers  tfôuefî.- 
^Aolchide , ai  Mingrelie  & Géorgie. 

Comagéne,  ai  Azar  en  Sourie  vers  l'Euphrate; 
C oroyre  , ai-  Corfou. 

Crete , ai  Candie. 


T)  Acte  y partie  de  la1  haute  Hongrie  TranJïU 
vante , Molachie  8c  Moldavie. 

Delphe ai  Cajlrie  en  Livadie  ou  Achaïe. 

Délos  , ai  Sdtle  île  de  l'Archipel. 

Diablinies  , contrée  depuis  le  Perche  jufque  vers» 
Saint  Malo. 


Jf  Cbatane , ai  Tauris , ville  de  Perfe. 

Egée  mer  , ai  Archipel. 

Eleufis  ville  près  de  la  mer  Egée  où  étroit  uw 
Temple  fameux  de-  Cérès  ^ ai  dit-on-,  Lef- 
pina. 

Elidé , ai  lieu  de  la  partie  Septentrionale  Occi- 
c-identale  de  la  Morée,  dite  Belvédère. 

Ema/hie  , partie  de  la  Macédoine. 

Epjdaure , ai  Chérones  ou  Pigiade , ville  de  la* 
Morée. 


Ethiopie , ai  Abijfmie  , Nabi  , Monoemugi. 

Etoile  , ai  partie  occidentale  de  Livadie  en 
Grèce. 

Etrurie  , ai  la  Xofcane. 

Euboë  y ai  île  de  Négrepont. 

Euripe  , ai  bras  de  mer  entre  Négrepont , & la- 
Livadie, 

IfAlerne , montagne  , ai  Monte  Majfico  , au< 

-*■  pays  de  Labour. 

Ades , ou  Cades  , ai  Cadix. 

Galatie  , ai  Chiangara , province  dans  la' 
Natolie. 

Çxaule , ai  la  France  & la  Lombardie  ce  qui  en» 
étoit  par  raport  à Rome  au-delà  des  Alpes 
s’apeloit  Gaule  Trans  Alpine  ; 8c  ce  qui  étois- 
au-deçà  y Gaule- Ci f alpine. 


La-  Gaule  Tranfialpine  fe  fubdivifoit  cir  G au  fer 
chévelue  , G allia  Comata  ; dite  ainfi  àcaufe  ; 
des  cheveux  longs  que  portoient  fes  habitans5 
& en  Gaule  dite  Braccata , à caufe  dhn  ha- 
billement apelé  en  Latin  Bracca , qui  étoie 
une  forte  de  chauffure  ou  de  haut  de  chauffes  • 
cette  dernière  s'apela  auffi  Narbonoifie , à caufe 
de  Narbone  fa  capitale. 

La  Gaule  chevelue  avoit  trois  parties--,  Celtique  , . 
Aquitanique,  Belgique* 

La  Gaule  Celtiquelt.  div-ifaen  cinq  , dites  Lio~ 
noifes , la  ville  de  Lion  en  étant  la  capitale. 

La  i.  Lionoife comprenoit  ce  qui  forme  ai  l’a t* 
chevêché  de  Lion  & fes  fufragans. 

La  i.  Lionoife  comprenait  ce  qui  forme  ai  l'ar- 
chevêché de  Rouen  & fes  fufragans. 

La  comprend  t l’archevêché- de  Tours  8c  Ces 

fufragans  5 ,c’eft-à-dire  ,ia  Touraine , l’Anjou  , 
le  Maine.  & la  Bretagne. 

La  4.  L’archevêché  d &Sens  & fes  fufragans.  > da  = 
nombre  defquels  étoit  Paris. 

La  5.  Lionoife  comprenoit  l’archevêche  de  Bf* 
fanfon  & fes  fufragans.j.tels  que  Bellay , Baffe , 
Confiance , &c. 

La  Gaule  Aquitanique  fedivifa  en -trois. 

La  1.  comprenoit  le  pays  qui  formeai  les  arche- 
vêchés ‘de  Bo-urges  à' Albi,  & leurs  fufra- 
gans.  _ . 

La  z,  Aquitanique  comprenoit  ce  qui  fait  ai 
l'archevêché  de  Bourdeaux  & fes  fufragans. 

La  3.  Aquitanique  ou  N ovempopulanie  , apelée 
de  ce  dernier  nom  , à caufe  quelle  contcnok 
neuf  peuples  qui  font  ai  autant  de  diocefes-: 
Auge , Cominge , Tar.be,  Oleron  , Confier  ans.» 
Dax,  Leficar , Aire,  Baione. 

La  Gaule  Belgique,  fe  divifoit  en  deux.^ 

La  1.  comprenoit  l’archevêche.  de  Trev& 
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fés  fuffagans  ; favoir,  Spire , Vorme  , Strdf*. 
bourg  , Mets  , Tout  i Verdun  , &e. 

Xa  z„  Belgique  comprenoit  le  pays  encre  la 
Seine  , \aMeufe,  & le  Rhin  depuis  Coblents 
jufqu’à  la  mer  ; Reims  en  écoit  la  Métro- 
pole. 

Xa  Gaule  dite  Brâccata , & depuis  apelée  Nar- 
bonoife , comprenoit  le  Languedoc  , la  Pro- 
vence ^ puis  le  Dauphiné  & la  Savoie.  Le^ 
Primaties  ou  archevêchés  dans  l’églife  ont 
été  établis  la  plupart  fur  cet  ancien  gouver- 
nement. 

Xa  Gaul  e.  Ci  [alpine , ai  Lombardie  , fe  divifoit 
encore  en  Tranfpadane&en  Cifpadane  ; 
à-dire  , en  celle  qui  (par  rapport  à Rome) 
étoit  au-delà  de  la  rivière  du  Po , & en  celle 
qui  étoit  au-deça  -,  cette  derniere  s’apeloit 
a u lit  Togata  , à caufe  delà  longue  robe  ape- 
lée Togo, , que  portoienc  les  habicans  , comme 
les  Romains  » & qüe  ne  portoienc  point  les 
autres  Gaulois. 

Depuis  & un  peu  avant  la  décadence  de  l’em- 
pire , il  y eut  encore  la  Gaule  Viennoife  , 
avec  laquelle  on  confond  la  Gaule  dite  Ri- 
farienjîs  ; elle  fe  divifoit  en  cinq  , & com- 
prenoit la  Gaule  Narbonoife  , avec  la  Gaule 
Subalpine , c eft-a-dire  , qui  étoit  autour  des 
Alpes , &c. 

G ar amantes , ai  Zara  ou  Nigritie  en  Afrique» 

G e Ioniens , ai  Remanie  3 vers  la  Tartarie. 

Germanie  , ai  Alemagne. 

G êtes  » ai  Moldavie  Valachie. 

Gnojfe  , ai  Candie. 

Grande  Grèce , ai  partie  méridionale  de  l’Ita- 
lie. 

Granique , ai  Lazzara  riviere  de  la  Narolie  qui 
fe  jette  dans  la  mer  de  Marmora  -,  elle  effc 
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fameufe  par  la  viaoire  d’Alexandre  fur 
Darius. 

JJ  Ali  car  najfe  , cap.  de  la  Cane  , ai 
JéA.  ville  ruinée  dans  la 
Hébre , ai  la  Marizza , rivière  de 
Hélicon  , ai  Zagara , montagne  de  la 
Bellefpont , ai  détroit  des  Dardanelles 
Belzetiens , ai  Suijfes. 

Bérules  , peuples  de  la 
Befpérie  , nom  que  les  Grecs 
lie  i 5c  les  Italiens  à l’Efpagne. 

Bircanie  , ai  Tarait  fi  an  , province 
Hirpins  , peuples  qui  fuccédéren't  aux 
ai  Principat  ultérieur. 
rCariéne  , ou  mer  Icarîéne  , ai  Archipel . 
Idumce , petit  pays  entre  la  Judée,  l’Egipte 
l’Arabie.  ■ , ^ 

Illirie,  ai  Zfclavonie  propre , Dalmatie , Cm*. 

tie , „ 

Injnbrie , ai  partie  de  Lombardie  vers  Corne. 
Ionienne  mer  Ionienne  , nier  entre  1 extrémité 
du  golfe  de  Vcnife  & la  Grèce. 

Durée,  petite  contrée  fur  la  riviere  oc  n de  mai  3" 
du  Jourdain  , vers  l’Arabie,  visa-vis  de  Tir. 
Jura,  ai  mont  Saint  Claude,  entre  la  Franche-, 
C'omté  & la  Suifle. 

iAcédémone  ou  Sparte  , ai  Miptra  en  Mo* 
rée. 

Laconie , pays  où  étoit  Lacedemone.  _ 

Laodicce  , ai  ht  ch  a ou  Ladikia  en  Sine  a fepf. 
ou  huit  lieues  d’Antioche  -,  elle  eft  comme 
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ruinee.  . . 

Latium,  ai  Campagne  de  Rome , qui  avmt  L*% 
'vinium  powx  capitale. 

Laurentum , ai  San  Laurenzo , dans  la  Catn-». 
pagne  de  Rome. 

Lemnos , ai  Staiiméne île  de  i’AschipsL 
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%èj%oé , ai  Mételin  où  eft  Mitilene  , île  de  l’Aï- 
chipe!. 

Libie  > ce  nom  fe  donna  à l'Afrique  ; puis  fut 
reftraint  à ce  qui  s’apéle  ai  Nigritie  ou  Barca .* 

Liburnie  , partie  de  Dalmatie  8c  de  Croatie. 

•Li&aonie , ai  gouvernement  de  en  Nato- 
lie. 

îim , peuples  de  l’Achaïe , ai  Livadie. 

Xicrin  , lac  d'At/eme  au  royaume  de  Naple. 

Ligurie , ai  côré  de  Germes. 

Lucanie  , ai  Bajilicate  au  royaume  de  Naple. 

Lujitdnie , ai  Portugal. 
ll/T Arathon , ai  village  d’Achaie  vers  Nègre-1 
pont , où  les  Grecs  vainquirent  les  Perles. 

Majfagétes , ai  Turqueflan. 

Marcomans , habitoient  le  pays  qui  eft  aujour-* 
d’hui  au  midi  occidental  de  la  Bohême. 

Mauritanie  y grande  contrée  d’Afrique  , fe  divi~> 
foit  en  trois  : io.  Céfarienne , ai  royaume 
d’Alger  ; 2.0.  Tigitane , ai  Fez  8c  Maroc  ; 30.1 
Stifente , à l’eft  de  la  Céfarienne  , ai  pays 
vers  Tunis. 

Méandre  riviere,  ai  Madré  en  Natolie. 

Médie , ai  partie  de  Perfe  vers  Albirbetzan. 

Memphis , af.  capitale  d’Egipte , près  le  grand 
Caire. 


Mefopotamie  , ai  le  Diarbeh  ou  lieu  voilin. 

Met ap ont  y ville  aux  côtes  du  golfe  de  la  grande 
Grèce  au  midi , vers  Tarente. 

Milet , ai  comme  on  croit  , Palatcha  en  Nato- 
lie , étoit  de  l’anciéne  Ionie» 

Mœjîe  j ai  Servie  8c  Bulgarie. 

Micéne  y ai  Charia  ou  faint  Adrien  > entre  Na-' 
poli  & Corinthe  en  Morée. 

Mifie  y ai  partie  de  Natolie  vers  les  Dardanelles 
1 AV  Icomédie  , ai  ville  ruinée  en  Natolie  au- 
**  * Becfangi! , fur  le  bras  de  faint  George  £ 
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elle  étoit  af  capitale  de  Bithinie  , Sc  fuB 
ruinée  par  un  tremblement  de  terre  vers 
l’an  3 J <?. 

Winive , ai  amas  de  pierres  dans  le  Diarbek , lus 
le  Tigre,  vers  la  ville  de  Mozul. 
borique,  ai  partie  de  l 'Autriche  , de  la  Stirie, 
de  la  Carinthie,àt  la  Carniole,$c  de  la  Bavière i 
J&ovempopulanie , ai  archevêché  d’Auche  & fes 
fufragans. 

Numance , ai  lieu  proche  de  Garai  fur  le  Oou- 
ro  , aux  confins  de  l’Efpagnc  & du  Portugal. 
Ttiumidie , ai  Biledugerid  en  Afrique. 

OLimpia  , ai  Longanico  bourg  en  Morée  lur 
l’Alphée,  où  les  jeux  fe  célébroient. 
Qlimpe , ai  mont  en  Thefialie,  fur  la  cote  dsi 
golfe  de  Theffalonique. 

P"  Annonie  , ai  partie  de  Stirie  , Carniole , Ca* 
rinthie  , Hongrie  , Bofnie  , Efclavonie. 
Valeftine  , ou  Judée,  contrée  de  Stirie. 

Pélttfe  , af  ville  d Egyp:e , proche  des  ruines  de 
laquelle  a été' bâti  le  Caire. 

Rhenicie  , ai  partie  de  la  Sourie  autiement  Sine 
où  étoient  Tir , Si  don- & où  eft  encore  Da- 
mas. 

"Si cène  , ai  Marche  d'Ancône  en  Italie, 

Boni  le  royaume  de  Pont , ai  partie  Ac  VAma^ 
du  lté  en  Natolie. 

Tropcnttde , ai  mer  de  Marmcra. 

O Utulois  , ai  Campagne  de,  Borne. 

Rhadope , ai  Bafilijfa  montagne  de  la  Re- 
manie. 

Rhétie , ai  Grifons  jufqge  vers  Trente. 

C Ab  a , ai  pays , à ce  que  l’on  croit , de  l'Arabie 
^ deferte  aux  confins  de  la  Sirie. 

Sagonte , ai  Morvedre  en  Efpagne  au  royaume 
de  Valence. 

Samnites^  ai  Comté  deMolif?, 
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Barde , af  capîraîe  de  Lidie , vers  le  46- 3 8. 

Sarmatie  , ai  Pologne,  Mofcovie  , Laponie  , & 
autres  contrées  Septentrionales. 

Scamandre  ou  Xante , riviere  dans  la  Natoîie. 

Scandinavie  , aujourd’hui  région  qui  comprend 
le  Danemark  & là  Suède. 

Scitie  , grande  région  d’Afie  & d’Europe  peu 
connue , s’étendoit  ce  femble  vers  la  Tarta- 
ne. 

S cilla  ScCaribde,  deux  promontoires  chacun  fut 
un  des  deux  cotez  du  détroit  qui  fépare  la 
Sicile  d’avec  l’Italie  ; on  donnoit  ces  noms  a 
deux  écueils  qui  étoient  vis-à-vis. 

S equant,  ai  Bourgogne  Comté  ou  F r anche-Comté, - 

Sicambriens  i ai  partie  de  l'Alemagne  vers  le 
Rhin  , & vers  l’emboucliure  du  Mein. 

Si  don  , ai  S aide  en  Sirie. 

Sogdiane  , ai  partie  de  la  Tartarîe  vers  la  Perfë. 

Stix , fontaine  en  Morée,  donc  l’eau  eft  extraor- 
dinairement froide. 

rT,Anais , ai  le  Don  aux  confins  d’Europe  & 
d’Afie. 

Thebes , 'ài  Stives  en  Livadie. 

Horace , ai  Romanie. 

Tigariens , ai  Canton  de  S toit  s , chez  les  Suif. 

■ lès. 

Tir  , ai  Sur  en  Sirie. 

Tirrhéne  , ai  mer  de  To/cane. 

Trajiméne  , lac,  ai  à 7.  milles  de  Péroufe  , ou 
Annibal  défît  les  Romains  dit  de  Pajftguano. 

Trinacrie  , ai  Sicile . 

T/r Andales , ai  partie  de  Germanie  le  long  de 

" la  mer  Baltique. 

Veiens , ai  pài  tie  de  Tofcane. 

Vmdeiïci , ai  contrée  entre  le  Danube , VI nn  » 
& les  Alpes. 

Yolfques , ai  Calabre 
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y ERS  DE  LA  GE’OGRAPHIB 

Universele, 

Termes  ufite\  dans  la  Géographie. 

J Le  , lflme  , Détroit , Golfe  6 c Cap,  èc  Continent: 
Quatre  points , Nord  , Midi,  {'Orient,  \- Occident. 

Les  quatre  Parties  du  Monde. 

Au  premier  continent  Europe , aifie , Afrique. 

Au  fécond  j comme  une  Ile  , eft  la  feule  Amérique, 
Les  doU\e  principales  Parties  de  l’Europe. 

Dans  l’Europe  eft  compris  le  Portugal , l’Efpagne  , 

La  France  , fa  Frontière,  Italie  , Allemagne  , 

Le  Danemark,  la  Suède  , ScVEtav  EoUmois, 

Le  Turc , le  Mofcovite  : ven  l’Océan  1 ’Anglois. 

La  Franc?  fe  divife  en  trente  Gouvernement  , dont  dix-huit 
font  au  circuit , & d.ou\e  au  dedans  du  Royaume. 
Dans  la  France  rpettez  trente  Gouvernemens. 
Dix-huit  font  au  circuit  : douze  font  au  dedans. 

Des  dix-huit  Gouvernement  qui  font  au  circuit , _ 
il  y en  a cinq  en  l’Orient. 

En  Alface  Stralbourg  , le  Fort-Louis , & Landau  , 
Colmar , Ôc  Neuf  Brifasr,  Huning  au  Sundegau. 

Dans  la  Franche-Comté , Dole  après  Befançon. 

Dijon  dans  la  Bourgogne  , Auxerre,  Autun  , Maçon. 
Lion  au  Lionnois.  Grenoble  , Ambrun , Valence  , 

Et  Vienne  en  Dqufiné ; Chartreufe  y prit  naiftance. 

Cinq  au  Midi. 

La  Provence  au  midi  tient  Aix  , Arles,  Marfeille, 

Et  Toulon  , dpnt  le  Port  du  fiécle  eft  la  merveille  j 
Orange  eft  lécjueftré  : le  Comté  d’Avignon 
Eft  au  Pape,  ôc  comprend  Carpentras , ôc  Vaifon. 
Touloufe  au  Languedoc , Narbonne  avec  Beziers, 
Montpélier , Nime , üfez  : au  Vivarès  Viviers  : 

Le  Pui  dans  le  Vêlai  ; Mende  eft  du  Gevaudan  , 
Lodève  , Albi  Primat , l'Intendant  Montauban  ; 

L’écarté  Roufftllon  pour.  Ville  a Perpignan, 

Foix  , Pamiers  : le  Bearn  a Pau  fon  Parlement. 

Cinq  à l’Occident. 

Dans  la  Guiéne , Bourdeaux  , Périgueux , & Cahors  ; 
Rhodes  , Auche  , Sc  Baïonne  en  font  comme  les  bords  ; 
Dedans , Bazas,  Agen,  Condom  en  Condomoîs. 

Sainte  avec  Angoulême  , en  Saint  on ge  Angoumois. 

La  Rochelle  , en  Amis  , Bronage  & Rophefort. 

Dans  l’abondant  Poitou  font  Poitiers  & Niort. 
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îtenne  S c N ante  , en  Bretagne , 8c  V.ann.e  8c  Port-Loijis  f 
Ciuimper,  le  Royal  Breft  , Saint-Malo  font  compris. 
Trois  au  Septentrion. 

Rouen  en  Normandie,  Havre  avecDiége,  Evreux, 
Alençon , Lizieux , Caen  , diftrift  de  Baïeux. 

Amiens  avec  Péroné  en  haute  Picardie , 

Saint  Quentin , Mondidier  : dans  la  baffe  partie  9 
Abbeville  , Bologne , 8c  Calais  lur  la  mer. 

L’Artois  enferme  Arras , Hédin , ,2c  Saint-Omer. 

Les  Pays-Bas  François  .ont  i’Ue  avec  Douai  , 

Au  Hainaut  Valenciéne  : au  Cambrefis.,  Cambrai. 

Iss  dou\e  G ouvernemens  qui  font  au-dedans  de  la  France 
fç  divifent  en  trois  parties , qui  pourraient  faire  une  ej* 
pe'ce  de  triangle  , dont  la  pointe  Jeroit  au  Midi  , aux  con- 
fins de  l' Auvergne  & du  Limofin  : de  J or  te  qu'il  y en  a 
Quatre  a l’Orient. 

La  Champagne , avec  Troie , à Rheims  Duché , Sédan. 
Chaïons  , Langres  ,’8c  Sens , 8c  jufqu’à  Meaux  s’étend. 
Au  Nivernois , Nevers:  Moulins,  Vichi,  Bourbon  , 

Sont  dans  le  Bourbonnais  : dans  l’ Auvergne  eft  Clermont» 
Quatre  a l’Occident. 

Limoge  au  limofin  : la  Marche  peu  fertile  , 

Vers  Guéret  entretient  une  Fabriqué  utile. 

Bourge  dans  le  B.erri  qui  fait  valoir  fa  laine. 

Le.  jardin  de  la  France  a Tours  dans  la  Touraine. 
Quatre  au  Septentrion. 

Angers  eft  de  l’Anjou  : dans  le  Maine  eft  le  Mans  s 
Et  dans  1 ’Orlèanois,  Chartres,  Blojis , Orléans. 

Vile  de  France  tient  Paris  : puis  au  contour  , 

Melma,  Mente,  Beauvais,  diftans  chacun  d’un  jour  : 
;Compiégne  , avec  N-oyon,  Laon  , Soûlons,  8c  Senlis, 
Saint-Denis , Saint-Germain , Verfailles  vers  Paris. 
Outre  les  trente  grands  ouvernern  ens  , il  y en  a fix  petitf 
qui  n'ont  guère  qu’une  Ville  ZV  fon  Territoire. 

La  Ville  de  Paris  fait  un  Gouvernement. 

•Et  Saumur  dans  l’Anjou  : le  Havre  également. 
Dunkerque  avoir  1^  fien  .:  placez  Met\  8c  Verdun  , 
Auparavant  unis  : Toul  à part  en  fait  un. 

Lee  quatre  plus  grands  Fleuves  du  Royaume,  avec  trois 
■ des  plus  confidcrables  Rivières  qui  fe  jettent  en  chacun. 

La  Seine  reçoit  l’Oiie  , 8c  la  Marne,  8c  l’Yone  : 

Le  Rhône,  la  Durance  , 8c  l’Iféte  , Sc  la  Sône. 

La  Loire  prend  l’ Ailier , Vienne , 8c  Loir  : En  Gafcogne. 
La  Garonne  a le  Tarn , le  Loth  , 8c  la  Dordogne. 
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Six  moindres  Fleuves  qui  fe  jettent  dans  la  Me-fj. 

avec  la  principale  Ville  qu’ils  arroftnt. 

La  Somme  arrofe  Amiens , 8c  l’Orne  arrofe  Caen, 

La  Vilaine  en  Bretagne  a Rennes  Parlement. 

•La  Charente  eft  à Sainte  , à Baïonne  eft  1 ’Adour. 

L'Aude  vers  le  canal  , 8c  Béziers  fait  fon  cour. 

Les  dix-huit  Archevêché \ , dont  treize  font  dans  lei 
Provinces  au  circuit , ZV.  cinq  dans  les  Provinces 
Au  dedans  du  Royaume. 

Bejanpon , &c  Lion  : Vienne , Arhbrun  , au  Midi 
Sont  Aix  , Arles  , Toidoufe  avec  Narbonne , Albi  : 
Anche, -8c  Bourdeaux  : Rouen,  Cambrai, Rheims  avec  ‘Sens* 
Paris  , Bourges  , & Tours  , Confies. cinq  au  dedans. 

Les  dou\e  Parlement  de  France. 

Mets  , Befançon  , Dijon  , Grenoble  à l’Orient  : 

Aix  8c  Toidoufè  ; 8c  Pau  : du  Sud  vers  l’Occident , 

Sont  Bourdeaux  avec  Renne:  au  Nord  , Rouen , Douais 
De  la  France  Paris  eft  le  Parlement  né. 

Les  quatre  pays  compris  font  le  nom  de  Frontières  de  Franchi 
I.  Frontière.  Les  PaysrBas. 


Les  Pays-Bas  d’Autriche  ont  huit  cantons  divers  : 
Maline  Seigneurie  , 8c  Marquifat  d 'Anvers  , 

Enclavez  au  Brabant , où  Bruxelle  8c  Louvain  : 

La  Flandre  a Gand , & Bruge  , Oftende , en  fon  terrait?. 
Mons  j Ath  , font  au  Hainault  : Namur  , Sc Luxembourg ^ 
De  leur  Ville  ont  le  nom auffi-b.ien  que  Limbourg . 
Pays-Bas  Hollandais. 

La  Hollande  ou  plutôt  ies  Provinces-JJnies  , _ 
Comptent  Utrecht  pour  une  entre  leurs  fept  parties  i 
Amfterdam  , Roterdam,  8c  la  Haie  en  Hollande. 
Mikiebourg  fe  diftingue  aux  Iles  de  Zclande  ; 

Dans  la  Gueldre  , Nimégue  8c  Comté  de  Zutphen  : 

En  Over-Iffel,  Deventre  : en  Frife , Leuvarden: 
Groningue  en  eft  encor.  L’Eclufè  8c  Sas  de  Gand. 

En  Flandre  : puis  î^aftricht  : Bolduc  dans  le  Brabant, 
Rivières  des  Pays-Bas. 

La  Meufe  prend  la  S ambre , & Y E faut  prend  la  Lis$ 
Vaal , ijfcl , Lech  , Vaert , hors  dü-  Rhin  font  Corps. 

U.  Frontière  : La  ' Loraine. 


La  Loraine  a Nanci , comme  Remiremont  j 
Eij,  Barois , Bar-le-Dup,  près  le  Pont-à-MouiTojï* 
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ÏTÏ.  Frontière  : La  Suffi, 

Berne  y Pâle,  Scbafoufe  , & Zurich  hérétiques  , 

Dans  les  treize  cantons  où  fe.pt  font  catholiques. 
Fribourg , Soleure , Zug,  Lucerne  ,Undfervald , Suit\t 
Un  : puis  , deux  mêlez  Apenfel , & G lavis. 
l£urs  Aliez  Genève , & le  pays  Grifon , 

Ôù  Coire  ; & le  Valais  où  le  trouve  Sion. 

IV.  Frontière  : La  Sa-zfoye. 

Ghambéri  de  Sa-voie  & Montmélian  auffi  , 

Saint- Jean  , Montiers , & Bonn  , Thonon  , puis  Aneci. 

L' Allemagne  divifée  en  dix  Cercles. 

En  Saxe  , Vittemberg  : Drefd  , Lipfiic , en  Mifnie. 

En  Turinge  , Veimar.  Anhalt  : Poméranie  , 

Dont  la  "gauche  aux  Suédois  a pour  Ville  Stétin  : 

Et  la  droite  a Colberg  : le  Brandebourg  , Betlin. 

Brème  , Brunpvic\ , Hildfeim  , Magdebourg , Mé\elbeurg. 
En  Basse-Saxe  où  font  Lube\ , Holfiein  , Hambourg. 

Liège  en  Vestphai.ie  , Aix  Julien , C levés  en  deçà: 

M un  fier  , Frife , Oldembourg , Gfnabruc\  au  de  là. 

' Trêve  , Bonne , Maïence  au  Cercle  du  bas-Rhin  , 

Cercle  des  Electeurs  : Heidelberg  , & Manheim. 

Deux  Ponts  loin  de  laHe/eou  CaJJel:  de  l'Empire  , 

Sont  du  haut-Rhin  , Francfort  vers  Darmflad , Forme 
&ç  Spire. 

La  Bourgogne  étoit  cercle  au  moins  pour  la  feance. 
Dans  la  Suabe  eit  Ulm  ,Ausbourg  avec  Confiance , 
Rhinfeld  en  forêt  noire,  S cFurflemberg  Comté. 
Studgard  au  Virtemberg  : Bade  Principauté. 

En  Franconie  on  voit  Virt\bourg  avec  Bamberg  , 
Culembach  , comme  Anfpach  : entre  deux  Nuremberg. 
En  Bavière  , Munich  , Ingolfiad  y le  N eubourg, 
Ratishonne , Pajjau  , l’Archevêché  Saltbour £. 

Au  cercle  le  plus  grand  I’Autriche  Archiducale, 

Où  Vienne  : l’Empereur  en  fit  fa  capitale  : 

Netifiad  s’y  voit  encor  Grats  eft  dans  la  S fine  , 
Laubach  en  Carniole  : &Ç  dans  la  Carinthie  , 

, Se  trouve  Çlagenfurt  : le  Tirol  a pour  Ville  , 

Outre  Infprtuf  <k  Brixen , Trente  où  lut  un  Concile. 
Parties  qui  touchent  l’Empire. 

"Prague  dans  la  Bohème  : & Gorlits  en  Luface  ; 
Breilau  de  Siléfie  a la  première  place. 

L’Empereur  tient  Oimuts , & Brin  en  Moravie.^ 

La  Hongrie. 

Prelbourg,  & Neuhqufel , Caflovie  , en  Hongrie. 

Agrla, 
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Agna  , Varadin  , Temefvar  , Ségedin  : 

Dans  la  bafle  au  couchant , Kanife  JavarJn 
Komote  en  l’île  Schut,  Graii,  Bude  capitale 
£it  vis-à-vis  de  Peft,  au  nord  d’Albe  Royale 
Ajoutez  Pofcga  dans  l ’Efclavon  climat. 

Puis  en  Tranfilvanic  : ajoutez  Hermanftad. 

Rivières  d'Alemagne  ZV  de  Hongrie. 

P.re?d  k Mofelle  : au  nord-eft  le  Ve  fer 
L Elbe.  pane  à Hambourg,  comme  à Francfort  l'Oder 
Le  Danube  a le  Lec\  ,•  la  Brave  avec  la  Save 
En  Hongrie , on  le  Rab  , le  TeiJJ , 8c  la  Morave. 
L'Italie. 

Comptez-y  dix  Etats > Parme  8c  Plaifance  en  un, 
vj  cote  font  Gene  8c  Savone  en  commun, 

El  depuis  peu  Final  ; Monaco  près  de  France. 

Ee  Piémont  à Turin , Verne  en  fa  puiflance- 
Verceil,  Aoufl , Pignerol , & Nue  j à cet  état 
Joignez  Tri»  8c  Cafal , villes  du  Montferrat. 

Au  Duché  de  Milan  font  Pavie  8c  T or t orme , 

Novare  8c  Ci, me  au  nord,  puis  fur  le  Pô  Crémone.’ 
Bergam  , Breffe , Vérone  8c  Vicenfe  fc  Trévife  , 

Udwe  avec  Padoue  entre  deux  eft  Venise 
Mantoue  8c  fon  Duché  : Modene  avéc  le  fien. 

Ee  petit  Mirandole  entre  les  deux  fe  tient. 

Florence , & Sienne  encor,  Livourne  au  Duc  le  Grand  i 
Pife  avec  Pifloïa  ,•  mais  Lucque  eft  diférent. 

Rome , Viterbe , Orviete  au  faint  Siégé  Romain  , 

Et  Peroufe  8c  Spolete,  Ancône  , avec  Urbin. 

En  Romagne  Ravenne , 8c  Bologne  8c  Ferrare  , 

Chefs  d’autant  de  cantons  que  leur  diftriét  fépare. 
Naples  près  de  Capoue  enferme  en  fon  état 
Le  Labour  ; Bénevent , Salerne  au  Principat  ; 

La  Calabre  ou  Cofence  : 8c  la  Baftlicate  ; 

La  P ouille , Otrante , Bar  ; puis  fa  Capitanate . 

Le  comte  de  Moli\e  à V Abbru\\e  eft  uni  , 

On  y trouve  Aquila,  l’on  y voit  Chiéti. 

Ijles  d'Italie. 

L ïfle  Corfe  a Baftie , en  Sardaigne  domine 
Cagliari , la  Sicile  a Palerme  8c  MelGne. 

Rivières  d’Italie. 

Rome  a le  fameux  Tibre  8c  Florence  l'Arm 
A l’oueft  de  l’Apennin  : à fon  nord  eft  le  Pe. 

L'Efpagne. 

L’Efpagne  a treize  parts , Royaumes  ou  Provinces-,- 
-Qu’ont  jadis  gouverné  diférens  Rois  ou  Princes. 

S 
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La  Bifcaie  a Bilbao  : l 'Afhtrie  , Oviédo  , 

Compoftelle  en  Galice  Se  Corogne  Se  Vigo, 

Le  Leon  a fa  ville  où  le  temple  fe  vante , 

Aftorgue,  Talença,  Salamanque  favante. 
la  ■vieille  CatUlle  a Burgos  , Valladolid  ; 

La  Nouvelle  Tolède  8e  le  royal  Madrid. 

Dans  VAndaloufie  eft  Séville , 8e  San-Lucar  , 

Deux  autres  ports  fameux  Cadix  8e  Gibraltar. 

Lt  Grenade  8e  Murcie  8e  Valence  ont  le  nom 
De  leur  ville  chacun  ; Malgue , Alicante  en  font. 

La  Catalogne  tient  Barcelone  8e  Girone  , 

Rofe  , Urgel  , Lérida  , Tortofe  8e  Tatagone. 

Au  royal  Arragon  Saragoffe  fe  voit  , , 

Pamnelune  en  Navarre  ou  la  France  a fon  droit. 
Ijles  d’Efpagne  ou  Baléares. 

Majorque  île  fait  voir  la  ville  de  fon  nom  ; 

Et  dans  l’île  Minorque  eft  le  port  de  Mahon. 

Portugal. 

Le  Portugal  au  Sud  a Lifbonne , Ebota  ; _ 

Conimbre  8e  Brague  au  nord  ; 1 ’Algrave  a Tavrra. 
Rivières  cfEfpagne  & de  Portugal. 

Ebre  , Guadalqtifoàr  , Guadiana  , le  I âge. 

Le  Douro , le  Minho  dans  l’Hifpanique  plage. 

La  Grande  Bretagne. 

L'Angleterre  , l’Ecoffe  , 8e  l’Irlande  ont  la  loi  , 
Que  dans  ces  trois  Etats  leur  donne  un  meme  Roi. 
Lcndre  à l’eft  8e  Cambridge  avec  Cantorben  y 
Porflmoutb , avec  Pleimouth  ; Excejîer  au  midi  ; 

Galle  eft  de  l’Occident  j York.,  Lancajht  m nord  ; . 
le  milieu  tient  Chefter  , Brifiol , Glocefire  , Oxford. 
Dans  I’Ecossè  Edimbourg,  Glafcou,  ymsAberden* 
J.imerich  en  Irlande  , Armach  après  Dubltn. 

Rivières  de  la  Grande  Bretagne. 
L’Anglois  a la  Tamife;  8c  le  T ai,  l’Ecoffbis , 

Le  Schannon  fe  répand  au  pays  Irlandois. 

Ijles  de  la  Grande  Bretagne. 

JVnbt,  Sorling  , Germerai  j vers  l’Irlande  du  Man  ï 
Au  nord  d’Ecofte  O rcade  8e  l’île  de  Mailand.  „ 

Le  Danemar\. 

L’Etat,  de  Danemarx  à l’eft  contient  des  îles 
Copenhague  8e  Rochild  en  font  premières  villes. 

Le  Jutlancl , ou  Vibourg  ; Slefvic  vers  le  Holjtemj 
Cbrijîiane  en  Norvège  j Ijlande  eft  vers  Drontheir*!» 
La  Suède. 

La  SUEDE , tient  S.tOKolm  , DpfaI  en  Suéome  y 
En  'G  et  te  -eft  Calmar  : Lunden  dans  la  S came. 


Au  Mofcovue  enfin  avec  d'autres  remis. 

vifo!^'" ^ 'SuitiSpX’tac 

Strf/”Ær  ne<*  des  Rois  U «i»ïï 

^«.’ïsyaiSfe 

"«“*»«  &•  »W*  * P„lo,„. 

D"""'  & >'  *«•  lafs , oJ°u  ,Ld^“ 1 

Cumee  & Befîarabe  aux  Tav+^  • **°P  e% 
Sar«y„  des./™,  & Vnic,  de  ®c^„  “ J'™"- 
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La  S me  , oi  ] s jérufalem  Pacte. 

Quir,UeIï  At  caldée  , où  l’homme  fut  créé. 

Le  Diarbec\C ajdee,  6émfie  eft  belle. 

L 'Armeme  , Erzetum  . & Turc  infidèle. 

Chipe  * Rbf  el?^c\  avec  Medine  , Aden 

Dl„sUP«S.eft'raum,ûc.pit*I/f- 

M*“  “'"fi':  ’ 

Tient  i?c”»iel^5“£MS4«'”taI ’ 

Le  cap  de  Comou.ru  oa  ^ # au  dedans , 

Madure  , tangeaoi rnl.ronde  aux  Diâmans. 

Zamotin  , Sévagi , “ d’Ava  , 

Le  Pêgu  , 1 Aracftan/fl  J T/  où  Siam  Maiaca  , 

Sont  de  \ autre  prefq  - ’ f Cochinchine  » 

Le  Camboge  affervi  : 1 heurte  <3** 

Auf  rï4T£*&  «*-,-***r 

Xej  d -«Jt  » ? viM  ie  H0rd. 

i»  TAiTiKïÆ?ÿSîS«P  ^Hv”' 
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rr.e  Billeduvcrid , Numidie  apele.  . 

Le  zJÏ-  vtar  défère  encore  plus'  brûle. 

W&ti'i  KG'Me  au  Nord-eft  du 

Le  MW«^ .»  P*4*  un  f"T  ^rlerie 

Cap  de  Bonnî-ETperance  eft  de la  Cafene. 
l/zanguebar-Ajan  : Abijftne:  ^ Nubie. 
â lies  d’Afrique. 

nMi , >*»“■*“  > * 

-“ksiksjnr^i"  ' , 

Les  Fleuves  vers  le  No,d  fcnf  tff  ÿzZfl’ 
Et 'deux  autres  moins  grands  , .e  > 

L‘  Amérique- 

L’Amérique-  du-Nord , par  l’Ifthme  Panama  s 

Le  Fort  St.  Auguftin  dans  la  Ffcrwte  Terre 
Sanûafé  capitale  au  exTco 

EU  la  nouvelle  tfrm.  Pf  L 5iwrS£ 

Partie'  méridionale  de  l Amérique . 

Te, -re  fcmT»  PcW  ,-dans  le  fud  d’Amenque. - 
Au  Chili  San-Jago  : purs  là  Magellamquc. 

Sur  tient  San-Salvador. 

Aux  Amènes  font  les  Villages  de  1 Or. 

Iles  de  V Amérique. 

Açores  , Twe  neuves  Antilles  vers  Mexique  , 
Æfc  petits  fe  voit  la  Mamn.que. 

tfiWw  de  P Amérique. 

Au  Nord,  2H«Æ0îf«  » Ie  pleuve  ^ " 

Alf  mfoi  ,l 'A  J "J*,  & le  Fleuve  à’ Argent. 

Pays  nouvellement  découverts. 

ït-pSe 
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* *** '■***•  *#fr  s*f*w  m «JJ, 

Approbation  Ju  Cenfeur  Royal 

J Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  îe 
arde  des  Sceaux , la  Géographie  uni- 
verfelle  du  P.  Buffier  , & je  n’y  ai  rje„ 
trouve  qui  en  doive  empêcher  l’impref- 
ÎIOD.  Fait  a Paris  ce  1 6.  May  17 og 

fonte^jelle. 


Autre  Approbation  du  Cenfeur  Royal 

T’Ai  revû  par  l’ordre  de  Monfeigneur 
J le  Chancelier  trois  Brochures  , qui 
renferment  la  Mémoire  artificielle,  Scia 
Géographie  Univerfelle , du  R.  P.  Buffier 
approuvées  ci-devant , & où  je  n’ai  rien 
trouve  qui  en  empêche  la  réimpreflîon, 
i1  ait  a Pans  ce  26.  Oélobre  1 7 

L’Abbé  RAG  UE  T, 


tenans  nos  Cours  de  Parlement  , Maures  ucs  ivc^uctc; 
ordinaires  de  notre  Hôte! , Grand-Confeil  , Prévôt 
Paris , Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenahs  Civils , 
autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra:  Salut.  Notr 
bien  amé  Pierre-François  Giffart  , libraire  à Pa- 
ris , ancien  Adjoint  de  fa  Communauté , Nous  ayant  fait 
remontrer  qu’il  fouhaiteroit  jfaire  imprimer  8e  donne: 
au  public  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : la  Mémoire  Ar 
ficielle  , Géographie  Uni'uerfelle  , par  le  Pere  Buffier 
s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  ce  néceiïàires  * offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  im- 
primer en  bon  papier  ôc  beaux  caraétetes  fuivant  la  feuil- 
le imprimée  8c  attachée  pour  modèle  fous  le  contrefceî 
des  prefentes  ; A ces  caufes  Voulant  traiter  favor;  ' 
ment  ledit  expofant  ; Nous  lui  avons  permis  & 
tons  par  ces  Préfentes  , de  faire  imprimer  la 
Artificielle  , Géographie  Univerfelle  par  le  Per 
Jefuite  , en  un  ou  plufieurs  volumes , conjointement  ou 
feparément,  Ôc  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 8e 
de  le  vendre  , faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre 
Roïaume  , pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives, 


défende 

tion  qu’e 

sere  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïflance  ; comme  auiïs 
a tous  Libraires  , Imprimeurs  ôc  autres  , d’imprimer  , 
faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre  , débiter  , ni 
contrefaire  ledit  œuvre  ci-deffhs  fpécâ-fié  , en  tout  ni  en 
partie  , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être  d’augmentation  , correftion  , 
changement  de  titre  , ou  autrement  , fans  la  permi'f- 
fion  exprefle  & par  écrit  dudit  Expofant  , ou  de  ceix 
qui  auront  droit  de  lui  ; à peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits  , de  trois  mille  livres  d’amende 
contre  chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à Nous  , 
un  tiers  à l’Hôtel  - Dieu  de  Paris , l’autre  tiers , audit 
Expofant  , 8c  de  tous  dépens  , dommages  8c  intérêts  ; 
à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregifirées  tout  au 
long  fur  le  Regiltre  de  la  Communauté,  des  Libraires  & 


Imprimeurs  d.e  Paris  , dans  trois  mois  de  la  datte  d’icet- 
îes  -,  que  Pimpreflion  de  cet  ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Roïr.ume  & non-ailleurs , 8c  que  l’Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  dux  Réglemens  de  la  Librairie  , 8c  notam- 
ment- à celui  du  ro.  Avril  171  f.  8c  qu’avant  que  de 
l’expofer  en  vente,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura 
fervi  de  copie  à l’impreffion  dudit  ouvrage  fera  remis 
dans  le  même  état  où  l’approbation  y aur^  été  donnée 
es  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevàlier  le  fieur 
Dagueiïeau  Chancelier  de  France  , Commandeur  de 
nos  Ordres , 8c  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre  , 8c  un  dans  celle  de  notredk 
très-cher  8c  féal'  Chevalier  iè  fieur  Dagueffeaü  Chan- 
celier de  France  , Commandeur  de  nos  Ordres , le  tout 
â peiné  de  nullité  des  Présentes  : du  contenu  defquelles 
Vous  mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofanr 
ou  fes  ayans  caufe , pleinement  6c  pàifiblement , fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun'  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copié'  defdites  PréfenteS  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin 
dudit  ouvrage  , foit  tenue  pour  dûement  fignifiée  , 6c 
qu’aux  copies  collationnées  par  i’un  de  nos  amés  6c 
féaux  Confeillers  8c  Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  com- 
me à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiiîier 
ou  Sergent , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  cous  Adtes 
requis  6c  néceflaires  , fans  demander  autre  permiilion  , 8C 
lionobftant  clameur  de  Flaro  , Charte  Normande  Si 
lettres  à ce  contraires  : Car  tel  eft  notre  plaifir.  Don- 
ne’ à Paris  le  vingt-neuvième  jour  du  mois  deNovem- 
bie  , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  trenre-fept , 6c  de  notre 
Régné  le  yingt-troifieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil,' 
SAINS  O N. 

Regiflré  fur  le  Regiüre  I X.  de  là  Chambre  Roi  ale  & 
Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  ,N°  S79  » 
fol  541.  conformément  aux  anciens  Réglemens  , confirmer 
par  celui  du  28.  Février  1713*  al  Paris  le  11.  Jan*- 
'uier  1738, 

LAN  G LOI  S,  Syndic, 


